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Douze personnes 
ont été tuées à 

par l'explosion 
d’une bombe 



Le cauchemar 


Le sanglant attentat de 
Munich provoque l'indignation, 
en particulier devant la lâcheté 
Lime méthode qui consiste & 
frapper an hasard nne foule en 
fête. Que deux enfants as moins 
aient été tués dans l’explosion 
ajoute encore à rborreur. 

A l'Indignation <se mâle la sur¬ 
prise. Depuis .FépUogue de Faf- 
faire Sehleyer, le succès de l'opé¬ 
ration de Hogadiscïe et le snîeLte 
controversé de Baader et de denx 
de sss compagnons dans la pri¬ 
son de Staxnmheim, en . octobre 
1977, la XLF.A. semblait en avoir 
fini avec le terrorisme. Aucun 
attentat important, aucun crime 
politique — visant, du moins, un 
de ses citoyens — n'était venu 
endeuiller la République fédé¬ 
rale La poSee avait remonté les 
filières, démantelé des réseaux. 
De son côté, le pouvoir s'effor¬ 
cait de favoriser la' réintégration 
dea terroristes crepentis» dam 
la société ouest-allemande. 

Surprise également du fait du 
choix de la date et du lieu : A 
huit jours des élections an Bun¬ 
destag, an plus fort de l'affron¬ 
tement entre le chancelier 
Schmidt et le ministre-président 
de Bavière, « Etat libre » dont 
la capitale . est précisément 
Munich, l'attentat va évidem¬ 
ment alimenter bien des spécu¬ 
lations. M- Strauss s’est toujours 
présenté en partisan (Tune répres¬ 
sion plus vigoureuse du terro¬ 
risme. H accuse le gouvernement 
de Bonn de ne pas assurer fat 
sécurité du pays, dans auexxn 
domaine, et ses amis ont beau¬ 
coup reproché an ministre de 
l'Intérieur, au eours de la cam¬ 
pagne électorale, le manque de 
rapidité et de coorffinailon de 
ses services â eet égard. U n’est 
pas sûr pourtant qne Patientât 
de Munich apporte de Teau au 
mi n Un dn rival de rt. Schmidt; 
l'expérience montré que, face à 
des épreuves de cette natur e, les 
citoyens de la BJA tendent 
plutôt à resserrer les rangs autour 
du pouvoir. 

Surprise, enfin, devant la mé¬ 
thode employée, si peu conforme 
& la tradition du terrorisme, de 
droite et de gauche, en Allemagne 
idu moins dans l'histoire de la 
République fédérale). Cet atten¬ 
tat «aveugle» ne présente aucun 
point commun avec les précédents 
coups de main extrémistes en 
BLFA, dont les auteurs revendi¬ 
quaient toujours la responsabilité 
de leur forfait aussitôt après 
ravoir accompli. Il rappelle plutôt 
les techniques de l’extrême droite 
italienne ou espagnole. 

Jusqu'Ici, c'étaient toujours des 
personnalités ou des organisations 
précises qui étalent visées. Des 
grands attentats contre les forces 
américaines en BJJL, comme 
ceux de Francfort et de Düssel¬ 
dorf en 1972 et 1978. à relève¬ 
ment et au meurtre du président 
du patronat ouest-alle man d, 
wnima - Martin Schleyer. en 
septembre-octobre 1977, eu pas- 
sant par de nombreux autres 
enlèvements et assassinats — de 
magistrats notamment, comme le 
président von Drenkmann A 
Berlin-Ouest en 1974, ou le pro¬ 
cureur général Buback à Karls¬ 
ruhe en avril 1977. — la cible des 
terroristes était choisie en fonc¬ 
tion de critères politiques précis. 

Rien de tel aujourd'hui. Les 
conséquences poRtiqnes de l'atten¬ 
tat de Munich sont si Imprévi¬ 
sibles pour l'instant — â part de 
nouveaux désagréments pour le 
ministre de l'intérieur libéral. 
M- B«n«n — que les mobiles 1 des 
meurtriers apparaissent an moto* 
aussi mystérieux que leur Identité. 
An point que, si rbypothèse d'ci, 
accident a dû être rapidement 
écartée, celle du geste d'un 
déséquilibré sans motivation ;■ 
politiques ne peut être tout A fai t 
exclue. A moins quH ne tfagSss* 
de la première manifestation 
d'une nouvelle génération du tei 
rorisme en Allemagne, dont beau 
coup, outre-Rhin, radon ta ier ■ 
l'apparition après là déroute d 
la' Fraction Armée Bouge, voit 
trois ansL Le pire n’est pas tou 
Jours sûr, w»»' 1 » rAllemagne fédé 
raie doit avoir aujourd'hui 1* 
sentiment que son vieux cauche- 
reoommenca. 


Cent quarante blessés 

One très violente explosion, 
tForigine criminelle selon les 
premiers résultats de l'enquête, 
a provoqué la mort de douze 
personnes au moins, vendredi 
soir 27 septembre, à la « fête 
de la bière » de Munich. Le 
dernier büan publié à Bonn 
fait, en outre, état de cent 
Quarante blessés. 

La responsabilité de patte n- 
tat vf avait sas été revendiquée 
samedi en fin de matinée. Le 
chancelier Schmidt a adressé 
un télégramme de condolé¬ 
ances à M. Strauss, ministre- 
président de Bavière et can¬ 
didat de Fopposition à la 
chancellerie aux élections du 
S octobre prochain. 

De notre correspondant 

Bonn. — C’est vers 22 b. 30, 
vendredi 26 septembre, que l’ex¬ 
plosion s’est produite, A l'entrée 
d’un des immenses cha p iteaux 
dressés à Munich chaque année 
au début de l'automne. pour la 
fameuse «Oktoberfest», la fête 
de la. bière. La foule était alors 
particulièrement d.euse. eue 
ehnrg à explosive très puissante 
avait été déposée dans me des 
poubelles .-installées- le Jang du 
chapiteau, selon les premières 
observations des enquêteurs- Ce 
dispositif s'est révéle particuliè¬ 
rement meurtrier ; le dernier 
bilan publié & Bonn fait ébat de 
douze morts, parmi lesquels trois 
enfants, et de oent quarante 
blessés. 

La nouvelle de l'attentat a été 
connue trop tard dans la nuit 
pour que les journaux de samedi 
matin puissent la publier, et A 
plus forte raison la commenter. 
Même la radio s’est contentée, 
dans l’immédiat, de diffuser l'In¬ 
formation sans tenter de l’expli¬ 
quer. 

Quelle explication fournir, an 
demeurant, alors que la nature de 
l’attentat restait en doute en fin 
de matinée ? En attendant que sa 
responsabilité soit revendiquée, on 
se demande & Bonn s’il relève 
bien de la Fraction armée rouge, 
du Mouvement du 2 juin, ou de 
quelque groupe terroriste analo¬ 
gue. Dans le passé, ces groupes 
avaient toujours choisi pour vic¬ 
times des personnes bien précises, 
hommes politiques, banquiers, ma¬ 
gistrats, industriels— 

JEAN WETZ. ’ 

(Lire la suite page 4J 


Le règlement du conflit irano- irakien 
dépend du s uccès de la * mission islamique» 

• Téhéran refuse la négociation acceptée par Bagdad 

• Les combats s'orientent vers une guerre de positions 


Au sixième jour du conflit, le président du 
Pakistan, le général Zla UI Haq, est devenu 
I*homme-cIé pour la recherche d’une solution 
pacifique entre l’Irak et l’Iran. 

Le général Zia a été désigné le 26 septembre 
par la Conférence islamique forganisme perma¬ 
nent réunissant tous les Etats islamiques) pour- 
remplir « une mission de bonne volonté ». Tou¬ 
tefois, si Je représentant iranien à l’ONU a 
accepté ce terme, le premier ministre iranien, 
M. Radfaî, a déclaré ce samedi : « L’Iran n’accep¬ 
tera en aucune manière ni négociations, ni mé¬ 
diation, ni mission de bonne volonté », mais, 
a-t-il ajouté, ceux qui - voudront s'informer de 
notre position seront les bienvenus ». 

A Bagdad, en revanche, le ministre irakien 
des affaires étrangères a déclaré, vendredi s 


« L’Irak apprêtée les nombreuses propositions 
de médiation qui ont été faites et accepte quB 
soient discutés les problèmes qcd sont à l’origine 
de la situation actuelle. » A Paris, où le général 
Z3a était attendu dimanche pour une es ca le 
sur le chemin de New-York, le porte-parole de 
l'Elysée s’est félicité, vendredi, de la prise de 
position irakienne. 

Sur le plan militaire, Bagdad et Téhéran 
ont repris, ce samedi, leurs raids aériens, atta¬ 
quant de préférence les cibles pétrolières. Mais, 
sur terre, le conflit évolue vers une guerre de 
positions. Les Irakiens, qui n’auraient engagé 
qne trois de leurs treize divisions Hauç les 
combats, semblent piétiner au Khouaôstan, où 
Kharramchahr et Abadan résistent toujours 
en dépit d’un pilonnage intensif d’artillerie. 


L'impuissance de Washington 


Washington. — Cette fois, nul 
ne pourra accuser les Etats-Unis 
de n’avoir pas consulté leurs alliés. 
Dès le début du conflit irano-ixa- 
kien, Washington s’est tourné avec 
Insistance vers les antres capi¬ 
tales occidentales, comme s'il se 
sentait très embarrassé d’agir seul 
ou ne voulait pas se retrouver en 
tête à tête avec Moscou. 

Vendredi, la Mnlarin Hlannha a 
refusé de publier la lettre adres¬ 
sée par M. Carter aux dirigeants 
français, britannique, ouest-aile - 


De notre correspondent 

mand. italien et japonais. Pro¬ 
posai t-H une réunion en banne 
et due forme pour discuter de la 
situation «fana le golfe Ferrique ? 
Minimisant la chose, on préfère 
parler ici de s consultation ». 
Washington, dit-on, est prêt à 
organiser une rencontre si ses 
partenaires le souhaitent, mais 11 
n’en volt pas la nécessité actuelle¬ 
ment. On nie. en tout cas, avoir 


AV JOUR LE JOUR Gendarmes — 


L'armée iranienne . était 
considérée comme le .gen¬ 
darme du Proche - Orient, 
mais ü est clair que r armée 
irakienne souhaiterait aussi 
remplir ce rôle. Quant aux 
Btats-Ü7iis et à VUnUm so¬ 
viétique, chacun sait depuis 
Yalta que ce sont les gen¬ 
darmes de notre univers. 


Seulement, Ü y a entre 
petits et grands gendarmes 
une légère différence : les une 
meurent sur le Champ de 
bataille pendant que les autres 
prêchent, avec infiniment de 
raison, la neutralité autour 
des tapis verts. 

MICHEL CASTE. 


cherahA 4 organiser force 
navale pour intervenir dans le 
Golfe. La question ne se pose pas 
pour le moment puisque la situa¬ 
tion sur plaça est c virtuellement 
normale », comme l’a dit le porte- 
parole de la mr«î»nw Blanche. 

La libre navigation dans le 
détroit d'Orznuz est jugée vitale 
par Washington, bien que 12 % 
de son pétrole seulement tran¬ 
site par cette vole. Les réserves 
des Etats-Unis leta* permettraient 
d'amours de tenir oent soixante- 
quatre jours sans importation. 
Aucun problème d'approvisionne¬ 
ment ne se pose : depuis le début 
de' la crise iranienne, les Améri¬ 
cains ont appris â dknlnuer leur 

et fis peuvent 
compter davantage sur leurs puits 
d’Alaska. **”1* Washington sait 
qu’il n’existe qu'un seul marché 
mondial 51 d’autres pays consom¬ 
mateurs venaient à manquer de 
pétrole, fis Iraient en acheter chez 
les fournisseurs des Etats-Unis. 

ROBERT SOU. 

(Lire la suite page Z.) 


TEMOIGNAGE 


Adieu au théâtre 


Sénateur, mais n'ayant pas sol¬ 
licité le renouvellement de mon 
mandat, procéderai dans quelques 
Jours à la liberté. Les élection» 
sénatoriales n'ont guère d'importance. 
Le Parlement n'est pas le fieu d'une 
décision. Il est celui d'une parada 
L'abondance d’expression que l'on y 


Le projet de bodget du logement pour 1981 

Nouvelle baisse des mises en chantier 
Création d'un fonds d'action conjoncturelle 

CUre page 23.) 


S 


file/ mu/tfde Cartier^ 

fbris 

Perfection technique, raffinement esthétique, 
garantie à vie. 



par JEAN DAVID!*) 

trouve est moins le signe de rinven- 
tivtté que la conséquence de l'Irres¬ 
ponsabilité. Ceux qui commandent 
sont ailleurs, ce sont ceux de la 
« nomenklatura »... L’action publique 
se définit comme une savante asso¬ 
ciation de la notion d'intérêt général 
et de la défense d'intérêts privilé¬ 
giée. Hors du système, point de 
salut. 

fl y a quelque chose de somnam- 
buiesque dans le déroulement de 
notre vie publique. A r Elysée, le roi 
s'imagine apercevoir la France eu 
fond des yeux mais n'élève jusqu’à 
lui qu'un masqua dont fl scrute 
désespérément. rortjite vide et le sou¬ 
rire de confection. Entre les pensées 
élégantes que cette considération lui 
Inspire et un quotidien où les Fran¬ 
çais vont leur bonhomme de chemin, 
le manège des notables tourne. 
Tourne aussi, un peu plus haut, le 
grand moulin des administrations. On 
en perçoit la rumeur. Il en tombe des 
décisions. Il est d'usage de les cri¬ 
tiquer. mais sans les discuter vrai¬ 
ment. On nous dit que cela pourrait 
être Pire et que. vus de l'étranger, 
nous avons bonne mine. Gardons tout 
par conséquent : le système, le pré¬ 
sident les ministres, notre déouté. 

(*) Ecrivain, sénateur Ça l'Aube 

(tr.OJXP.). 


notre sénateur. Dégustons nos cou¬ 
leuvres. L’essentiel est do conserver. 
II convient que la France soit « bien 
conservés », au sens où cela se dit 
d’un vieillard aux JoueB roses et à la 
flanelle rebondie. Mieux vaut une 
pensée officielle un peu terne que 
le génie tumultueux des autres temps, 
ce mal français dont l'immartel Dia- 
foirue de Provins a si Justement 
décrit les symptômes. Soyons une 
sorte de grande Suisse. 

La politique est chose trop sérieuse 
pour quo soit accordé au Parlement 
tout autre pouvoir que d’en parler. 
Mais qu'il parie i Vive l'éloquence 
à toutes les tribunes I 

(Lire la suite page Z5 J 


POINT- 


A K0S LECTEURS 
ET ABONNÉS 

A datez dn mercredi 1“ oc¬ 
tobre, lu tarif de nos abonne¬ 
ments seca modifié pour tenir 
compte de ta majoration dn 
prix de vente pratiquée en 
Juillet dernier. Nos lecteurs 
pourront Jusqu’à cette date 
souscrire des abonnements au 
pria actuel {voir pas» h. 

Nos abonnés ont été talonnés 
par lettre des conditions de 
renouvellement par anticipation 
qui leur sont consenties Jus¬ 
qu'au 31 octobre. 


Réponses 
à la violence 


Les réponses à la violence, 
on le sait bien, ne sont pas 
faciles à apporter, même si, 
avant d’entrer en fonctions, 
r actuel ministre de la justice 
s'est fait une légitime célébrité 
en tentant d'en dresser la 
liste. 

Sont encore plue difficiles 
â découvrir les répliques 
opportunes contre cette forme 
particulière de violence qui 
trouve sa saie motivation non 
dans la recherche d’un profit, 
mais dans la haine raciale; 
cette violence pour qui la 
couleur d'une peau ou la 
forme d’un visage luadfle 
qu’on tire, qu'on blesse, qu’on 
tue. 

Faut-Il contre ses actions, 
odieuses mais encore limitées 
en France, ■appeler à la 
mobilisation, ou bien recom¬ 
mander, dans la vigilance, la 
sérénité, comme sagement le 
demande le Conseil repré- 
sentatff des Institutions Juives 
de France (CRIF), afin de ne 
pas créer une spiraie de 
• contre-terrorisme » 7 

Faut-il, contre les furieux de 
rex-FANE et de ses avatars, 
qu’on laisse prospérer, 
recourir aussi à ta violence, 
ainsi qu'on volt le taire 
les membres de la teune 
Organisation juive de défense, 
au risque de tomber dans le 
piège que discerne tort bien 
le CRIF 7 

- il faut assurément sien 
remettre à la loi St aux 
institutions. Mais à la condi¬ 
tion que ces dernières fonc¬ 
tionnent et que celle-là sait 
rigoureusement et également 
appliquée. Or le doute persiste 
à ce propos. 

L'impression demeure, 
étayée ici et là d’indices 
répétés, que faction des 
pouvoirs publias est incertaine 
contre ces mouvements extré¬ 
mistes, du moment qu'ils ne 
se situent pas & gauche. On 
voit aujourd’hui que les 
pouvoirs publics ont réagi 
promptement On veut croire 
que ce riest pas une action 
momentanée et que cette 
action saura être efficace. 

La preuve est déjà faite 
que la dissolution de la FANE, 
si elle était juridiquement et 
moralement fondée, ne pou¬ 
vait suffire à réduire au 
silence et au calme ses 
adhérents. L’Infiltration des 
mouvements extrémistes, dont 
on s’est fait une gloire à 
propos d"Action directe, 
est-elle Irréalisable lorsqu’il 
s'agit de mouvements cTex¬ 
trême droite ? Ou bien dolt-on 
craindre que la relative Impu¬ 
nité dont celle-ci paraît 
bénéficier découlerait de ses 
trop bons rapports avec la 
police pourtant chargée de 
prévenir ses excès ? 

(Lire page 26.) 


LE FESTIVAL DE BIARRITZ 

CUwevUwe 

&wl un éciat de wee 


A l’occasion du premier Festival du 
film Ibérique et latino-américain, le 
Péruvien Luis Figueroa avait résumé 
la pansée de ses confrères présents 
l'année dernière, à Biarritz, en décla¬ 
rant : • Notre ambition est do 
coopérer et de nous organiser pour 
favoriser la circulation de films qui 
échappent au modèle américain. 
Noua sommes tous solidaires et nous 
devons être consolants que revenir 
d'un cinéma différent dépend an 
grande partie de noua. - Il ajoutait : 
» Par les contacts qu'elle provoqua, 
par la » vitrine » qu’elle offre à notre 
production, une manifestation comme 
celle de Biarritz ne peut que noua 
aider à sortir de notre Isolement. » 
Isolement économique, mais aussi 
Isolement culturel. Le monde ciné¬ 
matographique, qu'explique le Festival 
de Biarritz, noue est relativement mal 
connu. Certes, depuis quelques 
années, derrière la brèche ouverte 


par Carlos Saura, les films espagnols 
commencent è franchir nos frontières. 
Mais combien de films portugais, 
cubains, chiliens et même brésiliens 
avone-nous vus récemment? On las 
compterait sur les doigts de la main. 
C’est & cette carence de la distribu¬ 
tion et de l'exploitation que le Fes¬ 
tival de Biarritz tente de remédier 
depuis deux ans et à laquelle II pour¬ 
rait remédier, mieux encore, si la 
■ vitrine » qu'il constitue s'ouvrait un 
Jour sur une véritable plate-forme 
commerciale. 

Pour l’Instant, la maniraststlon s'en 
tient aux principes et au rythme de 
ses débuta. Cette année, quinze longs 
métrages sont Inscrits au programma, 
qui représentant une dizaine de pays 
ou ■ réglons - (on note, en effet, 
la présence d'un film catalan). 

JEAN DE BARONCELLL 
(Lire la suite page 1SJ 
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W GtiER RE ENTRE L’IRAK ET L’IRAN 


ALORS que ses forces piétinent 

Bagdad n’aarait engagé dans le conflit 
gae bois de ses treize divisions 

Au sixième Jour du conflit 
^Sdad. et Téhéran, l’of- 
fensive irakienne donne l'impxes- 
f*» de s'essouffler, tandis que 
la résistance iranienne parait 
s'affirmer. Les combats se pour- 
saiveat, et Radio-Téhéran. qui 
diffuse, depuis vendredi, un plus 
grand nombre de communiqués, 
a annoncé ce samedi matin 
27 septembre que deux Mlg Ira¬ 
kiens ont été abattus alors qu’ils 
tentaient de bombarder 2a base 
de Nogeh, à Hamadan. dans le 
Nord-Ouest. Elle a précisé que la 
station ferroviaire d’Abwaz, 
centre industriel du Khouzistan, 
et Abadan ont été bombardés. 


Radio-Téhéran a également 
indiqué que cinq autres appareils 
avaient été détraits la veille au 
cours de raids contre Samirem. 
près de Chiraz. Boochir. Sausan- 
guerd près d’Ahwaz. Qarveh près 
de TTamndan, et contre 111e de 
Kharfe Toujours selon la radio, 
l’aviation iranienne a effectué 
cinq raids vendredi contre des 
objectifs industriels, détruisant 
à 85 Çi la raffinerie de pétrole 
et les installations d’Amolfïï et. 
dans la même proportion, des 
installations pétrolières de Kir- 
kouk, ainsi Qu’une station radar. 

Tandis que les combats ter¬ 
restres continuent à faire rage 
dans les secteurs de Khorram- 
o ha.hr et d’Abadan, Radio-Bagdad 
a annoncé le bombardement de 
la raffinerie de Rey. près de 
Téhéran. Les Iraniens ont 
démenti. La radio Iranienne a 
interrompu la retransmission des 
traditionnelles prières du ven¬ 
dredi pour demander à tous les 
automobilistes de la capitale de 
ne plus rouler, jusqu'à nouvel 
ordre, en raison de la gravité de 
la situation, l’essence risquant de 
manquer. 

Alors que le conflit parait se 
transformer en guerre de position, 
le président Bani Sadr a déclaré, 
vendredi, après une visite sur le 
front du Knouzistan : La situa¬ 
tion est bien me&eure sur place 
que ne rtndiqnaient les informa¬ 
tions reçues à Téhéran. C’est 
maintenant à notre tour de don¬ 


ner tme leçon aux forces baasistes. 
Si le régime de Bagdad n’envoie 
pas de nouvelles troupes en ren¬ 
fort, Formée irakienne est per¬ 
due. s Fait surprenant, selon les 
experts qui se fondent sur des 
évaluations établies par les 
satellites d’observation américains, 
l'Irak n’aurait engagé dans les 
combats que trois divisions sur 
treize. 

« Refusez de servir 
un athée!» 

Démentant implicitement l’an 
nonce de sa mort par Radio- 
Bagdad. l’imam EZbomeiny s’est 
entretenu vendredi avec le prési¬ 
dent Bani Sadr avant de s’adresser 
«au pays et aux forces armées 
iraniennes et irakiennes ». B r 
lancé à oes dernières l'appel sul 
Tant : « Révoltez-vous, mettez 
vous en grève, manifestez, para¬ 
lysez r économie, refusez de payer 
vos impôts. Revenez à Vislam 
pendant qu’il en est encore temps 
et refusez de servir un athée : 
(le président Saddam Hussein) 

isnfln, l'ayatollah Montazeri, 
qui dirige la prière du vendredi 
dans la ville sainte de Qom, a 
déclaré que 1e conflit avec l’Irak, 
« inspiré par l’Amérique, aura des 
effets négatifs sur le problème 
des otages, qui ne sera pas résolu 
dans un proche avenirs. 

Le même jour, à New-York, un 
juge fédéral a repoussé une 
requête du gouvernement fédéral 
américain visant à geler tes 
plaintes de quatre-vingt-seize 
sociétés américaines qui deman¬ 
dent à être dédommagées sur tes 
avoirs iraniens aux Etate-Unia 
pour tes nationalisations qu'elles 
ont subies en Iran. Alors que la 
requête du département de la 
justice visait à faciliter d'éven¬ 
tuelles négociations pour la libé¬ 
ration des otages, le juge Thomas 
Doffy a fait bloquer tous les 
fonds iraniens dans 1e district de 
son ressort (New-York et les 
comtés environnants). — (A JJ*, 
Reuter, APJ. 


la Conférence islamique décide d’envoyer 
à Bagdad et à Téhéran 
une mission de <bonne volonté» 


De notre correspondante 


New-York. — Les ministres des 
affaires étrangères de la Confé¬ 
rence islamique, réunis aux 
Nations unies, ont décidé, ven¬ 
dredi 26 septembre, d’envoyer a 
Bagdad et à Téhéran une * mis¬ 
sion de bonne volonté s. Cette 
mission aura pour tâche de 
« prendre contact avec les gou¬ 
vernements iranien et irakien 
afin d'envisager un règlement 
pacifique de leur conflit dans un 
esprit de solidarité Islamique ». 
lie président du Pakistan. 1e 
général Zia ül Haq, qui préside 
également la Conférence, a été 
désigné par acclamation pour 
remplir cette mission. U sera 
accompagné par le secrétoire 
général de la Conférence, M. Ha¬ 
bib Chatti, ancien ministre tuni¬ 
sien des affaires étrangères. 

La réunion de la Conférence 
avait commencé en En de matinée 
en la présence du représentant 
de Téhéran, M. Djamal Sbemi- 
xanl chef adjoint de la mission 
iranienne auprès des Nations 
unies. Mais le représentant de 
l’Irak M. Ismat Sttanl, arrivé 
la veille, était absent. H devait 
entrer en séance un peu plus 
tard après avoir pris contact — 
a-t-il dit — avec son gouverne¬ 
ment. 

La séance a été assez houleuse, 
les deux adversaires 6'accusant 
mutuellement d’agression et se 
déclarant prêts à accueillir une 
mission de « dons offices » afin 
que les membres de la Confé¬ 


rence Islamique se rendent 
compte de visu des « atrocités » 
commises par l’adversaire. 

Envisagée d’abord comme une 
médiation, te. mission s'est trans¬ 
formée en « bons offices ». Pute, 
finalement, en « bonne volonté », 
indiquant clairement les limites 
des espoirs de ses initiateurs. 

Dans l'après-midi. M. Chatti a 
annoncé qu’il partait le jour 
même pour Islamabad. M. Chatti 
a laissé entendre que l’ampleur 
de sa mission serait décidée sur 
place. Des doutes subsistent ce¬ 
pendant sur les Intentions de 
Bagdad et de Téhéran. Tandis 
que tes Irakiens donnent toujours 
l’impression de vouloir gagner du 
temps pour assurer leur avantage 
sur le terrain, les intentions des 
dirigeants iraniens restent floues 
et tes représentants de la Confé¬ 
rence islamique ne savent pas 
très bien à quels Interlocuteurs 
Us auront affaire à Téhéran. 

Lee discussions du Conseil de 
sécurité des Nations unies ont, 
d’autre part, repria vendredi soir, 
mais il est peu probable que te 
Conseil, dont les membres sont 
partagés entre l’envie de laisser 
la Conférence Islamique prendre 
l’initiative et celle de conserver 
à l’Instance la plus Importante 
de l’ONTJ son rôle d’arbitre 
international propose use solu¬ 
tion efficace. Après quarante- 
cinq minutes de délibération. 1e 
Conseil s'est ajourné à ce mmwii. 

NICOLE BERNHEIM. 


publie dans son prochain numéro 

• ÉlECTIONS SÉNATORIALE: Résultats complets et com¬ 
mentaires. 

• ÉlfCHONS EN R.F.A.: «Le combat des chefs», début 
d'une enquête de B. Brigouleix. 

• IDÉE: La rentrée universitaire; régression ou chance 
à saisir? 

• lŒ-Dï-FRANCE: Loisirs des jeunes. 

• ÉCONOMIE: Démographie asiatique; un milliard d'in¬ 
diens en l'an 2000? 


L'impuissance de Washington 


(Suite de la première page.) 

Le carburant manquerait, les 
prix monteraient, 1 Inflation se 
ferait plus forte arec un dollar 
affaibli et, en plus, une telle crise 
menacerait la cohésion des alliés 
occidentaux. 

« Tout le nécessaire sera fait 
pour garder ouvert le détroit 
d’Ormua », a déclaré vendredi 
M. Carter à une chaîne de télé¬ 
vision du Wisconsin. Le président 
a donné l’impression de para¬ 
phraser son propre discours du 
23 janvier 1980, lorsqu’il décla¬ 
rait : « Toute tentative, par 
quelque force extérieure que ce 
soit, d’obtenir le contrôle de lu 
région du golfe Penique sera 
considérée comme une attaque 
aux intérêts vitaux des Etats- 
Unis d’Amérique, et une telle 
attaque sera repoussée par tous 
les moyens nécessaires, y compris 
la force militaire. » 

Pas d'action unilatérale 

Mais cette « doctrine Carter » 
devait être sensiblement adoucie 
— et rendue plus confuse — dans 
des déclarations successives. Le 
président précisa, d’une part, 
qu’il n’était pas question d’agir 
« de manière unilatérale », sans 
le soutien des alliés occidentaux. 


et, d’autre part, qu’une tèite inter¬ 
vention supposait l'approbation 

de « certains peuples » de la 

région. 

Grosso modo, on en est au 
même point. La phrase prononcée 
vendredi venait à la suite d'un 
long développement sur fc les 
consultations avec nos alliés ». 
On voit mal Washington inter¬ 
venir dans la région sans rappui, 
au mollis verbal de l’Arabie Saou¬ 
dite ou du Koweït, et on a peine 
à Imaginer tes Etats-Unis se 
lançant seuls dans une nouvelle 
aventure, cinq mois après 1e raid 
avorté contre l’Iran et alors que 
cinquante-deux otages américains 
restent détenus. La puissance des 
Etats-Unis dans le golfe Fer¬ 
rique a deux alliés : l’Arabie 
Saoudite et l’Iran. La perte de 
ce dernier dans des conditions 
désastreuses a tout remis en ques¬ 
tion. Une intervention militaire 
est difficile sans un réseau de 


Washington commence à comp¬ 
ter sur l’Egypte, mate en est 
encore à négocier avec la Somalie; 
Oman et le Kenya, tout en amé¬ 
nageant la petite lie britannique 
de Diego-Garcia, dans l’océan 
Indien. Les cent soixante-dix 
avions qui se trouvent à proxi¬ 
mité, la trentaine de navires et 
les mille huit cents « marines- » 


L arrêt des exportations de pétrole irakien 
risque d'entraîner une hausse des prix 


La Société nationale Irakienne des 
pétroles a Informé a es clients par 
télex, vendredi 26 septembre, qu’elle 
suspendait ses exportations de pé¬ 
trole. Invoquant les clauses dites 
de force majeure, ('Irak expli¬ 
querait, selon la revue Mltit&e Best 
Economies Surveiy, que, - en raison 
tfe dégâts coûteux et de l’arrêt com¬ 
plet do la production, i partir do 
maintenant (_) sont suspendues lus- 
qu'à nouvel avis les livraisons de 
toutes les qualités de pétrole brut 
irakien ». (L'aviation Iranienne a bom¬ 
bardé, ces derniers jours, les puits 
pétroliers de Klrkouk et de Mossout, 
au nord de BgadadJ 

L’Irak était le second exportateur 
mondial. Avant le conflit, 3,2 infl¬ 
uons de barils étalent enlevés cha¬ 
que jour : las deux Bers à partir des 
ports du Golfe, le tiers restant étant 
acheminé par oléoduc.- vers la Médi¬ 
terranée. 

Las combats faisant rage dans le 
Chatt-El-Arab, l'Irak avait cessé, dès 
mardi, ses exportations à partir du 
Golfe. Mais ses responsables pétro¬ 
liers espéraient «lors accroîtra le 
débit des deux oléoducs méditerra¬ 
néens. L'un (30 millions de tonnes 
par an) débouche à DÔrtyol, en Tur¬ 
quie. L’autre comporte deux » bre¬ 
telles ». La première (30 millions 
de tonnes par an) aboutit b Banhyas, 
en Syrie, la seconde (30 millions de 
tonnes par an) ê Tripoli, au Liban. 
Mais elle était fermée depuis 1970 
et depuis la guerre civile libanaise. 
Bagdad avait annoncé cette semaine 
son intention de remettre en service 
ce terminal de Tripoli. Une demande 
d'sutorisaBon en ce sens avait été 
adressée aux autorités syriennes. 

De tous les pays Industrialisés, 
c’est la France qui dépend le plus 
de l’Irak pour son approvisionnement 
en pétrole : 23 •/• environ, soit une 
moyenne de 27 millions de tonnes 
par an. La Japon enlevait 380 000 ba¬ 
rils par four, soit près de 20 millions 
de tonnes par an. 

Comme l'Iran a cessé toute expor¬ 
tation depuis le début de la semaine, 
l’offre mondiale de pétrole brut est 
réduite maintenant d’environ 3.7 mil¬ 
lions de barlls/lour [3.2 millions pour 
l'Irak et 0,5 million pour l'Iran). Pour 
tes vingt pays industrialisés membres 
de l'Agence internationale h 9 yéner- 
gne (A.I.E.) — dont la France ne fait 
pas partie, — qui Importent en 


moyenne 1.5 million de barils/)our 
d'Irak et 140000 barilsfjour d'Iran, le 
■ trou» dans les Importations atteint 
donc 7 Va. 

• La situation, a Indiqué un porte- 
parole de l'AJ-IL, est sérieuse, mais, 
avec les stocke existants et Je 
pétrole de s tankers circulant sur la 
mer. Il est tout i fait possible de 
réduire au minimum las effets de 
cette interruption. » Les stocks déte¬ 
nus par les pays Industrialisés dans 
les cuves représentent, selon tes 
experts, environ cent joiirs de 
consommation. Sur la mer, les tan¬ 
kers contiennent actuellement 60 mil¬ 
lions de tonnes (dont 40 mflBons 
dans des navires ralentis volontaire¬ 
ment à cause des excédents de 
pétrole). Les stocks français équi¬ 
valent. eux aussi, à une centaine de 
Jouta de consommation. Mats, n'étant 
pas membre de 1’A.UL, (a France 
ne pourrait pas bénéficier du * plan 
de répartition d’urgence *' prévu 
entre les membre de l'Agence, en 
cas de crise des approvisionnements. 

Pour le moment, on ne semble 
donc pas craindre, dans les pays 
consommateurs, une réelle pénurie. 
D'autant que plusieurs pays membres 
de COPEP. notamment l’Arabie Saou¬ 
dite et le Venezuela, ee déclarant 
prêts, compte tenu de la situation, 
à ne pas appliquer la décision prise, 
il y e quelques jours à Vienne, per 
l’Organisation, de réduire leur pro¬ 
duction de pétrole de 10 Va. 

Reste à savoir combien de temps 
durera le conflit entre l'Irak et l’Iran. 
Si les combats se poursuivent pen¬ 
dant plusieurs semaines, sr les 
dégâts causés aux Installations pétro¬ 
lières Irakiennes sont graves, si 1e 
conflit s’étend dans le Golfe~. une 
pénurie réelle apparaîtra. 

Quoi qu'il en sort, l’arrêt des livrai¬ 
sons Irakiennes risque fort d’avoir 
pour première conséquence un 
retournement du marché pétrolier. 
Comme on l'a déjà vu lors de fa 
« révolution » iranienne de 1979, 
l’équilibre de ce marché est précaire. 
Une réduction de l’offre de pétrole 
de quelques pour cents seulement 
suffit â faire flamber les prix— En 
Europe, sur le marché libre, les tarifs 
des produits raffinés, orientés A la 
baisse depuis des semaines, se sont 
brusquement redressés vendredi, les 
hausses allant de 3 â 10 Va. 

J.-M. Q. 


A QUI PROFITE 
L'EXPLOSION AU 
PROCHE-ORENT. 


LA GRANDE PEUR 


DES OCCIDENTAUX 


jflNOuva 



L'HISTOIRE BOUGE. LE NOUVEL OBSERVATEUR AUSSI 


présente ne sont pas suffisants 
pour une opération de longue 
haleine, d’autant Que TUmon 
soviétique n’est pas loto. 

La Rapid Depteyment Parce 
(force d'intervention rapide amé¬ 
ricaine) est devenue officiellement 
opérationnelle te l® mais der¬ 
nier. EUo est censée intervenir 
n’importe où pour dissuader une 
agression ennemie. Chacun sait, 
cependant, qu'elle a été conçue 
pour 1e Proche-Orient. 

Deux cent mlBe hommes et 
cent mlBe réservistes des trois 
armes, placés sous l’autorité <ftm 
général des «matines» doivent 
pouvoir débarquer en en temps 
record, avec un équipement 
complet, dans une zone «chaude a. 
Mais tant qu’elle n’est pas mobi¬ 
lisée, cette force ne compte qu'un 
état-major basé en Floride. Ses 
chefs ne sont pas shzs de trouver 
tes hommes qu’il leur faudrait et 
n’auraient pas les moyens d’en 
expédier un grand nombre sur le 
théâtre des opérations, faute de 
moyens de transport suffisants. 
La Rapid Depiojùnerrt Force ne 
sera pas vraiment efficace avant 
1985. D’Ici là l’année américaine 
se sera équipée de douze gros 
navires et, te Congrès lève son 
opposition, de plus de oent vingt 
avions-cargos (programme CX). 
spécialement conçus pour les 


pistes de décollage courtes du 
golfe Perslqne. J3n at t en da nt, 
malgré la qualité de leu? Hotte 
et de leur aviation, les Etats- 
Unis sont embarrassés : leurs 
forces d’intervention les ph» 
efficaces se trouvent en Europe 
on en Corée» non dons 2e ffCue 
Pmsiqne. 

L’impuissance de Washington 
rims ie ft pnfüt en cours est 
frappante, te WaU Street Journal 
parle même de esttnatiom pathé¬ 
tiques. SI nous avions en une 
forte présence dans la région, le 
conflit imfco-Iranien n’aurait pas 
eu lieu, affirme te quotidien. Aux 
Iraniens qui accusent M_ Carter 
d’avoir . déclenché la guerre, 
s’ajoutent aussi des Améri cains 
qui hü reprochent q u asim en t de 
l'avoir provoquée. M. Ronald 
ftwapm est évidemment de ceux- 
là. H exploite J’affaire, tout en 
cherchant à paraître modéré. 
Après avoir refusé pendant des 

semaines tes confi¬ 

dentielles que toi proposait 
M. Carter; tes qualifiant de 
« courtoisie routtaira », 2e candi¬ 
dat léuuhllcain vient de 
d’avis. H ee rendra an début de 
la semaine prochaine à 1a Mafettz 
Blanche pour prendre connais¬ 
sance du dossier ixaao-irakkïx. 

ROBERT SOLfe. 




i IQ M A N 
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Le passes des sopamakara dans le détroit fOmm n’est pas Mmité 
aux seuls couloirs do'ctnsüxt&ra. U prafoudom de ht» est ntiteoxa 
en effet, poux p ermet t re aux plus, gros pètreBns de passer à pleine charge 
dans la plus grande -partie dn d&ratt. £es andots de aoritatlen ne sont 
pas . obligataires. Ils f»^ dnpUnust l am imiiih par. ^Organisation 
m a ritime consultative laatetsouvemoiaentaie (OJS.OL) dans fs cadre 
d’accords de Circulation dans le* détroit» lea..ptes fr équentés. 

Ces couloirs concrétisent Proptimisation* .des rentes d'accès et de 
sortie dn golfe Portique, en fonction dn trajet I» plus court (facteur 
d*éc on o m i e pour la combustible et le temps) et dn trafic très important 
(facteur de sécurité). Plus qu’une abstraction matéri elle due; le cas 
échéant, à on navire coulé (ee qui nttntexdlralt nullement le passage), 
n’est le facteur psychologique (refus des équipages ou des assureurs en 
raison des risques courus) "qui peut entraîner on arrêt du trafic dans 
le détroit. 

Le projet américain de conférence occidentale 
snscite des réactions mitigées 


Le communiqué américain pu¬ 
blié te vendredi 26 septembre à 
propos de l’organisation éven¬ 
tuelle d’une conférence à 
six CEtats-Uhte, France, Grande- 
Bretagne, Italie, RJA et Japon) 
sur te sécurité dans te détroit 
d’Ormuz Üe Monde du 27 sep¬ 
tembre) déclare: 

«Nous avons consulté an cer- 
um nombre de pays amis sur les 
«mdstionsdesapprooiskmnemenu 
de pétrole et de la navigation 
internationale dans le Golfe. 
Etant donnée rûnportance de ré¬ 
duire les conséquences écono¬ 
miques du confia Centre Flrak et 
1 ^5 n) ,* ur te inter¬ 

nationale et les marchés v%an- 
(tiaux du pétrole, tes Etats-Unis 
ont masqué qïfüs p ourraie nt 
accuemr une réunion pour dfe- 

Ç®* Problème* «*& en 
était besoin. Toutefois, aucune 
réunion de ce genre tfa été déci¬ 
dée. » 

La Grande-Bretagne, pour sa 
'rt, s’est déclarée favorable à 
constitution d'une force inter¬ 
nationale dans 1a région du 
Golfe. Pariant avant la mise an 
point américaine, 31 Hurd, mi¬ 
nistre adjoint an Foreign Office, 
a déclaré â une association de 
femmes conservatrice : « La 
^rande-Br^agne soutient le plan 
des Etats-Unis pour le iéptaie- 
ment rapide d’une ferme près du 
Golfe, prête à intervenir au pre- 
JïSLjX®® FlF 8 intervention " 

soviétique, Nous avons affaire 
o une région oa Za confiance est 
la condition du succès. Depuis 
W*la Grande-Bretagne a cessé 
a,être le «gendarme dn .Golfe», 


Ûy a neuf tins, les gouoemegien 
oritannigaes ont aasoré pour 
coopération dans le Gbtfe aj 
<fy installer la confiance .» 

Le premier ministre ansfaj 
Hen, 31 Fraser, a indiqué que 1 
Etats-Unis avaient demsm 
officieusement à son pays (qui i 
flgnratt pas scr te Este publiée 
Tokyo) s’il était prêt à pnrtfifffp 
a tme opération de maintien < 
te paix dans te golfe Fecslqo 
aJ’a* indiqué que c’est une cfto 
qui intéresse principalement l 
puissances européennes», a pu 
cisé 31 Fraser. 

A Bonn, en revanche» an ooa 
«face conférence de presse, 
chamylter Schmidt a décte 
qu’il n’avait pas connaissance < 
consultations en vue d’orgaois 
tme force navale pour « Ti T re r ; 
liberté dn détroit» IL Schmidt 
précisé que. «pour Tbutaxt», ï 
Ooddentanz ne conaEdtadent p 
qatme * menace réelle» ‘ 
cette vole maritime 


0 Les Etats-Unis v ud a tiennent 
«par précaution» des bombar¬ 
diers de type A-io et des xsvi- 
talllesrs en voi ans Açores, a~ 
t-on indiqué, vendredi 26 sep¬ 
tembre, & stance pioche ou 
coagna ndegm t aahggfa de 2a 
base améticarâ-portngabe dans 
l'archipel Six avions <ftfttuiite 
an soi A-10 et sept Boetag-wT 
poar te rttffl a ffleaacfc « 
qtd ont participé «a Borope 
aux récente* - txanoasvxflg « 
l’OTAN, n’ont pas « PF 1 * tons 
bases ans StaMUSeTraM 
stationnés ans * p*- -.-/iJJJ 
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L'opposition iranienne en exil semble trop divisée 
pour tirer le meilleur parti de la situation 


Four la première fois depuis la 
proclamation de la République 
islamique au printemps 1579, la 
radio et la télévision iraniennes 
ont joué vendredi l’ancien hymne 
national, non pas celui du chah, 
mais c e lu i qui, sous la monarchie, 
avait la préférence des nationa¬ 
listes parce qu'il chantait la 
gloire de « l’étemel Iran » et non 
celle du monarque. Cet hymne 
avait été pratiquement interdit 
par l'I mam Khomeiny qui,- hd 
aussi pour la première fols, a 
lancé un appel a l'union sacrée, 
mon pas au nom de l’Islam, 
au service de l'Iran pour contenir 
l'envahisseur irakien. 

A Paris cependant, l'offensive 
de Bagdad provoque un sourire 
chez certains exilés : c Ce n’est 
pas par hasard, disent-ils, que 
Saddam Hussein a mis son avia¬ 
tion à ram en Jordanie et que 
son armée donne Vimpressùm 
Savoir manqué son opération 
éclair. Si elle piétine, c'est pour 
mieux tmmobüiaer Vannée ira¬ 
nienne. n s'agit chine opération 
de diversion destinée à préparer 
le terrain à une offensive des 
forces de ^opposition qui atten¬ 
dent le signal qui leur sera donné 
au jour J. s Selon d'autres, ces 
troupes auraient déjà pénétré en 
Iran en profitant des abcès de 
fixation constitués par les forces 
irakiennes autour d’Abadan et 
en divas points de la frontière. 

Depuis quelques jours, les infor¬ 
mations parfois contradictoires 
fleurissent à ce sujet. Le Times 
de Londres annonce qu’un groupe 
d'officiers en exil, sous la direc¬ 
tion du maréchal Aryana, esti¬ 
mant que le régime Khozneiny va 
s'effondrer Incessamment, s’ap¬ 
prêtent à affréter un avion pour 
Téhéran. Ancien chef d’état- 
major limogé par le chah en 1969 
pour avoir mal organisé la ri¬ 
poste aux attaques de l’armée 
irakienne, le maréchal, presque 
octogénaire, n’a pas grand crédit 
dans les différents courants de 
l'opposition qu’il a sollicités plus 
qu’ils ne l’ont mis en avant. 


L'armée du générai Oveyssi 

Plus sérieux est le général 
Oveyssi. qui, selon 1e Times, vien¬ 
drait de regagner l'Irak; venant 
des Etats-Unis, pour prendre la. 
tète de 5000 soldats dissi¬ 
dents. Selon l'hebdomadaire Stem 
de Hambourg, c’est de 45 000 hom¬ 
mes entraînés par douzaine 
d’officiers dans vingt ca mps, si¬ 
tués le Iopg de la frontière lrano- 
îrakienne. qu’il disposerait et de 
£5 000 autres éparpillés dans les 
émirats du Golfe, en particulier 
Bahrein et Oman, et de 3 000 au¬ 
tres encore cantonnés au Caire. 
tous attendraient les ordres du 
Q.G. parisien, d’où le général 
coordonnerait les préparatifs. 
Les prochains jours on les pro¬ 
chaines semaines montreront le 
crédit qu’il convient d'accorder à 
ces assertions. 

Selon des opposants bien infor¬ 
més, 11 est très difficile d’avancer 
des chiffres précis, de même qu’il 
serait pratiquement i m po ssi ble 
d’évaluer 1 Importance numérique 
des différents courants, car beau¬ 
coup de militaires forment une 
a masse flottante » qui oscille 
entre plusieurs chefs de ffle et a 


des allégeances multiples ou suc¬ 
cessives. Ainsi, tels officiers fidèles 
aux Pahlavi proposeront aussi 
leurs services a l’ancien premier 
ministre, ML Chapour Bakhtiar, 
dan s la mesure où Qg estiment 
que c’est lui qui a le plus de 
chances de restaurer la dynastie. 
D’autres, en revanche, favorables 
à ML Bakhtiar en tant que-chef 
nati ona lis te , menacent de lui re¬ 
tirer leur appui s’il envisageait 
une restauration plutôt que la 
proclamation d’une république 
- démocratique. 

Pour s’y retrouver dans cet 
Imbroglio, il faut considérer l’ar¬ 
mée telle qu’elle se présentait à 
la chute de la monarchie en 
février 1979. "I/bb forces d’élite :— 
50000 à 60000 hommes — appar¬ 
tenaient, dans l'armée de texte, à 
la garde Impériale et aux com¬ 
mandos parachutistes. Dans l’ar¬ 
mée de l’air, au corps des pilotes 
de chasse et aux Homafars (tech¬ 
niciens formés aux Etats-Unis), 
et dans la marine au contingent 
H*» fusiliers marins Beaucoup 
— mais on ignoré combien au 
juste — ont réussi à émigrer tan¬ 
dis que d’autres ae cachent en 
Iran. Dans l’ensemble, ils sont 
demeurés fidèles aux Pahlavi 

A cette force d'élite il convient 
d'ajouter les officiers profession¬ 
nels de l’infanterie, des blindée et 
des services taehnig nea qui étaient 
généralement hostiles à l’Imam 
Khomeiny sans être nécessaire¬ 
ment-- dès InettnrttrinnTiAlg tjn 
chah, n existait en effet parmi 
eux une proportion appréciable 
de nationalistes et de znossa- 
deghistes qui se sont ralliés à 
M Bakhtiar. 

c Oveyssi est à Bakhtiar ce que 
Behechti est à Boni Sadr », disent 
certains exilés, pour souligner les 
clivages qui existent tant au sein, 
du pouvoir que dans l’opposition, 
en déplorant que l’on présente 
parfois cette dernière comme un 
bloc alors qu’elle est plus divisée 
que jamais. Les partisans de l'an¬ 
cien premier ministre admettent 
qu'il a eu des contacts avec le 
général Oveyssi. mais Ils affir¬ 
ment qu’ïls n’ont pas grand-chose 

iwmwtfn- 

8ekm .celui qui fut sur¬ 
nommé le « Z toucher de Téhéran s 
est également en contact avec le* 

■ Pahlavi mais, comme M. Bakh- 
tiâx, 11 concilierait des alliances 
tactiques pour mieux conquérir le 
pouvoir à son seul profit. Us rap¬ 
pellent que oet homme d’ordre est 
originaire de Qom et que, en dépit 
de la rigueur dont il a fait preuve 
« au service de VEtat », c’est un 
musulman croyant et prati¬ 
quant qui, de ce fait, pourrait 
espérer rallier des religieux si 
l’actuel régime venait à s’effon¬ 
drer. En somme, entre- les trois 
courants. £1 n’y a pas alliance mais 
compétition. 

Le «dan des Pahlavi» 

Toujours sur le plan milita i re . 
H faudrait compter avec quelque 
20000 à 30 000 Kurdes armés prêts 
à vendre leurs services, mata qui. 
en dernier ressort, sont Kurdes 
avant tout et versent une partie, 
de leur argent au mouvement 
nationaliste. Enfin, les quelque 
60 000 agents de la SAVAK de¬ 
meurent la grande inconnue. Cer¬ 


LA «GUERRE DES KURDES» A FR3 

d’ennemi intérieur» des deux belligérants 


Tourné peu avant le début 
des hostilités, mais à un moment 
où elles étaient, prévisibles, 
(‘excellent reportage de Michel 
HonorJn, qu’a diffusé, la 2B sep¬ 
tembre, le ■ Nouveau Vendredi » 
(FR 3), faisait le point de la 
rébellion kurde avec laquelle sont 
aux prises . Bagdad et Téhéran. 
Car, en dépit des revers subis, 
et surtout du plus grave qui 
suivit, en 1975, j’aocord irano- 
irakien conclu â leur détriment, 
les pechmerges n'ont pas 
désarmé et poursuivent, sinon le 
rêve utopique de rassembler lès 
quinze millions de membres de 
leur peuple écartelé, du moins 
(but lutte pour l'autonomie. 

Du côté Irakien, l'heure est 
au Front démocratique, rassem¬ 
blant dans les maquis, autour 
du noyay très. éprouvé de la 
résistance kurde, tous les enne¬ 
mis intérieurs de Bagdad. Com¬ 
munistes, socialistes arabes, 
adversaires du ■ régime fas¬ 
ciste » venus de la capitale et 
de toutes les régions du pays, 
affrontent les raids meurtriers 
des Mlg et les ratissages de 
l'armée. Toutefois, le P.C., en 
raison de eon ralliement de 
1973, reste l'objet d’une certaine 
suspicion de la part de ses 
compagnons de combat 

Aux scènes trop famIBéres : 
patrouilles dans . te rocaille. 
- camp de base'* et vie quoti¬ 
dienne du maquis, Michel Hono- 


rin a ajouté la Juxtaposition 
émouvante des images « avant - 
et * après ■ : te petit groupe 
des * guévarfstes *>. autour de 
sa ronéo, prés les rares survi¬ 
vants du raid dévastateur, le 
village qu’on volt vivra au petit 
matin et qui n’est plus au soir 
qu’un amas de ruines fumantes. 

Du côté Iranien de la fron¬ 
tière. un porte-parole des 
marxistes - léninistes du Komala, 
dans Mahabad encerclée par les 
chars de Hmam. va jusqu’à 
dire : ■ Noua avons cm que le 
temps ton de l’oppression était 
sous le chah, mais sous Kho- 
mainy c’est pire. - « Ceat Kho- 
melny qui nous a imposé cette 
guerre -, affirme, pour sa part, 
le cheikh Azzedine - Husseini, 
ennemi numéro un de l’Imam, 
grand vieillard à la voix brisée, 
qui est de plue en plus dépen¬ 
dant des militants du Komala. 
du moins pour sa sécurité, et 
tour concède qu’il approuva 
■ resprit économique du socia¬ 
lisme ». 

Opposés sur tout, les deux 
régimes rivaux de Bagdad et de 
Téhéran s’accordent sur le refus 
de toute autonomie à leurs 
Kurdes. Ceux-ci poursuivent, 
sans grand espoir, un combat 
toujours aussi résolu pour le 
«■ peuple attaqué de partout et 
opprimé par ceux qui se sont 
partagé son territoire ». 

P.-J. F. 


tains ont été éliminés, d’autres 
récupérés par Je régime. Dans 
la masse restante, les uns ont 
rejoint M. Bakhtiar et les autres 
le général Oveyssi ou les Pahlavi 
sans qu’on sache dans quelle pro¬ 
portion. 

Sur le plan politique, les monar¬ 
chistes se divisent en trois grou¬ 
pes : celui des « anti-pahlavistes » 
qui souhaitent la restauration de la 
dynastie des Qadjars. Us sont peu 
nombreux. Le a clan des Pahlavi » 
comprend lui-même deux grou¬ 
pes : celui de la princesse Ashadé, 
fille de la princesse Ashraf, sou¬ 
tenue par de jeunes officiers qui 
publient l’hebdomadaire Iran libre 
et estime que la famille devrait 
retrouver naturellement ses droits, 
et celui de l’ancienne Impératrice 
Parah Dîbah, dont le représen¬ 
tant à Paris, l’ancien ministre 
Houchang Nabavandl anime le 
Front de libération de l’Iran. H 
est favorable à une monarchie 
constitutionnelle au sein de la¬ 
quelle pourraient collaborer répu¬ 
blicains et démocrates. 

La gauche non communiste 
regroupe, elle, des anciens du 
Front national héritiers de Mos¬ 
sadegh, des éléments du Vf.T. T. 
(Mouvement de libération de 
l'Iran) et l'ancien premier mi¬ 
nistre Mehdi Bazargan, des so- 
cialieteG-démocrates et aussi des 
Bazaris. Les commercants du 
Bazar,, qui avaient soutenu à fond 
l'imam Khomeiny, ont évolué de¬ 
puis et nombre d’entre eux sont 
passés à l’opposition ou soutien¬ 
nent l'ayatolfab Chariat Madari 
depuis que le régime, sous l'im¬ 
pulsion du président Sadx, 
mais avec l'aval de l’imam, a 
nationalisé le commerce extérieur, 
les empêchant ainsi d’importer 
directement et de faire de 
substantiels bénéfices. 

« Dans les fourgons 
de l'armée irakienne» 

Ces opposants se retrouvent soit 
daim le Mouvement populaire pour 
la libération de l’Iran, soit dans 
l’union pour la liberté, dont les 
membres sont prêts à coopérer avec 
M. HaaMJi Nazdh, mais refusent, 
en revanche, toute alliance avec 
M. Bakhtiar, qu'ils estiment trop 
compromis avec l’ancien régime 


■ Pourtant, depuis 
les rapports se sont considérable¬ 
ment détériorés entre l’ancien 

Î uemier . ministre — il vient d’ef- 
ecfcuer une rapide visite en 
Egypte, dont on Ignore l’objet — 
et les Pahlavi Ces derniers lais¬ 
sent entendre qu’il est « vendu 
& l’Irak » et affirment qu’ils n’ac¬ 
cepteront Jamais de «r rentrer en 
Iran dans les fourgons de l’armée 
irakienne ». Les amis de ML Bakh¬ 
tiar rétorquent avec superbe que 
ces accusations sont absurdes. 

Au début de l’été, des opposante 
affirmaient à Paris : « Dans trois 
ou quatre mois ü y aura un sou¬ 
lèvement en Iran et le régime des 
mollahs S’effondrera. » En déclen¬ 
chant leur offensive il y a près 
d’une semaine, les forces Ira¬ 
kiennes entendaient manifeste¬ 
ment favoriser un tel effon¬ 
drement, bien que les rares 
Informations en provenance de 
Téhéran ne donnent pas le sen¬ 
timent que les populations des 
provinces qui réclamaient avec 
vigueur l’autonomie, notamment 
au Kurdistan et au Khoazlsta n , 
aient profité de l’occasion — du 
moinw jusqu’à ce jour — pour se 
soulever massivement. On a. au 
contraire, l’Impression que le gou¬ 
vernement islamique a refait 
l’union autour de lui alors que. à 
l’étranger, les oppositions demeu¬ 
rent particulièrement divisées. 

PAUL BALTA. 


• M.‘Chapour Bakhtiar a 
affirmé qu'il avait Cintention de 
former un gouvernement en exü, 
au cours d’une interview vendredi 
soir 26 septembre à « Antenne 2 a. 

L’ancien premier ministre ira¬ 
nien a ajouté qu’il ne formerait 
pas ce gouvernement en France. 
E a toutefois précisé qui ne 
prendrait pas une telle initiative 
si son gouvernement ne devait 
être reconnu que par les Irakiens, 
ajoutant qui devrait bénéficier 
du sconcensus d’un grand nom¬ 
bre de pays, surtout parmi les 
voisins de Virons. 

n a également mentionné, 
parmi ceux qui devraient approu¬ 
ver sa décision. « les pays d’Eu¬ 
rope. s’üs cessent de flirter avec 
Khomeiny comme Üs le font 
depuis un an». 

«Si les militaires étaient libres 
eh Iran, neuf sur dix seraient 
de mon côté. Non pas tant par 
sympathie pour moi, mais parce 
que c'est Khomeiny qui les éli - 
mine, les bannit, les met en pri¬ 
son », & poursuivi l’ancien pre¬ 
mier ministre. 

a J’ai VimpressUm que c'est la 
fin de Khometny qui est proche ». 
a conclu NL ' Bakhtiar. 


PROCHE-ORIENT 


Egypte 

DIX ANS APRÈS LA MORT DE NASSER 

Le raïs continue d’exercer seul la totalité du pouvoir 


Le 28 septembre 1970 mourait 
Gamal Abd el Nasser, épuisé & 
cinquante-deux ans par dix-huit 
années de combats politiques. 
Ainsi disparaissait brusquement, 
sans laisser d’héritier, ni d’insti¬ 
tutions susceptibles d'en désigner 
un sans remous, celui dont s tout 
en abhorrant le despotisme, on ne 
pouvait pas ne pas admirer le 
génies (1). 

Celui des épigones qui, dix 
jouis plus tard, fut choisi sans 
tumulte par ses rivaux pour 
prendre la succession du grand 
homme passait alors pour la 
moire forte personnalité de la 
dizaine d’a officiers libres » qui, 
en 1952, avalent renversé le roi 
Fazouk. Oubliant que, pour ne 
pas s'éloigner des marches du 
pouvoir, M. Anouar el S&date 
avait été le seul proche de Nas¬ 
ser à accepter sans broncher, 
durant plus de trois lustres, les 
foucades et les vexations de ce 
dernier, chacun crut à l’époque, y 
compris les Soviétiques et leurs 
amis égyptiens, que le nouveau 
raïs serait éphémère. 

Dix ans après, le successeur 
de Nasser est & la tête de l’un des 
régimes du tiers-monde qui paraît 
le moins exposé et, sans ôter du 
cœur de la majorité des Egyptiens 
le souvenir de celui qui à ses 
yeux, s fit régner la haine » (2) 
sur l’Egypte de 1952 à 1970, ü a 
réussi sans trop de peine à faire 
approuver largement par son 
peuple une politique en bien des 
points apposée à celle de son 
prédécesseur. 

Aussi ses adversaires parmi les 
dirigeants arabes, à Moscou ou en 
Egypte même, peu nombreux 
mais Irréconciliables, lui repro¬ 
chent-ils d'avoir a trahi » Nasser 
et d'être l’artisan d’une « restau¬ 
ration déguisée ». 


De la «victoire d'octobre» 
à la « paix séparée » 

D’octobre 1970 à octobre 1973, 
les trois premières années, celles 
de la dérision, furent terribles 
pour le nouveau président, qui ne 
parvenait pas à se faire prendre 
on sérieux par ses concitoyens. 
« Golda Méxr nous fait mourir de 
peur mats Anouar Bey nous fait 
mourir de rire!» Pourtant, l’air 
de rien, le 15 mal 1971, ü élimi¬ 
nait de la scène politique les 
nassérlens pro-soviétiques et. en 
Juillet 1972, il congédiait les 
experts raflftoîres de Moscou, tout 
en obtenant peu après, au nom du 
traité de coopération égypto- 
soviétique du 27 mai 1971 que 
1T7-R.S.S. lui livrât les armes 
soviétiques qu’elle avait refusées à 
Nasser. 

Ainré, la guerre du Ramadan 
(ou de Klppour), déclencher (3) 
à la stupéfaction générale le 
6 octobre 1073, vit-elle sur le 
canal de Sues la première défaite 
des israéliens. Cette victoire, mi¬ 
litairement sans lendemains, mais 
obtenue per une armée exempte 
de conseillers étrangers, lavait 
pour tous les Egyptiens la honte 
de la débâcle de la guère de six 
Jours, en juin 1967. 

Muni . d’un blanc - seing par 
l'Egypte entière en liesse, « le 
héros de la guerre », de longue 
date admirateur de l'Occident, put 
mettre enfin en œuvre «sas 
politique Intérieure et extérieure. 
Du jour au lendemain, il tourna 
le dos aux Soviétiques et se 
rapprocha des « impérialistes » 
d’outre-Atlantique, tandis que la 
V* République, le chah d'Iran et 
le roi Fayçal d’Arabie parrainaient 
volontiers le retour de l’Egypte, 
ex-République arabe unie, dans 
la mouvance occidentale. 


Dans un pays psychologique¬ 
ment détendu, aux prisons «nfïn 
vides ou presque et aux frontières 
rouvertes, le libéralisme écono¬ 
mique eut de nouveau droit de 
cité. Cependant, ni les deux re¬ 
traits partiels israéliens au Sisal 
en 1974 et 1975. ni la réouverture 
triomphale du canal de Suez en 
juin 1975 ne purent faire oublier 
l'enlisement du règlement de paix 
avec. l’Etat juif et l'impatience 
d’une population frappée par une 
inflation de 15 à 25 % par an non 
accompagnée d'une hausse adé¬ 
quate des salaires. 

On peut donc soutenir, qu'en 
partie au moins. l’Idée de son 
voyage à Jérusalem, par lequel 
le rois stupéfia la planète en 
novembre 1977. est née des vio¬ 
lentes émeutes qui en janvier 
précédent, avaient secoué la capi¬ 
tale égyptienne et les principales 
villes du pays. L'armée chérie de 
la guerre d'octobre dut alors tirer 
sur la foule pour rétablir l'ordre. 

Les réticences d'Israël qui 
après tout, avait eu le dernier 
mot sur le terrain en octobre 
1973 et qui malgré sa supériorité 
militaire au Proche-Orient, était 
resté en proie à de sérieux soucis 
de sécurité, fixent que le beau 
rêve égyptien d'une paix et d'une 
réconciliation israélo-arabe est 
devenu un simple traité israélo- 
égyptien sous l’égide américaine, 
à Washington, le 26 mars 1979, 
après avoir été préparé au som¬ 
met amérlcano-égypto-Israélien 
de Camp David en novembre 
1978. 

Bien que Le Caire ait donné 
depuis témoignage de sa volonté 
de ne rien céder sur les droits 
territoriaux des Palestiniens, les 
gouvernements arabes maintien¬ 
nent le régime égyptien en qua¬ 
rantaine pour cause de * paix 
séparée s. 

SI y a comme un air de « res¬ 
tauration » dans la. politique du 
. second rais, c'est peut-être avant 
tout parce que l’Egypte de 1970 
comportait plus d’un trait com¬ 
mun avec la France dont 
Louis XVlu hérita de Napo¬ 
léon I" en 1814-1815. Les deux 
pays étaient vaincus, amoindris, 
épuisés, soumis à. un- système 
très policier. Dix ans après, 
l'Egypte de 1980, comme 'la 
France de 1825, jouit de- la paix 
sans occupation étrangère ou 
quasiment té), elle est dotée d'un 
régime plus resplrable et elle 
commence à se soucier de son 
bien-être. 

Rien ne dix pourtant que sur 
ce dernier plan l'Egypte soit 
promise à la même réussite que 
la France du dix-neuvième siè¬ 
cle. Le nouveau capitalisme sada- 
tien — lequel no tons-le, n’a 
répudié ni l’œuvre de Nasser, ni 
la réforme agraire (42 hectares 
au maximum pour chaque couple 
et ses «liants mineure), ni l’in¬ 
dustrie d’Etat — risque fort, en 
effet, d’être victime, comme le 
fut le socialisme nassérien. de la 
paralysante scribomanie égyp¬ 
tienne. 

Cette calamité ainsi que la sus¬ 
pension depuis 1979 de l’aide 
publique arabe ont été jusqu'à 
présent oblitérées par l’euphorie 
financière, au reste assez peu éga¬ 
lement répartie, due aux envois 
des 1600 000 Egyptiens expatriés 
(environ 10 milliards de francs 
prévus en 19801, à l’aide annuelle 
occidentale d'un montant compa¬ 
rable. et à l’augmentation spec¬ 
taculaire tant de la production 
pétrolière (30 millions de tonnes 
attendues en 1980. soit près du 
triple qui y a cinql que des 
revenus du canal de Suez (passés 
en trois ans de 1 milliard de 
francs à plus de 2,5 milliards de 
francs en 1980) et de ceux du 
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tourisme (qui représenteront cette 
année à peu près la même somme 
que le canal grâce à l’augmen¬ 
tation du nombre des touristes 
occidentaux- et au retour dîne 
partie des estivants arabes). 

Ces sommes sont littéralement 
englouties par des importations 
inconsidérées, tandis que le gou¬ 
vernement n’a à son actif en dix 
ans que deux réalisation écono¬ 
miques vraiment importantes : le 
complexe d’aluminium de Nag- 
Hamadi, en Haute-Egypte, au 
reste construit avec le concours 
soviétique, et la reconstruction 
de la zone du canal, où un millier 
de personnes ont été réinstallées. 
Les investissements attendus 
d’Occident ne sont pas encore 
venus, à l’exception de celui 
quasi certain, de la firme fran¬ 
çaise de pneumatique Michelin 
léOO millions de francs). 

L’effarant délabrement de la 
capitale, où s'entassent prés du 
quart des quarante-deux millions 
d"Egyptiens, n'a reçu qu'un in¬ 
suffisant début de solution avec 
le projet d’une dizaine de villes 
nouvelles dans les déserts libyque 
et arabique. Le Grand-Caire et 
aussi Alexandrie (trois millions 
d'âmes) restent des poudrières 
où la popularité du chef de 
l’Etat a de plus en plus ten¬ 
dance à être inversement propor¬ 
tionnelle aux variations des prix 
des denrées de grande consom¬ 
mation. 

L'absence 

de véritables institutions 

L’avenir, immédiat ou lointain, 
de l’Egypte parait enfin obéré 
par l'absence de véritables insti¬ 
tutions. Bous Sadate comme sous 
Nasser, tout le poids d'un pou¬ 
voir littéralement pharaonique 
repose sûr les épaules, sur'la 
santé d’un seul homme. S’il dis¬ 
parait, c'est l'inconnu, la menace 
de heurts - successoraux. Ni le 
gouvernement, ni -le Parlement, 
ni les partis n’ont d’influence 
réelle. U n'y a pas de dauphin 
désigné, malgré les classes appli¬ 
quées du général d'aviation Hosni 
Moubarak, nommé vice-président 
de la République en avril 1975 
et âgé ' aujourd'hui de cinquanté- 
deux ans. L’armée, bien qu’a; 
reminent dépolitisée et sat 
demeure au fond une ênls 
Rien ne garantit la pérennité de 
l’apprédabLë climat plus libéral 
instaure dans son pays par le 
«héros de la paix a. 

L’inquiétude du lendemain s’est 
encore accrue, au cours des der¬ 
nières années, avec la résurrec¬ 
tion parmi la jeunesse d’un radi¬ 
calisme islamique, que Farcrak et 
Nasser combattirent, mais que le 
président Sadate crut bon, au 
début de son règne, de favori¬ 
ser pour prévenir un hypothé¬ 
tique danger communiste. Depuis, 
les nouveaux c Frères musul¬ 
mans a volent de leurs propres 
ailes. Le bilan qu’ils tracent, eux, 
de la décennie écoulée est tout 
aussi négatif que celui qu’ils 
dressèrent de la période nassé- 
rienne, durant laquelle ils furent 
emprisonnés ou pendus, alors 
qu’aujourd’hui lis développent â 
peu près librement dans des cen¬ 
taines de mosquées, par voie de 
cassettes et â travers une dizaine 
de publications, leurs thèmes de' 
refus et de violence. 

Face à cet assaut qu'alimentent 
naturellement la surpopulation 
(5) et l'insatisfaction sociale, 
l’Egypte attend maintenant de 
voir oe qu'Anouar el Sadate en¬ 
treprendre pour essayer de garan¬ 
tir la survie de ses réalisations, à 
commencer par la principale d'en¬ 
tre elles : la paix avec Israël 

J.-P. PÊRONCEL-HUGOZ. 


(1) Phrase écrite par Chateau¬ 
briand S propos de Napoléon I er . 

(2) Anouar el Sadate, A la recher¬ 
che d’une identité : histoire de ma 
vie - Fayard 1978). 

(3) Le même Jour, la Syrie, de 
concert avec l'Egypte, prenait l'of¬ 
fensive sur le Golan. 

(4) Le dernier tiers du Binai 
(20 000 Km 2 ) doit être évacué par 
Israël au plus tard au Printemps 
1982. 

(5) De 1067 & 1980, le nombre des 
Egyptiens est passé de 30 millions 
4 42 millions. 


• Le parti national démocrate 
(P-ND-, du président Sadate) a 
remporté jeudi 25 septembre les 
quarante sièges â pourvoir au 
cours du premier tour de scrutin 
pour l’élection des membres de 
T « Assemblée consultative ». La 
victoire «totale» du F.NJD. (trois 
cent quarante-cinq députés sur 
trois cent soixante-dix) sur le 
parti des a libéraux socialistes » 
(deux députés) — seule formation 
de l’opposition à avoir participé 
aux élections — rend inutile un 
deuxième tour du scrutin. Le 
raïs devra nommer soixante-dix 
membres d’ici le 7 octobre, date 
de la première réunion de l'As¬ 
semblée consultative dont le man¬ 
dat est de six ans. — (Corresp.) 
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EUROPE 


Pologne 


l’ancien syndicat et le nonvean continent nn accord 
pour la gestion des fonds sociaux dans les chantiers navals 


Varsovie CA-FIL Reuter. U-PU. — Va 
accord sur ta gestion des fonds sociaux Han» 
les chantiers navals, en Pologne, a été conclu, 
jeudi 25 septembre à Gdansk, entre le syndicat 
indépendant Solidarité et le syndicat officiel 
professionnel des métallurgistes (CJL2L2J. a 
annoncé, vendredi soir, l’agence polonaise PAP. 
Selon elle, les deux syndicats disposeront, en 
co mm un, des fonds provenant des cotisations 

Le même jour, te quotidien 
2 ycie Wamamy publiait les do¬ 
léances des Syndicats-Solidarité à 
l'encontre des syndicats officiels 
en reproduisant une motion du 
syndicat indépendant de Mazovie 
(Vajsovie-Lodz ). Ce texte disait 
notamment : « Nous avons ré¬ 
cemment appris que les conseiîs 
syndicaux traditionnels ont mis 
en place des syndicats qut se 
disent indépendants (~J Cette 
initiative a été prise sur ordre 
émanant du plus haut niveau et 
ne résulte, en aucun cas. d'un 
vote en assemblée générale (—) 

EUe sème le malentendu car il 
ne s'agit pour les vieux syndicats 
que de faire peau neuve. Nous 
sommes un syndicat indépendant, 
car en tant que citoyens nous 
avons reconnu (~J le rôle direc¬ 
teur du parti dans l’Etat mais 
pas dans notre organisation. * 

Ce n’est que vendredi que 
Trybttna Ludu. organe du parti, 
a réagi, de manière favorable, 
aux déclarations faites deux jours 
auparavant par M. Watesa à. 

Varsovie. Le commentateur note 
« avec satisfaction l'assurance don¬ 
née par Walesa de sa confiance 
en ce qut a été entrepris en vue 
de la réalisation des accords 
conclus sur la côte et dans les 
autres parties du pays. Je crois 
ne pas me tromper en considé¬ 
rant ces dédurations non seule¬ 
ment comme des propos diploma¬ 
tiques. mais comme l'expression 
de la volonté du comité de créa¬ 
tion des nouveaux syndicats de 
coopérer avec le gouvernement 
dans la réalisation des points- 
clés des accords, s Le journal se 
réjouit de l’engagement pris par 
M. Walesa d'arrêter les grèves 
sauvages là où elles se produi¬ 
raient et enregistre avec satis¬ 
faction l'assurance donnée qu'il 
n’y a pas dam le statut du syn¬ 
dicat de clause de non-admission 
des membres do parti au sein de 
Solidarité. 

Toutefois, le journaliste consi¬ 
dère que les perspectives éco¬ 
nomiques de Solidarité sont 
limitées «à une seule chose : la 
division du revenu b. « Mais, 
ajoute-t-L, avant de pouvoir divi¬ 
ser quelque chose, encore taut-il 
ravoir. Ce qui dépend non seule¬ 
ment des dirigeants de l'économie. 


mais aussi de sa force principale, 
la classa ouvrière. » 

Tous tes autres Journaux de 
Varsovie ont rendu compte aussi 
vendredi de la conférence du chef 
des ouvriers de Gdansk, qui est 
apparu la veille à la télévision. 
Ce qui a eu poux résultat que, 
dès l’aube, les kiosques ont été 
dévalisés de leurs journaux, dont 
1 e tirage, en raison de la crise 
économique, a d'alQeure baissé. 

Les demandes d’enregistrement 
de syndicats libres continuent à 
être déposées au tribunal régional 
de Varsovie, qui a accepté déjà 
dix-eept demandes, dont celte de 
S o 11 d a r i t é (qui représente 
trente-huit comités fondateurs, 
notamment celui de Katowice. 
qui s’est, en fin de compte, joint 
aux ami b de M. Walesa). Le der- 


et géreront, ensemble, les caisses d’entraide 
ouvrière qui accordent des fac i l i tés pécuniaires 
aux travailleurs. L'accord prévoit que les 
ouvriers des chantiers navals profiteront des 
maisons de repos sans qu’il soit tenu compte 
de leur appartenance syndicale. L'accord, qui 
ne concerne actuellement que les entreprises 
du littoral de la Baltique, doit être étendu à 
l'ensemble du pays. 

nier dépdt a été celui du syndicat 
formé par la plupart des quato~ze 
m»]f» employés des transports en 
commun de la capitale. 


If JOURNALISTE K. S. KAROL 
REFOULÉ A VARSOVIE 

Le Journaliste français &. S. 
Ksral a Hé refoulé vendredi 
86 septembre, à l'aéroport de 
Varsovie. D était pourtant por¬ 
teur d'un visa en bonne et Une 
forme, valable pour sept jours et 
délivré par les services consu¬ 
laires de l’ambassade de Pologne 
A Paris. KJ». Karel, qui est d'ori¬ 
gine polonaise — il a quitté le 
pays en 1349, — avait demandé 
à se rendre en Pologne A l'occa¬ 
sion du décès de son frère. D lui 
m été Interdit, avant qu'il soit 
obligé de regagner Paris, de télé¬ 
phoner à l'ambassade de France 
à Varsovie et aux services de 
presse du ministère polonais des 
an al ces étrangères. On lai a 
seulement signifié que le mi¬ 
nistère polonais de 1 'Lntérlenr 
Jugeait sa présence «indé¬ 
sirable ». 

Depuis 1949, KJ. Kami, qui est 
éditorialiste au u Nouvel Obser¬ 
vateur» M qui collabore an 
quotidien Italien « Manifeste n, 
avait pu se rendre sans problème 
une dizaine de tels dans son 
pays d'origine. C’est la première 
fols. A notre connaissance, qu’un 
Journaliste occidental est victime 
d'une telle mesure depuis le 
début de « l'été polonais n. 


Cent instructions judiciaires 
sont actuellement ouvertes à ren¬ 
contre de «hauts fonctionnaires 
de l’administration » accusés de 
prévarication et de malversations, 
a indiqué vendredi à Varsovie le 
procureur général, M. Lncjan 
CzubinskL Interviewé à ia télé¬ 
vision- Il s’agit d «affairesa por¬ 
tant chacune sur « plusieurs mu¬ 
tions de zlotys ». 

M. Czubinski a apporté des 
précisions sur 1e cas de l'ancien 
directeur de la radio et de la 
télévision, M. Maciej Szczepanskl : 
U a été établi, a précisé le procu¬ 
reur, que a la télévision polonaise 
a détourné et placé dans des 
banques à Vétranger, pour les 
soustraire au contrôle des auto¬ 
rité s financières, une partie des 
honoraires gui lui ont été versés 
pour diverses retransmissions et 
notamment pour celles réalisées 
lors de la visite du pape Jean- 
Paul Tl en Pologne s. Le magis¬ 
trat a également indiqué qu'à 
Varsovie même une cinquantaine 
de personnes ont été récemment 
arrêtées pour s’ètre « illégalement 
approprie » 20 millions de zlotys 
dans une « affaire » dont n n'a 
cependant pas dévoilé la nature. 

D'autre part, les autorités ont 
précisé que les pertes de produc¬ 
tion dues aux grèves se sont 
élevées à SB milliards de zlotys 
en août et. sans doute, à 25 mil¬ 
liards en septembre (1 zloty vaut 
0.13 franc). Le déficit de la 
balance commerciale s'est accru 
en juillet et en août, et, pour les 
huit premiers mois de l’année, 
12 a augmenté de 23 milliards de 
zlotys, alors qu’on escomptait un 
excédent de 230 millions de 
zlotys. 

Le ministre du commerce Inté¬ 
rieur a annoncé, vendredi, que 
certaines mesures de rationne¬ 
ment étalent envisagées pour 
l'automne, notamment en ce qui 
concerne les produits alimen¬ 
taires. Pour couvrir complètement 
la demande, il faudrait par exem¬ 
ple importer avant la fin de 
l'année quelque 70 000 tonnes de 
viande, ce qui est impossible. 


La «Pravda» : la puissance unifiée du pacte de Varsovie 
s'intéresse au destin de la Pologne 


Moscou. — Les avertissements 
se suivent et se ressemblent Huit 
jouis seulement après avoir lancé 
une mise en garde contre l'ingé¬ 
rence des milieux impérialistes 
dans les affaires de la Pologne et 
dénoncé ceux qui « veulent 
refaire la carte de l'Europe » (le 
Monde daté 21-22 septembre), la 
Pravda, sous la signature 
d’A. Fetrov — pseudonyme col¬ 
lectif de fonctionnaires du 
comité centra: — revient sur 1e 
même thème en employant pra¬ 
tiquement les mêmes formules. 

Le Journal du P.C. soviétique 
s'indigne que « certains milieux 
occidentaux », tout en parlant de 
non - Ingérence, « intensifient 
leurs tentatives d'influer sur les 
événements en Pologne d partir 
de positions antisociaUstes ». La 
presse occidentale est également 
prise à partie, qui laisse croire 
que « les manifestations des 
divers « groupuscules s et de cer- 


De notre correspondent 

tains éléments antisocialistes, qui 
sb sont infiltrés dans les masses 
travailleuses, reflètent les senti¬ 
ments profonds et les aspirations 
de larges couches de travailleurs 
(polonais) ». 

Selon Moscou, Pékin hurle avec 
les loups et approuve les manœu¬ 
vres de r impérialisme Cet argu¬ 
ment n'avait jamais encore été 
utilisé à propos de la Pologne, 
mais il ne surprend pas. L'objec¬ 
tif est. évidemment, selon Mos¬ 
cou, de « détourner la Pologne 
de la voie socialiste s et d’enfon¬ 
cer un coin au sein de la com¬ 
munauté des pays frères. 

La Pravda va cependant un 
peu plus loin dans la démonstra¬ 
tion qu’elle semble poursuivre pas 
à pas depuis le début de la crise 
polonaise. EUe ne se limite pas, 
comme la semaine précédente, à 
mettre en cause ceux qui vou- 



- (Pubuciti) 

Dors k> cadre de la Fédération Sepharade Mondiale 

Le Mouvement Sioniste Siona 

vous propose 

UNE ANNÉE POUR ISRAËL 

Faites une année de volontariat 
dans une ville de développement 

Pendant une année, vous serez complètement pris en charge. 
LES PREMIERS SIX MOIS, d Kyriat Chmona, seront consacrés 
à l'étude de l’hébreu et à la connaissance d'Israël â travers des 
conférences et des visites. 

i FS SIX MOIS SUIVANTS, vous serez affectés dans uns ville 
de développement. Vous vous occuperez des problèmes sociaux 
et écologiques en étroite collaboration avec les municipalités. 

Ce programme sfbdresse ata jaunes de 18 à 28 cas 
qui revient tain une expérience exaltante ; 
cadres, médecins, dentistes, etc. 

Séjour gratuit - Voyage payant 

Prochain départ prevu : T5 OCTOBRE 1980 

Découper et retourner sans tarder ce bulletin au Mouvement Sioniste 
SION&/FJS M, 

52, nu Hacher. 75009 PAfUS - T. : 246-04-34 et 246-01-91 (de 14 A 19 h). 


tVOM 

adresse 


Srt intôreesâ 
15 Octobre 1 


Prénom ................ Date do naissance. 

...TéL. 

use année de volontariat en Israël à compter du 


dralent miner te régime socialiste 
polonais et revenir sur les réali¬ 
tés nées de l’après-guerre. EUe 
ajoute que « les frontières de 
la Pologne, établies après la 
seconde guerre mondiale, sont 
gardées par la puissance unifiée 
des pays membres du truité de 
Varsovie. La souveraineté et 
l’indépendance authentiques de 
la Pologne populaire sont garan¬ 
ties par funité fraternelle avec 
les autres pays socialistes ». 
C’est réaffirmer une sorte de res¬ 
ponsabilité collective de toute la 
communauté socialiste sur tes 
destinées de chaque pays mem¬ 
bre dont l’aboutissement est la 
doctrine Brejnev de la « souve¬ 
raineté limitée ». 

Au passage, les Soviétiques 
continuent d'indiquer aux diri¬ 
geants polonais la voie à suivre 
pour « normaliser » la situation. 
Se référant à la presse polonaise 
— sans doute pour ne pas tomber 
eux-mêmes sous te reproche d’in¬ 
gérence dans tes aü&ires inté¬ 
rieures d’un pays frère — 0s 
Indiquent que < Vélimination des 
difficultés et des distorsions dé¬ 
pend en premier lieu des travail¬ 
leurs eux-mêmes, de Vélévation 
de la productivité du travaü. de 
la liquidation maximale des dé¬ 
gâts causés par les arrête de 
travail, d’une gestion stricte de 
P économie ». 

La question est de savoir pour¬ 
quoi rU.R.S.S. a cru bon de réi¬ 
térer d’une manière presque offi¬ 
cielle des avertissements qui, s'ils 
visent formellement les milieux 
Impérialistes et antisociaUstes, 
S’adressent aussi aux nouveaux 
dirigeants du parti communiste 
polonais. D’une part, elle signifie 
aux Occidentaux qu'elle ne se 
laissera pas entraîner à la confé¬ 
rence de Madrid dawa mie die- 
cusskm sur la Pologne (l’article 
de Fetrov comporte un long para¬ 
graphe sur l’« ingérence » du 
Parlement européen dans les 
affaires de ce pays et sur les 
droits bafoués à l’Ouest), mate 
surtout elle manifeste son insa¬ 
tisfaction devant le cours des 
événements dans le pays voisin. 
Ce n'est sans doute pas an ha¬ 
sard si l'article est publié alors 
que l'on parle de la réunion 
imminente d'un plénum du comité 
central du P. O U J*-, au lendemain 
du dépôt des statuts des syndi¬ 
cats indépendants, de la ren¬ 
contre entre MM. Walesa et Ja- 
Sfielsln -et de la conférence de 
presse du leader ouvrier polonais. 
Four les soviétiques, 

DANIEL YERNET. 


Grande-Bretagne 

Deux dirigeants syndicaux modérés 
perdent leur poste dans les instances confédérales 

De notre correspondant 

Londres. — Les syndicats britanniques traversent Jane des 
crises les plus graves de leur histoire » en quarante-huit heures, 
deux dirigeants syndicaux de premier plan ont ©te exclus ues 
postes-clés qu'ils occupaient an TUC, la confédération mtersynr 
dict.e. n faut remonter à l'année dernière pour trouver les 
origines — apparentes — de ce nouvel épisode des lottes «nn- 
fluence entre la droite et-la gauche du mouvement. 

syndicats regroupant nn minian 
six cent mille adhérents entraî¬ 
nerait inévitablement un brutal 
gl isseme nt à gauche an sein, de 
la confédération. 

L’affaire rebondissait le Jeudi 
25 septembre avec l’exrinskm fl'nn 
autre dirigeant modéré Contre 
tonte attente, M. Sydney Wei- 
ghefl, secrétaire général du syndi¬ 
cat des cheminots, n'a pas été 
réélu président du comité des 
transports du TUC : M. Wel- 
gHeîi avait apporté publiquement 
son soutien à M. ChappeL 

L’aile gauche du TUC supporte 
de plus ea plus mai les prises de 
positions de M. ChappeL Celui-ci 
s’était disting ué, .en r rta J dernier, 
par ses critiqués & l'encontre de 
la s journée d’actions» organisée 
par le TUC — et qui fut un échec 
total. Plus récemment, fl. s’opposa 
publiquement A la visite en Polo¬ 
gne pendant tes sèves de la Bal¬ 
tique d’une délégation du TUC 
invitée par les syndicats officiels 
polonais. Le litige de rfle de 
Grain ne faurnissaïWl pas alors 
l'occasion rêvée pour écarter un 
gêneur? ’ '(Ivtér&nJ 


En décembre 2970. une tren¬ 
taine d'ouvriers de la centrale 
électrique de nie de Grain 
(Kent), affiliés au syndicat des 
employés municipaux, se mettent 
en grevé pour une question de 
prime. Devant la menace de la 
direction de fermer l’usine, te syn¬ 
dicat des électriciens G3EXFU) 
et celui des mêtalhrrgtetes 
(A.UJE.W.) acceptent de rempla¬ 
cer les grévistes pour protéger 
l’emploi des autres travailleras. 
Les grévistes font appel à Farta- 
tarage du TUC, qui leur donne 
raison. 

La crise a éclaté véritablement 
ces derniers jours, quand tes deux 
syndicats déboutes ont refusé de 
reconnaître la décision de leur 
confédération. Celle-ci à réagi 
ïmrruM ï atMBflpt en excluant de 
sa commission des finances 
M. Frank ChappeL leader de la 
EETPU, et en lançant tm ulti¬ 
matum aux deux syndicats rebel¬ 
les ; s'ils ne se sont pas alignés 
sur le jugement de la centrale 
syndicale d’ici au 10 octobre, ils 
seront exclus de l’organisation 
jusqu’au congrès de Tannée pro¬ 
chaine. La suspension de fumt* 


Italie 


- » 

M. Berlinguer envisage Yoccupation 
des usines Fiat par les ouvriers 

De notre correspondant 

Rome. — Le ton de la polémique entre la majorité gouverne¬ 
mentale et l'opposition communiste a encore monté avec les 
propos tenus vendredi 26 septembre à Turin par M. Enrïco Ber¬ 
lin guer au cours d'un meeting avec les travailleurs de la 

a Si les négociations n?aboutis¬ 
sent pas, ü faudra penser à des 
formes de lutte plus dures, y 
compr is à Voccupation », a dé¬ 
claré M. Berlinguer. Ce sont tes 
assemblées ouvrières qui doivent 
en décider, a-t-il déclaré en 
substance, mais Je PjC-L leur 
donnera pleinement son soutien. 

Le conflit sur les 14 469 licen¬ 
ciements annoncés par la société 
turlnoise prend une ampleur na¬ 
tionale, notamment après l’appel 
lancé par les confédérations syn¬ 
dicales pour une grève générale 
de quatre heures, le 2 octobre. 

Le P .CX, qui ne cache pas sa 
volonté de faire tomber au plus 
vite te gouvernement actuel et 
cherche depuis quelques mois à 
resserrer ses liens avec sa base 
ouvrière, ne pouvait pas manquer 
d’intervenir. .. . 

Ce soutien des communistes à 


une éventuelle occupation . des 
usine Fiat est promis au moment 
où un certain nombre d'assemblées 
d'usines, et une partie dés délé¬ 
gués d’ateliers, appeüetct au dur¬ 
cissement de la lutte et au recours 
à une telle méthode. Les direc¬ 
tions syndicales restent plus pru¬ 
dentes du fait des problèmes 
d'organisation que poserait l’oc¬ 
cupation les établissements Slot : 
2 e conflit risquerait ainsi, d’entrer 
dans une impasse. 

Le secrétaire général de la 
CXSX. (Confédération syndicale 
chrétienne) a accusé M. Berlin¬ 
guer de vouloir se substituer aux 
syndicats. Les réactions des mi¬ 
lieux politiques & ce discoras ont 
été encore plus dures, et M. Fia- 
minio. secrétaire général de la 
démocratie chrétienne, a accusé 
le P.C. d* « aventurisme ». — 
(Intérmu) 


Portugal 


Une crise dans la police IDnstre les mauvaises relations 
entre le président de la République et le premierministre 


De notre correspondant 



Lisbonne.- La tension entre 
1 e premier ministre portugais, 
M_ 5a Camelro, et te président 
de la République vient encore 
d'être démontrée. L’occasion a 
été, cette fois, une interview don¬ 
née à un hebdomadaire de Lis¬ 
bonne par un agent de la police 
chargé de Za sécurité du premier 
ministre. Considérant que cet 
agent avait fait des révélations 
inopportunes, votre dangereuses 
pour sa protection, M. Sa Car- 
nelro a renvoyé tous ses gardes 
du corps. Pute il a exigé le rem¬ 
placement du lieutenant -colonel 
Aprlcla responsable de la police 
de Lisbonne. Or cet officier a été 
soutenu par le général Lopes 
AJ vos. commandant de la police 
portugaise, qui a refusé de don¬ 
ner suite à la demande du chef 
du gouvernement. 

'■ Le renvoi —■ ou la désignation — 
du commandant de la police .doit 
faire l’Objet d'une décision 
conjointe du ministre de l’Inté¬ 
rieur et du président de 1a Répu¬ 
blique. Aussi, M. Sa Camelro 
s'est-il adressé au président Fanés 
afin d'obtenir ia destitution du 
général Lopes Aires. Mais sa de¬ 
mande a été rejetée. Consulté sur 
cette affaire, 1 e procureur général 
de la République a conclu que te 
gouvernement pouvait de son pro¬ 
pre chef renvoyer te lieutenant- 
colonel Apricio — ce qui a été fait. 
Estimant que le gouvernement 
lui avait retiré < les conditions 
nécessaires pour exercer son 
commandement », le général 
Lopes Aires a alors donné sa 
démission au président de la 
République. 

L'affaire n'est pas réglée pour 
autant Les trois quarts des offi¬ 
ciels de l’année en service .dans 
la police ont signé un document 
s'insurgeant contre ce qu'ils 
considèrent comme une. Ingérence 
du gouvernement diw nn organe 
qui, en raison de là spécificité de 
are fonctions, doit ee situa: tota¬ 
lement en dehors de te politique. 


La plupart des signataires ont 
même fait accompagner leur 
protestation d’une demande de 

{ fomisffinTL 

Un - communiqué de la prési¬ 
dence de la République, diffusé 
le 25 septembre, annonçait ces 
démissions, et faisait l’éloge du 
général Lopes Aires et des autres 
officiera. 

Selon les partis de gauche, 
M. Sa Camelro voulait, en rem¬ 
plaçant te lieutenant - colonel 
Apricio, mieux contrôler la police 
de Lisbonne dans cette période 
électorale. Dans certains milieux 
proches de l’Alliance démocra¬ 
tique, préoccupés par la tournure 
prise par les événements, on 
essaie pourtant d'expliquer l’atti¬ 
tude du premier ministre par 
son~. tempérament impétueux. 
M. Sa Camelro a bel et bien 
commis une erreur, exploitée par 
le président de la République. 
Le général Lopes Alves n'a -rien 
d’un officier de gnneiq», pas plus 
- 5° e . ^ majorité des responsables 
de ia . police. - 

L'occasion paraît donc propice 
au général Bancs pour rétablir 
des liens avec on secteur qui 
risquerait de lui échapper com¬ 
plètement. 

Du côté de M. Sa Camelro, ah 
cherche à réduire le général 
Eanes aux dimensions d'un simpl e 
candidat à réfection prêslden- 
tieJJA VOire d’un «c iief ae Foppo¬ 
sition». Aussi le premier minis¬ 
tre s’efforce-t-il de montrer que 
a c’est le gouvernement qui gou¬ 
vernes. Convaincus de leur vic¬ 
toire aux législatives d’octobre, 
tes partis de te coalition actuel¬ 
lement au pouvoir paraissent s'in¬ 
quiéter, en revanche, du résultat 
de l'élection présidentielle de 
décembre. Ils tentent de montrer 
que. te coexistence est Impossible 
' entre te futur go u vernem ent de 
l’Alliance. .démocratique et’ la 
.général Eaaes si celui-ci-était 
réélu. :■ 4 - 

JOSÉ REBELO. 


Allemagne 


douze personne 

ONT ÉTÉ TUÉE A MUSCS 
PAR L'EXPLOSION D'UNE BOMBE 

(Suite de la première page.) 

Depuis quelque temps. ***■*■ 
vices de poitee 

dices leur laissé- cra-jO» JJ 
nouvelles action fte tepa.» cte 

ceux oui ont pris Æ K.eve ® te 

même savoir que, cerie 
terroristes cherchera:^ â 
dre te ministre de 
M. Banm, ou ie csacceder 
Schmidt «n P«sonna 

Faut-il croire, aires, que les 
partisans de faction directe on. 
modifié leurs méthodes et leurs 
objectifs ? Ont-Ils constate p Que 
la protection des personnalités 
importantes était devenue trop 
efficace pour qu’une act»n diri¬ 
gée contre elles ait encore des 
chances de réussir ? Les terro¬ 
ristes auraient-ils êzé amenés 
à se lancer sur la vae du 
a nihilisme » en s’attaquant sans 
distinction à n’importe qui, en 
frappant huib la foule ? si l’on, 
n’en est encore qu'aux hypothèses, 
on. a pourtant du mal à croire 
qpe le massacre de Munich soit 
-dû. à un isolé ou à on malade 
nytwta. 1 , bien que l’idée n’en soit 
p p c f to talement écartée. Celte d'un 
ac cide nt » en revanche, est écar¬ 
tée. 

De nombreuses spéculations 

Certains vont jusqu'à se de¬ 
mander si te Ueu deTattentat n’a 
pas été choisi pour sa valeur 
symbolique. La fSte de la bière, à 
Munich, est une kermesse popu¬ 
laire, la grande Ifito d’une pro¬ 
vince qui est détestée par beau¬ 
coup d'extrémistes de gauche. A 
leurs yeux là Bavière est à la 
fols le c pays noir » soumis à 
l’Eglise et la forteresse politique 
de M. Franz Josef Strauss, Faute 
de toucher te . mintefcre-prfttdent 
bavarois lui-même, les terroristes 
ont-ife voulu s'en prendre à la 
population qui ht! reste attachée ? 

En dépit des incertitudes qui 
subsistent, les milieux politiques 
commençait à se livrer à de 
nombreuses spéculations. La pre¬ 
mière question que l’on se pose 
à cet égard est bien entendu, de 
savoir si ce dernier attentat 
pourrait tnflneaoer la consulta¬ 
tion. électorale du 5 octobre:. Ces 
dernières semaines, l'opposition 
chrétienne-démocrate a déjà 
mené one campagne-très rigou¬ 
reuse contre le ministre liberal 
de l'intérieur. M. Banm. Les ser¬ 
vices de ce dernier sont en effet 
accusés d’avoir laissé échapper 
deux des terroristes les plus 
recherchés : Christian K3ar et 
Adelheld Scbulz. Ceux-ci ont été 
observés et suivis de Hambourg 
& - Francfort en passant par 
Cologne pendant plusieurs se¬ 
maines par des membres du 
e service de ' protection de la 
Constitution », qui ne peut pro¬ 
céder lui-même à dés arrestations. 
Le ministre se voit donc repro¬ 
cher. de n’avoir informé le par¬ 
quet et la police qu’à un moment 
où la piste des deux terroristes 
était de nouveau perdue. 

Comme, de plus, M. Baum a 
récemment pris part à un débat 
public avec Hbrst Màhler, ancien 
associé de Baader et aujourd'hui 
c repenti », fl n'est pas surpre¬ 
nant que M. Franz Josef Strauss 
dénouas oe ministre, dans 2e 
coqra .de la campagne électorale, 
comme « un risque pour la sécu¬ 
rité du pays ». De façon générale 
d'ailleras, la lutte contre l'extré¬ 
misme sous toutes ses formes est 
l’un des thèmes majeurs des 
adversaires du chancelier Schmidt. 
Le massacre de Munich relancera 
très probablement la polémique 
sur ce thème. JEAN WET2. 


Suisse 

ROLF CLEMEffi WAGNER 
EST CONDAMNÉ 
A LA PRISON A VIE 

(:Os notre correspondantj 
Berne. — Suivant l’avis du 
procureur, la cour d’assises du 
canton de Zurich a condamné, 
vendredi 26 septembre, te ressor¬ 
tissant ouest-allemand Rolf Cle- 
mens Wagner à la prison à vie, 
pour participation fe 19 novem¬ 
bre 1979, à un hold-up contre une 
banque de Zurich qui coûta la 
vie à une passante et fit deux 
blessés. Alors que sa. trois 
com p lices avaient réussi à s’en¬ 
fuir, raccasé avait été arrêté «n 
possession de 335 006 des 
548 000 yganwfr suisses dérobés. 

Soupçonné - «^appartenir, à la 
Fraction armée rouge et d’avoir 
participé à l’enlèvement de Banns- 
Maitin Schîqyer,- alors président 
a# patr onat ongst-aHemand, et 
assassiné par ses ravisseurs en 
octobre 1977, Roi! Ctemens 
'Wagner avait d’emblée nié la 
compétence du tribunal et exalté 
« 5° çuérüla urbaine contre la 
violence instltutionndli&êe incar¬ 
née par FEtat ». 

Là. défense, qui avait plaidé 
l’acquittement et rep roc h é an 
tribunal d’avoir voulu Instruire le 
procès de la a bande à Baader », 
a annoncé son intention d’inter¬ 
jeter appel D’autre paît, te tribu¬ 
nal fédéral la plus haute instance 
judiciaire helvétique, exami¬ 
nera te 3 octobre proChfclS‘“Tme 
demande '. d’extraction , de Soif 
Ctemens- Wagner : pnbwsfée ptt 

Martin Schieyer, — jüëî.B. 
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Le retour 
au régime civil 
espoir et modèle 
pour l'Afrique noire 


' La Fédération du Nigéria 
vingt ans après l'indépendance 


Du fait de 11mportance de sa superficie, de 
sa population; de ses ressources économiques, 
la Fédération du Nigéria est considérée comme 
le ■ géant» de l’Afrique. Beaucoup des 
dix-neuf Etats qui la composent sont plus 
peuplés que certaines Républiques voisines. Cet 
Immense ensemble fait figure de sous-continBnt 
et ■ constitue un pèle d'attraction politique 
considérable ( 1 ). 

D’autre part, les Nigérians représentent un 
marché d’une exceptionnelle étendue, et tous 
les Etats du monde industrialisé, de la Grande- 
Bretagne' aux Etats-Unis, du Japon & la 
République fédérale d’Allemagne, multiplient 
les efforts pour s’y implanter commercialement. 


(1) Le Monde daté 12-13 octobre 'prochain publiera 
HQ second supplément sur la Fédération du HÜsérla. 


La véritable manne financière que rapporte 
I*exp orta tion annuelle de 100 millions de tonnes 
de pétrole ouvre des possibilités «m» égales 
ai lleurs en Afrique noire aux produits manu¬ 
facturés en provenance des usines européennes, 
américaines et asiatiques. 

En revanche, de p uissan ts courants centri¬ 
fuges parcourent cet univers, qui se caractérise 
par l’extrême diversité de ses particularismes 
reli gi eux, ethniques, linguistiques, culturels et 
politiques. A tout moment, ces courants peuvent 
s'affronter de manière sanglantB. comme ce 
fut le cas durant la guerre civile nigéro- 
biafraise, terrible épreuve que les Nigérians 
sont parvenus & surmonter rapidement. 

Après de nombreux soubresauts internes, 
une série de quatre putschs successifs accom¬ 
pagnés de nombreux assassinats politiques. 



treize ans de dictature militaire, les Nigérians 
ont commencé, lentement sûrement, à 

refaire l'appren ti ssage de la vie parlementaire. 

La réussite de la n* République nigériane est 
importante non seulement pour le peuple 
nigérian lui-même, mafo pour l'ensemble 

des Africains, qui observent attentivement une 
évolution qui peut être pour eux & la fois un 
thème d’espérance et un modèle. 


Dossier réalisé par PHILIPPE DECRAENE 


Une histoire mouvementée 


C OMME pour tant -d’antres 
pays d'Afrique, l'indépen¬ 
dance du Nigéria fut pro¬ 
clamée en I960, le 1 " octobre. 
Trois réglons sont alors placées 
sous l’autorité d’un gouverneur, 
avant que, le 15 ju&kst 1968, une 
antre consultation a p p rouv e la 
création du Centre-Ouest. 1963 
verra aussi restauration de la 
République. Le 30 décembre de 
la même année, des élections 
générales ont lieu. Elles se dérou¬ 
lant da.rm la ooDfasfem en raison 


par EDMOND JOUVE t*) 


des antagonismes politiques et 
sociaux qui affectent les grands 
partis. Le Nigeria National 
a man ne (NNJL), majoritaire 
le Nord. Remporta. Mais ce 
succès est lourd de menaces pour 


la fédération. Le 7 Janvier 1964. 
un gouvernement d’union natio¬ 
nale est constitué. H est présidé 
par Abnbakar Tefawa Balewa, 
premier ministre. sortant. Les 
désordres se multiplient, favori¬ 
sant l'exécution de coups d'Etat 
grâce auxquels les militaires se 
maintiennent au pouvoir, pen¬ 
dant treize ans. avant de céder 
la place aux civils. 

Durant cette période, quatre 
généraux présideront aux des¬ 
tinées du Nigéria. Les deux pre¬ 
miers — A Irons! et 7. Govran — 
ne parviendront pas à maîtriser 
les graves problèmes que le pays 
doit affronter. Avec les deux 
autres — M. Mohammed et 
O. Obasanjo — le Nlgérla entrera 
progressivement dans une phase 
de retour à la normale qui abou¬ 
tira A une complète « civilisa¬ 
tion » du régime. 


sang n'a été signalée. Le pays 
est calme. Le colonel Garba s’est 
rapidement effacé devant le gé¬ 
néral Murtaia. Rouf ai Muhaœ- 
med, ancien ministre des com¬ 
munications sons le régime pré¬ 
cédent. Le succès du putsch pa¬ 
rait résulter d'une triple crise. 
D’ordre politique d'abord, en 
raison du c découpage » de 
1967. D’ordre économique éga¬ 
lement. « Pays riche peuplé de 
pauvres v, le Nigéria est entré 
trop vite dont le rmynele tfe 
l'abondance. 

(Lire la suite page 6J 


Une des grandes démocraties du mande 


L E dira-t-on jamais assez ? 
Il y a, en Afrique noire, 1e 
Nigéria- et tes autres. Un 
an après le retour des civils au 
pouvoir, la vie politique nigé¬ 
riane compose un monde unique, 
hors des normes du continent. 
Institutions, comportements et 
mœurs : tout y est singulier, In¬ 
comparable. surprenant. Un sys¬ 
tème fédéral et présidentiel, dont 
les rouages encore mal rodés sont 
largement empruntés an modèle 
américain : président, vloe-pré- 
sident, Sénat et Chambre des 
représentants, tous issus du suf¬ 
frage universel. Un multipartisme 


authentique où dnq formations 
s’empoignent avec fougue, 1e plus 
souvent à deux contre trois, une 
justice sans cesse sollicitée, fière 
de son indépendance fraîchement 
reconquise et qui joue un rôle 
temporisateur. Une presse mul¬ 
tiple (quatorze quotidiens), Inci¬ 
sive, impertinente, votre irres¬ 
ponsable. Autant de traits iné¬ 
dits sur un continent si peu res¬ 
pectueux des libertés et où les 
pouvoirs en place s’empressent 
trop soumit d’étouffer chaque 
voix discordante. 

Avec ses quelque quatre-vingts 
millions d'habitants — un Afri- 


Le gouvernement des militaires (1966-1979) 


• L’ANCIEN REGIME (1966- 
1975). — Le 16 janvier 1966, le 
général Aguiyi Irons, Ibo origi¬ 
naire de l’Est, prend la tâte du 
gouve rnement après la dispari¬ 
tion. du premier ministre fédé¬ 
ral, du premier ministre de la 
région du Nord et I* éviction du 
chef de l’Etat, M. AzUrfwe. Six 
mois plus tard, le lieutenant- 
colonel Yafcuba Gowcm accède au 
pouvoir, & la suite de l'assassinat 
de son prédécesseur par des 
offîrfera musulmans, le 29 juillet 
1966. Les conditions de son 
arrivée aux affaires, la politique 
menée depuis 1966, avalent valu 
au chef de PEtat l’hostilité d’une 
partie importance des popula¬ 
tions du Nord. U est vrai qu’il 
s*étalt rapidement employé à 
réduire leur hégémonie. Le 
27 mal 1967, la fédération était 
passée de quatre â douze Etats 
membres. 

La région de l’Est est alors 
divisée en trois, eeBe du Nord en 
six. Les ïbos, qui se volent attri¬ 
buer un territoire sans accès à la 
mer, s'insurgent contre cette déci¬ 
sion. La sécession du Centre-Est, 
baptisé « République du Blafra », 
devient effective le 30 mal 1967. 
Le colonel O. OJukwu» ancien 
gouverneur militaire de ce ter¬ 
ritoire, en prend la direction. 
Le général Go won décrète le 
blocus et, le 1- juillet 1987, U 
ouvre les hostilités. 21 faudra 
attendre plus de deux ans et 
<y»mi pour assister à la fin de la 
guerre meurtrière du Blafra (un 
million de morts, selon certaines 
estimations) et À la victoire des 
troupes fédérales. 1e 16 janvier 
1970. 

La rSjelhan réduite, le chef 
de l’Etat fera tout pour éviter 
massacres et règlements de 
comptes. Placé â ht tète d'un 
CouseE militaire suprême 
composé des gouverneurs mili¬ 
taires des douze Etats, 11 pro¬ 
met, dès 1970, de rétablir la 
démocratie et de lever Itntesr- 


(*) Chargé de conférence au 
Département science politique de 
la Sorbonne (université de Farls-I)- 


dlction des activités politiques. 
Le I" octobre 1974, Il tait ma¬ 
chine en arrière, ai raison, dit-il, 
c des signes de rivalités poü- 
ttgues ». E s'engage A lutter 
contre, te corruption et & pren¬ 
dre des mesures en faveur de 
: l’agriculture. Mais fl est trop 
tant. Ces promesses ne par¬ 
viennent pas A apaiser les In¬ 
quiétudes et A empêcher sa 
mise A l’écart, le 29 juillet 1976. 
Sonne alors -l’heure du' colo¬ 
nel .Garba. Bénéficiant de la 
confiance du générai Gowcn, fl 
commandait la brigade (tes gar¬ 
des chargés de aa protection. 

Le pays, dont te chef de l’Etat 
■vient d’être destitué, so uffr e de 
graves faiblesses. L'exploitation 
des ressources minérales, et no¬ 
tamment du minerai d’étain, 
stagne. Les productions vi¬ 
vrières végètent. L’élevage est 
peu productif. Le coins du 
cacao est en baisse. Le chômage 
se développe. An même moment, 
il est vrai, tes revenus du pays 
connaissant une farte ends-. 
sence. A te veille de te guerre 
ctvfie, en 1966, la production 
pétrolière s’élevait à quelque 
20 minions de tonnes, EDe pas¬ 
sait A 26 minions de tonnas en 
1969, A 53 misions en 1970, à 
85 mTH ira is en 1972, A 112 wnlIUnnii 
en 1974- Le N igéria. pays mem¬ 
bre de l’OPEP, est alors le hui¬ 
tième producteur mondial de 
pétrole. D’où, en 1974, un excé¬ 
dent de sa balance commer¬ 
ciale de plus de 4 milli ards de 
aairaa Sort produit national 
brut croît de façon considé¬ 
rable. Uhe aussi brusque aug¬ 
mentation des revenus favorise 
une large corruption, aggravée 
encore par l’incapacité de l’ad- 
mïnlstration A gérer efficace¬ 
ment cette énorme ma s se bud¬ 
gétaire. Ces facteurs ne seront 
pas étrangère au coup d’Etat 
du 29 juillet 1975. 



LES DU-KEUf ÉTATS FÉDÉRÉS 


Le général Gowon assista A 
la conférence des chefs d'Etat et 
de gouvernement de' l’O.UA. A 
Kampala lorsqu'il apprend sa 
destitution. Aucune effusion de 



Capitale» 

Population 

Partis 

flomln. 

ETATS 

Capitale» 

Population 

Parti» 

domln- 

NORD 

Sokoto .......... 

i 

Sokoto 

4 53STS7 

NJJI. 

SUD-OURST 
Lagos 

IKeJa 

1443 568 

UJ.N. 

K «doua .. 

KAJnna 

4 098 306 

fP-B-P.) 

Oyo 

Ibadan 

5 208 884 

U J* J*. 

Eu» ........... 

Kano 

5 774 840 

PJLP. 

Ondo 

Aknre 

2 729 690 

U J JT. 

Bauchl .. 

BancU 

2 431 296 

N.P.N. 

Ogun 

Abeokuta 

1550 966 

U JP JT. 

Bon» .. 

MaWnKuri 

2 997 198 

gjtpj. 

Beadel 

Bénin 

743 370 

UJJI. 

CEINTURE 

MEDIANE 


1194 508 
1714 485 

N J* JT. 
NJJi. 

SUD-EST 

Snugu 

Owerri 


NJ J». 
NJ JP. 

Kwoxa.. 

noria 

Ko» 

3 672 654 

Plateau ......... 

«M 

2026 657 

NJJ. 

inn Kl ver 

Calabar 

3478 131 

N J JT. 

Goneola .. 

Yola 

3 605 263 

(GNP P) 

Rivera 

Port Harcourt 

1719 925 

NJJSI. 

BEmM . 

Maknzdl 

2 427B17 

NJJI. 






st seulement destinée Ici à faciliter le oampréUanslon de lecteur» 
peu familiarisés avec les réalités nigérianes. ' 

Les parenthèses indiquent l'existence d'une discordance encre l'appartenance politique de l'exécutif et celle 
de la majorité de l’assemblée d’Etat. 


Ira répartition par aire géographique 
nigéria 


cain sur quatre — 1e Nigéria est 
bien aujourd'hui la * quatrième 
plus grande démocratie du 
mandes (après les Etats-Unis, 
Ilnde et le Japon). Un titre non 
usurpé, et un motif de réconfort 
pour l'ensemble du continent. Le 
régime civil a libéré tons tes 
condamnés en vertu des décrets 
pris par tes dirigeants militaires. 
La détention préventive a été 
abolie. Lee prisons n’abritent 
aucun détenu politique et nul ne 
semble craindre la colère d’une 
quelconque police secrète. Tout 
délit d'opinion est inconnu. On 
ne peut faire fl. de tels acquis, 
al fragiles soient-lia. Après quinze 
ans de «boom» pétrolier, une 
guerre fratricide et une longue 
parenthèse militaire, le Nigéria 
ressemble certes A un grand corps 
enfiévré dont la Jeune sève dé¬ 
mocratique charrie encore bien 
des humeurs malignes. Tensions 
économiques, préjugés tribaux, 
violences criminelles, corrup¬ 
tions en tous genres, travaillent 
ou rongent te société nigériane, 
précipitant parfais sa décompo¬ 
sition mania 

Un fait demeure pourtant 
essentiel : te plus riche et le plus 
paissant pays d’Afrique & choisi 
les chemins de la liberté. H y a 
un an, beaucoup Seyaient des 
doutes, dès- sa naissance, sur 
l'aptitude du régime dvü à 
consolider son assise dans un 
pays vaste, complexe, hétéro¬ 
gène, longtemps réputé ingou¬ 
vernable. Cette démocratie A 
l’essai, prédisaient-ils, octroyée 
par un quarteron de généraux, 
sombrerait bien vite dans le 
chaos et 1a division. Or, aujour¬ 
d'hui, ce scénario pesshniste 
n’est plus guère évoqué. Les 
Nigérians sont les premiers à 
croire aux chances de survie de 
la H- République. Sans doute les 
sceptiques avait-ils sous-estimé 
plusieurs facteurs positifs : la 
minutie précautionneuse qui 
avait préludé A l’aménagement 
de la transition, la bonne accli¬ 
matation des nouvelles institu¬ 
tions fédérales au contexte nigé¬ 
rian, le pragmatisme sage du 
président Shebu Shagari, homme 
de rassemblement en quête d’un 
consensus, et surtout la hantise 
de l’échec, qui pousse tes diri¬ 
geants politiques de tous bords A 
rechercher te compromis afin 
que te système fonctionna. 


Un rade apprentissage 

Mais l'apprentissage est rude. 
Première difficulté : le gouverne¬ 
ment fédéral est une coalition. 
D'un côté le parti national du 
Nigeria (NJ.N.) de M. Shagari, 
vainqueur des élections générales 
de Juillet 1979 ; de l’autre le 
parti populaire du Nlgérla 
CN.P.P.) arrivé en tro is ième posi¬ 
tion et que dirige M. Nnàmdt 
Azikiwe. Le premier exprime les 
vues de 1’ « establishment » 
HAonasa du Nord. Le second 
représente; pour l’essentiel, la 
communauté Ibo des Etats de 
l’Est. 

(Lire la suite page 12.) 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


LE GROUPE BANCAIRE FRANÇAIS AUX OUATRE COINS DU MONDE 
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La fédération 


Une histoire 


(Suite fie la pa ge SJ 

Le troisième plan de déve¬ 
loppement tl* r avril 1975-31 mars 
1980) Cl) devait être à. l'origine 
d*uz 2 e transformation profonde 
de l'économie. Mats c’était comp¬ 
ter sans le mécoatentenent sus¬ 
cité par la répartition du pac¬ 
tole pétrolier. En novembre 1974, 
une grève de cheminots para¬ 
lyse le trafic ferroviaire. Le 
conflit éclate à propos du paie¬ 
ment des primes de vacances, 
les grévistes exigeant la rétro¬ 
activité de cette mesure. D’au¬ 
tres revendications sont liées à 
l’octroi de fortes augmentations 
dans la fonction publique. 

I*b secteur privé n’est pas épar¬ 
gné. Le 31 janvier 1975. les 
ouvriers de la plus grande mine 
d’étain cessent le travail. Vingt- 
quatre heures après, les employés 
des fonderies de Makeri rejoi¬ 
gnent le mouvement. Es récla¬ 
ment un relèvement de 200 % 
de leurs salaires. Des actions 
de ce genre s’étalent déjà pro¬ 
duites dans le bâtiment, les ban¬ 
ques. les grands magasins, les 
mines d’étain de Jos. la raffi¬ 
nerie de Fort-Harcourt. A Lagos, 
plus de mille deux oents péti¬ 
tions émanant d’organisations 
syndicales et de groupements 
de travailleurs sont remises à 
une commission créée en vue 
d’examiner les revendications 
salariales dans le secteur public. 

Dans le Centre-Est. les ras¬ 
semblements de plus de trois 
personnes susceptibles de trou¬ 
bler l'ordre public sont inter¬ 
dites. Dans le Bénoué-Plateau. 
M. Ghia Sunna, commissaire 
d’Etat à l'information et aux 
affaires intérieures, exprime le 
souhait que l'armée nigériane 
zeste an pouvoir pendant quinze 
ans encore— Certes, le 5 février 
1975, plus de cinquante mille 
ouvriers du textile reprennent 
le travail, mais d’autres actions 
continuent. Dans les transports 
publics, où deux mille employés 
ont débrayé, la situation reste 
critique. Les responsables syn¬ 
dicaux menacent de déclencher 
une grève générale le 17 février 
1975 si les salaires ne sont pas 
revalorisés. L'agitation s aussi 


gagné les universités. Elle va 
être entretenue par les étu¬ 
diants jusqu'au coup d'Etat de 
1975. 

Au mois de mal. la lutte 
contre l'inflation passe au pre¬ 
mier pian. Lâs responsables du 
contrùie des prix arrêtent de 
nombreux commerçants faisant 
négoce de produits devenus 
rares. Des détaillants et des 
grossistes accusés de vendre le 
lait à un prix prohibitif sont 
arrêtés au Moyen - Ouest. Des 
chauffeurs de camions-citernes 
soupçonnés d’aller s’approvision¬ 
ner à des pompes clandestines 
sont interceptés par la police. A 


Calabar, capitale du Sud-Est. 
le transport de nuit de la bière 
et d'autres boissons est interdit. 
A la suite de . ces. troubles, les 
gouverneurs des State de l'Ouest 
et du Centre-Nord, reconduisent 
l’état d’urgence proclamé en 
1966. De nombreux ho mmes poli¬ 
tiques, des étudiants, des repré¬ 
sentants des professions libéra¬ 
les réclament la fixation d'une 
date pour ’in retour des civils 
à la tête du pays. 

Pour ne pas avoir tenu compte 
de cet ensemble d’avertissements, 
le général Gowon sera victime 
des événements du 39 Juillet 
1975. 


U ire politique de la faite rasa 


• LE NOUVEAU REGIME 
(1975-1S79L — Il a connu deux 
variantes dont le coup d'Etat 
manqué du 13 février 1975 cons¬ 
titue la charnière. Les mesures 
prises avant ce putsch par le 
général Muhammed ont assis te 
nouveau régime. Celles décidées 
par son successeur, le général 
Olosegun Obesanjo, visaient à 
l'affermir. 

Le général Muhammed inau¬ 
gure sa présidence en pratiquant 
une politique de la table rase. 
D'où l’annonce, très rapide, de la 
mise à la retraite d'office des 
gouverneurs militaires et des offi¬ 
ciers généraux à partir du grade 
de général de division. D'où la 
destitution des membres de l'an¬ 
cien gouvernement. D'où plus 
tard, la mise à la retraite d’une 
dizaine d'ambassadeurs. D'où 
l’annulation des résultats du re¬ 
censement de 1973. Celui de 1963. 
situant la majorité de la popula¬ 
tion dans 2e Nmd, avait été 4 
l'origine de graves désordres qui 
aboutirent au coup d’Etat du 
16 janvier 1966. 

Autre fait révélateur d’un 
changement de cap : le repart 
du deuxième Festival internatio¬ 
nal d’art et de culture noire. lie 
Festac devait se tenir à Lagos, du 
22 novembre au 20 décembre 
1975. Mais les militaires accep¬ 
taient mal de voir gaspiller les 
deniers publics dans cette opéra¬ 


tion de prestige. Une prodigalité 
de mauvais aloi était dénoncée. 
Des milliers de vouures avalent 
été commandées. Des produits 
alimentaires importés d'Europe 
avalent été stockés en grande 
quantité. C'en était trop. Après 
avoir annoncé on report du Fes¬ 
tival. les nouvelles autorités limo¬ 
gent plusieurs responsables. 
Cependant, la radio annonce, le 
31 juillet 1975, que le deuxième 
Festival national des sports se 
tiendra prévu A Lagos. En 

raison de l'encombrement de la 
capitale, le général Muhammed 
fait mettre à l’étude son trans¬ 
fert sur tin antre site. Une nou¬ 
velle réglementation visant à 
atténuer, la congestion des ports 
entre en vigueur. Des personna¬ 
lités de ranci en régime prêtent 
leur concours aux nouvelles auto¬ 
rités. 

L’entreprise de reconstruction 
passe aussi par la lutte contre 
2'inflation. Pour la juguler, les 
militaire s font contrôler les prix. 
Des dispositions nouvelles sont ' 
prises en vue de réduire l’encom¬ 
brement de la capitale. Un 
« découpage s plus satisfaisant du 
pays est envisagé. Le 27 mal 1967. 
le général Gowon avait créé 
douze Etats membres. L’une des 
premières décisions de son suc¬ 
cesseur sera de constituer une 
commission chargée d’en propo¬ 
ser de. nouveaux. Présidée par un 
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Juge & la Cour suprême. M. A. K. 
Irikafe, elle entend bien travailler 
dans un esprit de totale impar¬ 
tialité. 

D’autres mesures sont - annon¬ 
cées tendant à démocratiser la 
vie politique, ces promesses sont 
précédées de mesures d'apaise¬ 
ment. Le 11 août 1975. le gouver¬ 
nement ordonne la libération 
Immédiate de cinquante détenus, 
dont cinq officiers ayant trempé 
dans le coup d’Etat dé Janvier 
1966. Les autorités accompagnent 
ces décisions d’un avertissement : 
elle ne toléreront aucun acte de 
subversion -susceptible de ralentir 
la marche vers la stabilité. 
S’ajoutent 4 cela •: la nationali¬ 
sation du Daüy Times (deux œnt 
chiquante mille exemplaires) et 
la confiscation des terres de 
vingt-huit grands propriétaires. 
Le gouvernement marque ' ainsi 
sa volonté de mettre un terme A 
la corruption et à raccaparemeat 
des richesses par quelques privi¬ 
légiés. ces décisions contribuent & 
asseoir le nouveau régime. U 
appartiendra au successeur du 
général Muhammed de le conso¬ 
lider. 

Cet affermissement passe 
d’abord par la mise en échec du 
putsch du 13 février 1976, qui 
coûte la vie au chef de l’Etat, 
et le retour A une vie politique 
démocratique. En matière écono¬ 
mique et sociale; l'option pro- 
occidentale est confirmée. Ainsi, 
en dépit de là c nigérian teation » 
des ■ ressources minières, les 
compagnies étrangères conti¬ 
nuent de participer à l’exploita¬ 
tion du pétrole. Néanmoins, un 
texte Impose A ces sociétés de 
céder, avant la On de 1978, 40 % 
à 60 % (parfois davantage) de 
leur capital aux nationaux. Un 
relèvement des impôts sur les 
sociétés est décidée Les pays 
européens ne boudait pas pour 
autant le Nigéria. 

Dans le domaine politique, 
plusieurs mesures ont été prises. 
Le 3 février 1976 le chef de l'Etat 
annonçait la décision de trans¬ 
férer la capitale dans le centre 
du pays. Le même Jour, cm 
apprenait la création de sept 
nouveaux Etats an -sein de la 
Fédération. Lear nombre était 
ainsi'porté & dix-neuf.'Au mois 
de mars suivant intervenant un 
important 'remaniement ministé¬ 
riel. Cinq- nouveaux ministres 
étalent nommés. Trois chan¬ 
geaient de portefeuille. Le res¬ 


ponsable des coopératives et 
approvisionnements devenait mi¬ 
nistre en mission et président 
de l’Agence pour le développe¬ 
ment de la nouvelle capitale 
fédérale. Les militaires ont voulu 
aussi «moraliser» la fonction 
pnViiiq u» Les commissions d’en¬ 
quête constituées en février 1976 
ont été A l'origine de mutations 
et de licenciements particuliére¬ 
ment nombreux 80 % des em¬ 
plois <mt changé de titulaires. 

De I 960 & 1966. l'action diplo¬ 
matique du Jeune Etat avait été 
discrète A la veille de l’indé¬ 
pendance, le premier ministre. 
Sfr Abubakar Tafawa Baiwa, 
an n o nçait son Intention de de¬ 
mander r admission de son pays 
an sein du Comx nun wealth et de 
l’Organisation des Nations unies. 
Far une série de mesures, le 
Nigérla s'ancrait & rooddssat. La 
guerre cMie l’en éloignera quel¬ 
que peu, l’obligeant A se tourner 
vers l’Est pour obtenir raide 
dont il avait besoin. 

De 3966 A 1979. deux traits 
principaux caractérisent la poli¬ 
tique suivie : la- coopération 
. fntersafricatne et la lutte contre 
l’apartheid. Le Nlgéria favorisera 
la création de la Communauté 
économique des State de l'Afrique 
de l’Oues t. Le traité Instituant 
la CKDKAO est signé le 28 mai 
1975 à Lagos. C’est là que* se 
trouve son siège; A la différence 
de la Communauté économique 
de l’Afrique de FOuèsfc ~ qui ne 
regroupe que' des E tats franco¬ 
phones, — la CEDEAO rassem¬ 
ble les pays de l'Afrique occi¬ 
dentale, qu’ils soient anglo¬ 
phones. francophones ou luso¬ 
phones. gte a pour objectif .de 
créer un marché oçgnmtm entre 
les oent vingt-cinq mimons 
d’habitants de cette zone. 

Des difficultés résulten t ce¬ 
pendant de Fin égale importance 
des Etats membres. Le Nigéria 
compte, à lui seul, deux fols plus 
d’habitants que ses quinz e par¬ 
tenaires réunis, et ses richesses 
minières sont- considérables. 
Lagos a voulu faire du CEDEAO 
un instrument au service de 
l’unité et du déveteppeznmt éco¬ 
nomique du continent. D’où une 
série de projets inter-Etats lar¬ 
gement financés-par te Nigéria. ; 
productions de sucre et : 'de ''ri¬ 
ment (avec le Bénin), exploita¬ 
tion de la bauxite de-Dobria 
(avec 3a Guinée), etc. / 


La lutte centre tes sociétés imiltmatfonalés 


Le président Obosanjo a aussi 
mené une lutte vigoureuse contre 
les sociétés multinationales im¬ 
plantées en Afrique australe. 
A ce titre; il a, en mal. 1978, 
ordonné le retrait de fonds 
appartenant à l’Etat ou contrô¬ 
lés par lui et déposés 4 la 
Barclay^ Bank ot Nigeria. Par 
ailleurs,, les autorités gouverne¬ 
mentales alimentent 1e. Fonds 
d’aide aux forces d'opposition 
d’Afrique austral-^ créé 4 Lagos 
en 1977. Le comité de libération 
de. l’O.U Jl bénéficie lui aussi du 
soutien du Nigéria. Celui-ci a, 
en outre, renforcé ses liens avec 
des pays ne ménageant pas leurs 
efforts eü favew de la libération 
des peuples : Algérie, An gola , 
Mozambique, Tanzanie, etc. 

Autres faits significatifs : 
Lagos a. abrité la conférence 
anti-apartheid du 22 an 26 août 
1977, et, en juillet 1978. le gou¬ 
vernement a annoncé sa déci- 


ska de boycotter les Jenx du 
Commun weaîth en raison de la 
participation de la Nonveüe- 
Zé lande, coupable d'entretenir 
des relations sportives avec 
l'Afrique du Sud et de ne pas 
avoir condamné la -politique 
d’apartheid Le Nlgéria à éga¬ 
lement tenté de régler plusieurs 
conflits africains : médiation du 
général Garba entre l’Angola et 
le Zaïre pendant les; événements 
du Sfaaba, offre de bans offices 
dans la querelle frOntaBère en¬ 
tre le Tchad et la Übye. rôle 
dè conciliateur dans la guêtre 
dvfle du Tchad. 

Cette intense activité diplo¬ 
matique est 4 porter au crédit 
des militaires. Ceux-ci 7 ont, en 
outre, honoré le» principale 
promesse : rétablir 'un régime 
riva dans leur pays. Le V* octo¬ 
bre ZS79, en effet, rengag e ment 
sera tenu. . . ' 


Le retMr an régime cèyB (19fr0-«) 


Dès les premières semaines de 
sa présfdence/ie général Müïfiun- 
med proclame sotennaltegifiDt 
son désir de remettre le' pouvoir 
aux civils.. A l’occasion du 
quinzième aunlversaire.de l'indé¬ 
pendance, U annonce que ce ré¬ 
tablissement devra ^effectuer en 
plusieurs étapes : formation de 
nouveaux gouvernements et no¬ 
mination d'un comité de rédac¬ 
tion de la Constitution, organi¬ 
sation d'élections locales pour la 
désignation des représentante. 4 
l’Assemblée constituante desti¬ 
née & approuver te projet défini¬ 
tif de Loi fondamentale, en octo¬ 
bre 1978, levée de'l’interdiction 
des partis politiques, élections en 
1979. Le général Muhammed 
prend donc soin de déterminer 
un échéancier qu’il rend public. 
Après que' diverses, mesures au¬ 
ront été prises, permettent 1a 
mise en route du processus, te 
transfert du pouvoir sera effec¬ 
tivement opéré et la seconde 
république verra te jour. 

Rrar que la remise du pouvoir 
aux civils soit farte de façon 
satisfaisante, deux conditions au 
moins devaient être remplies. : 
la constitutionnalisation du pou¬ 
voir, la levée de-l’interdiction des 
partis. ■ v. " 

Bn matière constitutionnelle* 


- l ’histoire du Nlgéria est d’une 
assez grande richesse. Avant 
l'indépendance, deux Uùs fondai 

mentales avaient déjà vu te jour. 
Première en date, la Constitution 
Richards [promulguée en 1946, 
entrée en vigueur deux «« 
après) s'efforcera de concilier 
des impératifs parfois contradic¬ 
toires: unité du pays; spécifi¬ 
cité des régions lune ce rtaine 
autonomie est reconnue aux trois 
provinces du Nmd,, de l'Ouest et 
de l’Est) ; tutelle britannique et 
tendances nationalistes. La solu¬ 
tion retenue ne fera pas l'affaire 
de tous. Ainsi, le National Coun- 
cü at Nigeria and. Cameroan 
(N-C-N.C.) du Dr N. AzUüwe par- 
tira en guerre contre ce texte 
qull estime trop favrêabte aux ! 
régions. 

Cinq ans plus tard,'en 1951, te 
Constitution Mac Phesson ttu* 
en place un Etat fédéral. Le 
recours 4 réfection est généra¬ 
lisé. Mais trop d'oppositions 
subsistent entre les partis. La 
province du Nord menacé de se 
séparer des deux autres. En 
.mai 2953, les émeutes de Kano 
opposent fiaoossas et Stae, fai¬ 
sant plusieurs de moite 

é£ des centaines de blessés. La. 
Constitution Lytüèton, adoptée 
éa 1954, redistribue les canapé-' 


tenues entre les organes tfMéraux 
et ceux des Etats nKBdaw dè- 
nommés régions, mal* aa béné¬ 
fice de ceux-d- 

Aprês qu’eut «œnê Vhecze de 
■ 2'ihdépendanwde u * 

- &e succèdent, «n « 
1963 . Là forme fédérale de ÎTSat 
est maintenue, mai* le second 
texte introduit ni® novation ; un. 
président de 1a République sera 

éhx an scrutin secret par tes 
membres du Sénat et de la 
Cha m b re des repr ése n tante. Le 
coup d’Etat militaire du 15 jan¬ 
vier 1966 mettra fin à la ear- 
. rière de cette Constitution. 

La nomftc ConstftTtffon 

U xte faudra pas moins de 
treize ans pour donner vie 4 une 
nouvelle Lcd fondamentale. Dés 
2e 1* octobre 2975, le général 
Mnrtate Mohammed expose ses 
vues «ai ce domaine. Le nouveau 
texte devra décourager l'exis¬ 
tence d’une opposition stérile au 
gouvernement central. H devra 
permettre réfection d’un prési- 
-deut et tfrn vice-président res- 
. pomaMès devant te peuple mate 
-reflétant te careetè» fédéral du 
paya La compétition du gourer- 
æmeiit .devra, *rm»e tenir 
. compte dix caractère fédéral du 
• Nigéria. L'Indépendance du pou¬ 
voir judiciaire devra être garan¬ 
tie et te pays.doté d’institutions 
. destinées' à décourager te cor¬ 
ruption; Enfin, te Constitution 
ne devra ..promouvoir aucune 
philosophie ou idéologie particu¬ 
lières. Le secret de Constitution 
sera élaboré de 1976 4 1978, 
diabard par un comité spécial, 
ensuite par ou Assemblée 
constituante. 

Le 18 octobre 1975. te général 
Mohammed bmtaOe une oozn- 
mtetion de ctaqnante experts 
présidée per un juriste de grand 
reno m - : Je chef F-A. Rotinl 
. TWB 1 IB» (ancien attorney gene¬ 
ral et ministre de l’Etat de 
. l’Ouest, avocat 4J& Cour suprême 
du NlgérlaL Cet argsnlsoue est 
chargé de préparer un projet 
de Constitution en tenant compte 
dee - directives fooroiea par le 
CanseB sd&taire suprême. EHes 
sont ainsi énoncées par te chef 
de l’Etat : supprimer les preïl- 
. ques éüêoborateB -douteuses, dë- 
^.-oouxagerLlVippasÛkm Institution- 
. nallsée en suscitant un consensus 
fondé sur une-communauté des 
intérêts, organiser une véritable 
respçnaahfflté des fonctionnaires, 
en finir, avec une excessive cen¬ 
tralisation du pouvoir confisqué 
par une minorité. Le 14 septem¬ 
bre 1976, la commission des cin¬ 
quante remet au gouvernement 
militaire un projet formé de 
dix chapitres et de deux cent 
douze articles. Ce texte suscitera 
un vaste , débat national avant 
;. d’être-eomnte 4 une Assemblée 
. constituante. 

... Le .3 1 aoftt 1977, un collège 
de c grands, étecteum» désigne 
, deux bapt tzeds des deux cent 
trente-deux membres de «et 
''.oigaafsmA. Chacun des dix-neuf 
. stats a d’abord éiu clcq délé- 
. gués.; te reste- des sièges leur a 
. été atiaflrué en tenant compte du 

■ recezieeuiœfi de 1963. Les vingt- 
neuf autres — dont neuf appar¬ 
tenant au Conseil militaire 

,. suprême — sont nommés direcbe- 
_ 'ment par cette instance. Elle 

■ . désigne des personnalités repré¬ 

sentent les femmes le monde du 
travail, le commerce et l'indos- 
trft, la presse, l’éducation, les 
étudiants, tes services publics, 
les autorités traditionnelles. 
Entrée en exercice te 6 octo- 

■ bro 1977, la Constituante ae voit 
confier te mission de mettre an 
point une version «médozée de 

-ia Constitution. - 

Promulguée 1e 21 septembre 
1978, la Loi fondamentale entre 
en rigueur le 1“ octobre 1979. 

. Cette Constitution, largement 
Inspirée de celle des Etats-Unis 
d’Amérique, rompt avec 1e 
W es t m ins t er System. Eue orga¬ 
nise une séparation des pouvoirs 
qui.. juxtapose un . e xécutif fort 
et an Parlement bicaméral. 
r Tenant oahpte du rapport du 
‘Comité canstitotksnnd rite dis¬ 
pose; «m son article 2, que c ta 
NigérUs est ' un Etat a o u aerta w 
mdimWle et faidtoofaMe ». son 
gouvernement est fondé sur les 
- Principes de liberté, d’égalité et 
de juste* 

~ Le rapport du Comité coosti- 
tuttornri rejetait le tncêpétallffiie 
de rexécuttt a La séparation des 
fonctiont de chef de VBtat et de 
chef au gouvernement entratne 
; une division entre Tœtaritè 
et rantoriti formelle », 
disait ce texte. En cbo&éqasioe, 
te préskient (Nlgériasu 4gê d’au 
' moins trente-cinq • sus), tt te 
rioa-paiésMeiït:. chc*sî ; par W. 

. JoBicftwrt, ensaatfe, la ôonftaïce 
..'des Secteurs. aü'aaSrtge oni- 
versd direct ; pûttj^un de 
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quatre ans, renouvolabïe une 
«ulefols. Hn, le titulaire de la 
magistrature suprême dispose -de 
pouvoirs étendus, cùmôlant 
foncti ons de chef de l’Etat et de 
premier ministre, Q assure l'ap¬ 
plication des lofe, veffle au. res¬ 
pect de la Constitution, nomme 


dettes et hauts fonctionnaires. H 
détermine les grandes orienta- 
tâoos de la politique étrangère. 
H déclare l’état d’urgence et la 
guerre, n a parfois besoin, pour 
prendre une décision de raccord 
du l égistati f.. Ce n’est pourtant 
pas te cas pour la nomination du 
secrétaire de la fédération, de 
l'inspecteur général de la poKoo, 
du directeur de la fonction pu-. 
blique, des secrétaires perma¬ 
nents fédéraux; des conseillers 
particuliers. 

Selon l'article 167, le prési¬ 
dent devra seulement, ici, pren¬ 
dre en ixmsîdération lé carac¬ 
tère fédéral an Nigéria et la 
nécessité de promo u voir Funtté 
nationale. Le e tw f de : FËtat 
n'est pas. non plus, obligé d'ob¬ 
tenir l’accord dn Sénat pour dé¬ 
signer le président ou un membre 
du Conseil d'Etat, du Conseil de 
la défense nationale ou dn 
Conseil de la sécurité nationale, 
pose que te Sénat doit agréer 
En revanche, l'article 157 dis¬ 
pose, que te Sénat doit agréer 
toute nomination aux fonctions 
d'ambassadeur, de haut commis¬ 
saire et de représentant prin¬ 
cipal du Nigéria à l'étranger. 13 
en va de même pour les fonctions 
de contrôleur financier de te 
fédération, de prétident du tri¬ 
bunal dn Nigéria, de juge A te 
Cour suprême et.de président 
de la cour d’appel fédérale. Le 
Sénat a également le pouvoir 
de confirmer ou de refuser la 

nfimfamtu »! dea mînis±r pn. 

Le chef de l’Etat ne peut ap¬ 
partenir & Fune ou l'autre des 
deux chambres de l’AssemMée 
nationale. H peut cependant 
participer & une séance dn Sé¬ 
nat, de la fihmwte» da« repré-. 
sentants ou des deux réunies sent 
pour adresser une message sur 


les. affaires. du pays, soit pour 
faire une déclaration sur la poli- 
ttene du gouvernement. S'il 
considère, qu’il y va de Fintérêt 
national Le vice-président ne 
dispose pas de pouvoirs propres. 
Ls lui sont dénués par le chef 
de l’Etat. Le vice-président suc¬ 
cède &a président en eas de 
vacation de te présidence pour 
cause de décès» de démission'ou' 
de destitution. Le président et le 
vice-président partent serment 
locs de leur prise de fonction. 
Dans les Etats membres, les gon- 
vemeurs exercent des pouvoirs 
. du même .ordre que te président 
de là République à l’échelon .qui 
est te tour. . 

Le Parlement, désigné lui aussi 
pour, quatre ans, est composé 
. d’un Sénat de . 95 membres 
(5. paxf Etat; et d'une Chambre 
des représentants,. composée -de 
450 membres (449 ont .été élus 
en tenant compte de la popu¬ 
lation des Etats, 1e siège restant 
étant réservé à un délégué du 
territoire de te capitale fédé¬ 
rale). Pour appartenir an Sénat, 
il- est nécessaire d'avoir trente 
ans révolus» R s uf f i t d’être figé 
de vingt et un ans pour foire 
partie de 1a .Chambre des repré¬ 
sentante.. Les membres de' r As¬ 
semblée , w«.tiflir»üw ne doivent 
pas steger moins de oent quatre- 
vingt-un Jouis par an. Leur 
fonction essentielle constate & 
voter -les lais, an particulier le 
budget Us fixent tes salairec et 

Tiw 1 TWipmnTtAg ri» .certains 

responsables. La Conatitution 
prévoit aussi que le .Conseil éco¬ 
nomique -nalâonal (qui existe dé¬ 
pute 1955) . donne- des avis sur 
les affaires, économiques de. la 
fédération. 11 est chargé; notam¬ 
ment, de coordonner tes efforts 
de planification des dix-neuf 
gouvernements du paya Ainsi.'te 
Conseil eeWl un beu de ren¬ 
contre pour tes membres des 
gouvernements de la fédération 
et des Etats. Enfin, la Constitu¬ 
tion prévoit que le siège de la 
capitale sera transféré dans un 
nouveau territoire. 


Lar réswTBcffoB des partit 


Les militaires ne se sont pas 
bornés à donner au pays une 
' nouvelle loi fondamentale; Us 
sent aussi & l'origine d’une 
résurrection des partis. Avant 
1955, date de leur interdiction, 
ils reflétaient les clivages cultu¬ 
rels, ethniques et religieux du 
pays. L’Action Group était 1e 
parti des Yoruba, & rouest; le 
Congrès des peuples an Nord, 
celui des TTaonssa Fuleni; te 
Convention nationale d'Axlklwe, 
celui des Ibo, & Test, Avant de 
rétablir le mattipertisme, te 
Conseil militaire suprême avait 
envisagé tes rest ri ctions qui 
pourraient être imposées aux 
partis. Dans 1e rapport déposé le 
14 septembre 1978, le rejet dn 
parti unique était ainsi motivé : 
« Notre société est trop hétéro¬ 
gène et la nécessité apparente 
de crier un Etat mouopartSsan 
ne nous semble pas une option 
viable. En outre, ü est clair que 
peu de p erson n es accepteraient 
de se voir imposer un tel Etat 
car. pour que r Etat monopar- 
tison puisse exister, il faudrait 
qu’il soit imposé par le régime 
militaire, ce qui serait incompa¬ 
tible avec le but avoué du 
régime de développer un système 
démocratique ouvert. » 

Un décret n* 73, promulgué & 
te fin de Tannée 1977, énonce 
que te composition de l'exécutif 
de chaque parti doit refléter le 
caractère fédéral du Nigérla. 
Leur financement devient public 
et se fait suc 1a base de & 5 kObos a 
par électeur inscrit. Les sommes 
ainsi recueillies devaient être 
distribuées aux partis pro- 
portionneUement aux suffrages 
obtenus aux élections. D'après la 
Constitution du 21 septembre 

1978, les partis doivent, en effet, 
refléter le caractère fédéral du 
Nigéria. A la suite de la levée 
de l’interdiction qui pesait sur 
eux. on tes a vu. renaître par 
dizaines. Cependant, en février 

1979, la commission électorale 
n’en a agréé que cinq sur une 
liste de dix-neuf pour p&rtiçÿeT 
aux futures élections. 

Le Parti national du Nigérla 
(PJïJïJ compte dans ses rangs 
le futur chef de l'Etat : Alhaji 
Sbehu ShagarL Agé de cin¬ 
quante-quatre ans, eët ancien 
instituteur; de religion musul¬ 
mane, est originaire de Sokofco, 
au nord-est de la fédération, 
et d'ethnie baouæa. Important 
Tmmm» d’affaires, ü n’eafc pas 
inconnu en politique. Fils d’un 
chef de village, fl a été élu en 
1954. ■ Lorsque le général Ironsl 
s’est - emparé du pouvoir, en 
1966 , il était ministre des tra¬ 
vaux publics et l’un, des très 
proches collaborateurs du pre¬ 
mier ministre. De 1971 à 1975, 


fl a été sinistre du général 
Gowon. M. Shagari est aussi , un 

■ aadsD dirigeant dé te Norfche 
Peoptea Convention, au -pouvoir 
Ama les années 60 . 

Lé Parti de l’unité du Niger 
(United Party of Nigeria» 
ttPJT.) est dirigé par te chef 
yoruba Obafemi Awokjwo. Agé 
de soixante-dix ans, il a été 
premier ministre de la.région 
Ouest. Chef de l'opposition par¬ 
lementaire après l'indépendance, 
fl. a ôté vioe-président du Conseil 
exécuta , fédéral Le FUN Jouit 
d’une large audience dans 1a 
partie occidentale du paya. 

le Parti du peuple du Nigéria 
CPJP.N.) a A sa tête' te docteur 
N. AjUchre. Agé de soixante- 
quinue ans, cet ancien chef de 
l’Etat du Nigérla indépendant 
sera te seul candidat fl» A la 
présidence de 1a République en 
1979. Le Parti pour te rédemp¬ 
tion du peuplé CPJLP-) est dirigé 

par A1ha.y Arrrin n TTmw Agé de 
cinquante-neuf ans, cet hàônssa, 
originaire de l'Etat de Kano, 
fut commissaire & la santé dans 
1e gou vernement Gourou. 

Le Grand parti du peuple du 
Nigéria (CKP.F.N.). né «Tune 
y»jgcteT> au sein du PP-N-, est 
dtelgé par ÀJhajl Waslrl Ibra¬ 
him. -Agé de cbaquamte-trois 
ms, ce Kanonri du Nozd-Est a 
été ministre du. développement 
économique sous 1a r* Répu¬ 
blique; -Ces cinq partis ■— dont 
Les programmes ne présentent 
pas toujonrs de différences 
idéologiques très notables — ont 
été les principaux artisans du 
transfert du pouvoir aux civils. 

La k démilïtarisatian 8 du pou¬ 
voir a été rendue possible grfiee 
à une série de consultations élec¬ 
torales qui, 'pour l'essentiel, se 
sont déroulées en 1979. Le mou¬ 
vement, cependant, avait été 

.enclenché plus tôt. 

Pour la .première fois depuis 
m» ans, des Sections munici¬ 
pales avaient été organisées te 
28 décembre' 1978,' arf suffrage 
universel dans onze des dlx-nèuf 
Etats membres. 'Huit mlBe 
locaux en étaient 


Pins tard, de Juillet & août 1979, 
tes Nigérians voteront cinq fols. 
Le 7 Juillet, Ils désigneront les 
ejnirtipina Le . 14, US éliront . fcS 
membres de là Chambre des 
représentants. Dans tes deux cas. 
te PNN. gagnera lés élections, 
mate sans atteindre 3a majorité 

absolue. Deux antres co n s nlt a- 
friwm auront pour cadré tes State 
fédérés. lié 21 JaBtet seront «ns 
tes mflleferols ceart quarante-sept 


membres des Areemblées des 
Etats et/le 28 . tes dix-neuf gou¬ 
verneurs. 

L’élection là plus attendue fut, 
sans conteste, celte dn 11 août 
1979, destinée A ' désigner le chef ; 
de l'Etat. Sur un total de. 
16 844 600 suffrages exprimés ! 
(pour 48 millions d'électeurs de 
plus de dix-huit ans, dont 52 % 
de femmes),' AUwtji shetra 
gari obtient 5 688 000 voix. H 
devance ainsi ses quatre concur¬ 
rents : M. O. Awokiwo (4916 000 
voix), M. N. Azîldwe (2 822 000 
voix), M. A Kano (1732 000 voix) 
et M. W. Ibrahim (1686 000 voix). 
Pour faire obstacle & la main¬ 
mise (Tune ethnie sur Fapparefl 
d’Etat, la Constitution dispose 
qu’est proclamé élu le candidat 
qui satisfait aux deux conditions 
suivantes : recueillir le (dus 
grand nombre de voix et obtenir 
un minimum de 25 % des suf¬ 
frages dans les deux) tiers au 
moins des Etats. 

Or, si M. Shagari a battu 
les autres candidats, il n’a ob¬ 
tenu 25 % des suffrages exprimés 
que dans, douze Etats sur dix- 
neuf (deux tiers de dix-neuf 
égale 12,66). En conséquence, tes 
rivaux de ML Shagari demandent 
que soient mises en œuvre les 
dispositions constitutionnelles 
relatives an second tour, autre¬ 
ment dit que la commission élec¬ 
torale fédérale prenne toutes 
dispositions (dans tes sept jours 
qui solvent la proclamation des 
résultats) pour qu’un nouveau 
scrutin soit organisé* 


Renaissance '• 
de la R6pfl|ti<f«e 


'Dans os cas, tes deux.noms 
les mieux placés doivent être 
départagés non plus au suffrage 
universel direct, mais par un col¬ 
lège électoral réunissant les 
membres des Chambres fédérales 
et des Assemblées des. .Etats. la 
commission électorale n’a. paa 
retenu dette solution, estimant 
qu'il. suffisait à M., Shagari 
d'avoir obtenu les deux- tiers de 
25 % des voix dans un treizième 
Etat, soit 16,66 %). Dès lors, la 
condition, posée, était bi en re mplie 
puisque le candidat te mtenv 
placé avait été choisi par H.4 % 
des électeurs d’un treizième Etat 
celui de Kano. En conséquence, 
M. Shagari a été. proclamé élu 
le 16 août 1979. Le 20, les partis 
des candidats battus ont contesté 
la validité «le cette élection; Mais 
ils n'ont pas été suivis. Après un 
hiatus de treize ans, et une fais 
les consultations électorales opé¬ 
rées, la République pouvait donc 
ren a ît re; 

Aussi, le l w octobre 1979, 1e 
général Obasanjo remettait-il 
officiellement le pouvoir au pré¬ 
sident Shagari ad coure d'une 
cérémonie coïncidant avec le 
dix-neuvième anniversaire de 
rindépendanoe. 

EDMOND JOUVE. 


(3) Depuis 1 Indépendant trois 
plans de développement ont été 
mis en amvre su Nigérla. Le pre¬ 
mier (1963-1968) a donné lieu S 
2 Jt milliards de nalras ds dépenses 
d'investissement. Le deuxième a 
«iouvert la période 1370-1975 et a 
tait l’objet d’un programme d'in¬ 
vestissements bo montant & 3 mil¬ 
liards de nalras. Les dépenses cT In¬ 
vestissements devaient ' s'élever & 
33P mmi&rdB de dollars pour le 
troisième pim». 
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La Société Générale 
est présente 
au Nigéria. Pour vous. 


Le Nigéria est un pays en plein développement, 
difficile à aborder 
sans une information préalable. 

Présente à Lagos, Apapa, Horin, Kano, Kadnna 
et très prochainement à Ibadan 
et Port Harcourt par sa filiale 

la Société Générale Bank (Nigéria) Ltd, 

la Société Générale peut vous aider. 

Sur place, les représentants de sa filiale 
vous accueilleront, vous assisteront 
dans vos démarches, vous aideront 
dans la négociation de vos contrats. 

En France, ses spécialistes 
vous informeront sur les différents marchés, 
les procédures, les règlements. 

Hs vous assisteront dans l’élaboration 
de vos contrats et la rédaction 
dé leurs clauses financières. 

Commercialement on financièrement, partent 
où c’est important pour vous, 
la Société Générale peut vous aider. 
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Histoire politique 


L E Nigeria, l'Etat noir le pins 
peuplé du monde, est devenu 
souverain le 1" octobre 1960. 
C'était auparavant use colonie bri¬ 
tannique depuis 1914, date à laquelle 
lord Lugard a réuni ce qui était jus¬ 
qu'alors les protectorats du Nord et 
du Sud-Nigéiia. L’indépendance a été 
obtenue de la Grande-Bretagne par 
la lutte nationaliste — grèves, agita¬ 
tion, protestations de masse et guerre 
verbale. Il n’y a pas eu de lutte 
armée. 


L’administration qui a inauguré 
l’indépendance politique du pays a 
été désignée par des élections démo¬ 
cratiques qui ont eu lieu en 1959. Ce 
gouvernement a remis le pouvoir à 
Une junte militaire en janvier 1966, 
après que certains éléments de 
F année nigériane se furent révoltés à 
la suite d’une agitation politique gé¬ 
néralisée et de violences dans 
certaines parties du pays. 


A cette époque; le NIgéria était 
une fédération dirigée par un pre¬ 
mier ministre au centre et quatre 
premiers ministres régionaux. Le 
premier ministre, deux premiers mi¬ 
nistres régionaux, un ministre fédé¬ 
ral et os certain nombre d'officiers 
supérieurs ont été tués. L'affider 
général commandant l'armée nigé¬ 
riane a pris le pouvoir en tant que 
chef du gouvernement militaire et 
tommnnAruït suprême des forces 
armées. 11 a cherché à diriger le pays 
vers une forme de gouvernement 
unitaire. Cette politique s’est heurtée 
à l’impopularité et, aînés six mois, le 
gouvernement a été renversé, son 
chef, un de ses gouverneurs militaires 
et certains officiels de l'armée étant 
tués. 


Le second gouvernement militaire 
du Nigéria a duré nenf ans. Pendant 
cette période, une guerre civile a été 
menée pour réunifier 2e pays après 
qu’une partie de celui-ci ait tenté de 
faire sécession. La paix a été imposée 
par les armes, mais à la fin de cette 
guerre, le gouvernement a proclamé 
qu'ü n'y avait ni vainqueurs ni 
vaincus. Une amnistie générale a été 
décrétée et les victimes de la guerre 
ont été secourues. 


D y a eu une période de recons¬ 
truction d'après guerre suivie d*un 
boom économique. Le Nigéria était 
alors devenu une fédération de douze 
Etats, en réponse à la demande de 
création de nouveaux Etats. 


Uh troisième gouvernement mfli- 
taiie est né dans un coup d’Etat sans 
effusion de sang le 29 juillet 1975l EL 
a annoncé un programme quadrien¬ 
nal qui se terminerait par le retour 
à un gouvernement démocratique¬ 
ment élu et le transfert de la capitale 
fédérale de Lagos à Abuja dans le 
centre du pays, en réponse à la 
demande du peuple. H a aussi créé 
sept nouveaux Etats pour faire du 
Nigéria une fédération de dix-neuf 
Etats. Le chef de ce gouvernement, 
le général Mortala Mohammed, a été 
tué dans un coup d’Etat avorté le 
13 février 1976, après six mois dra¬ 
matiques de pouvoir et a été pro¬ 
clamé héros national. Son chef 
d'état-major au commandement su¬ 
prême. le général Olusegim Obasanjo, 
a été persuadé par ses collègues de 
prendre la tête du gouvernement et 
de terminer le programme entrepris 
par son prédécesseur assassiné. 


Un comité constitutionnel de qua¬ 
rante-neuf personnes a été créé pour 
rédiger une Constitution. Le projet 
de constitution a été soumis à l’exa¬ 
men du public et au débat pendant 
toute une année avant d'être soumis 


Les priorités 


D ANS deux discours prononcés le 
li* octobre 1979, après sa pres¬ 
tation de serment, le président 
Shehu Shagari a annoncé les prio¬ 
rités de sou gouvernement. Ces prio¬ 
rités avalent constitué la base de sa 
campagne présidentielle. 

H a promis que l’agriculture se¬ 
rait transformée afin de permettre 
au Nigéria de satisfaire à ses besoins 
alimentaires et ü a annoncé offi¬ 
ciellement le début d’une révolution 
agraire, appelée la Révolution verte. 

H y aura également des millions de 
logements nouveaux dans les zones 
urbaines aussi bien que rurales. 
L'accent sera mis sur la propriété 
des logements et, pour réduire le 
prix de la construction des maisons, 
le gouvernement du président Shehu 
Shagari encouragera la production 
locale de matériaux de construction. 


L'éducation sera une priorité. Elle 
devra être de qualité et avoir un 
contenu moral Les individus et les 
or g a n i sme s bénévoles seront encou¬ 
ragés k ouvrir des écoles, & condition 


au vote d’une Assemblée constituante 
élue. La nouvelle Constitution a pris 
des dispositions pour l’adoption d’un 
système présidentiel de gouverne¬ 
ment de préférence à une démocratie 
de type britannique. Elle prévoit un 
président, un vice-président, un Sénat 
de quatre-vingt-quinze membres et 
une Chambre des représentants de 
quatre cent quarante-neuf membres 
au niveau fédérai ; les gouverneurs 
et les assemblées locales constituent 
les pouvoirs exécutifs et législatifs au 
niveau des Etats. EUe prévoit égale¬ 
ment des gouvernements locaux élus 
pour rapprocher le pouvoir de la 
base. Le pouvoir judiciaire reste Indé¬ 
pendant et joue le rôle d’interprète 
de la loi et de la Constitution, d’arbi¬ 
tre final 


lie 21 septembre 1978. le gouverne¬ 
ment militaire a annoncé la levée de 
2’interdïction de la politique parti¬ 
sane. Il a créé la Commission électo¬ 
rale fédérale (FedecoJ et l'a char¬ 
gée de la responsabilité d’enregistrer 
les partis politiques et d’organiser 
les élections an Sénat, à la Chambre 
des représentants, aux assemblées 
locales des Etats, ainsi que les élec¬ 
tions de gouverneurs et l’élection du 
président et du vice-président sur 
une seule liste. 


Beaucoup de groupements politi¬ 
ques ont souhaité être enregistrés. 
mais cinq seulement ont satisfait 
aux exigences sévères de qualifica¬ 
tion édictées par la Fedeca Les 
cinq partis politiques sont le Natio¬ 
nal Party of Nigeria (N.P.N.), The 
Unity Party of Nigeria CUPNJ 
le Nigérian Peoples* Party (NPP.). 
The Peoples* Rédemption Party 
CPJLP.) et The Great Nigérian 
Peoples Party (GJNPP.). Une des 
grandes exigences de la Fedeco 
pour enregistrer un parti national 
était qu’il ait une base nationale, 
étalée sur le plan géographique. 


Chacun des cinq partis a conquis 
le pouvoir au niveau des Etats 
comme suit : le NPJN. contrôle 
7 Etats, 1TJPN. 5 Etats, le NPP. 
3 Etats, le GJÏPP. 2 Etats et le 
PJRP. 2 Etats. 


Sans leur totalité les cinq partis 
politiques ont présenté des candidats 
aux élections présidentielles qui ont 
eu lieu le 11 août 1979. Le candidat du 
NPH, M. Alhajl Shehu Usxnan Aliyu 
Shagari a remporté l’élection avec 
son colistier le docteur Alex Ifeany- 
inchufcwu Ekwueme, ayant rempli 
les doubles conditions d'obtenir la 
majorité des voix, suffisamment 
réparties sur le plan géographique 
pour assurer que le président soit 
rélu du pays tout entier. 


M. Alhajl Shehu Shagari et son 
colistier M. Alex Ekwueme ont prêté 
serment respectivement comme pré¬ 
sident et vice-président de la 
République du Nigéria. Le concur¬ 
rent le plus proche de M. Alhajl 
Shehu Shagari a été le chef Obafemi 
Awolowo. leader de lTJnlty Party of 
Nigeria, qui avait comme colistier le 
chef Philip Umeadi. 


le parti de M. Alhajl Shehu Sha¬ 
gari. le NPJ7., a eu le groupe le plus 
□ombreux tant au Sénat qu’à la 
Chambre des représentants. U s'est 
mis d’accord avec le NJ?P, arrivé 
en troisième position, pour consti¬ 
tuer une majorité de travail à l’As¬ 
semblée nationale, c’est-à-dire au 
Sénat et à la Chambre des repré¬ 
sentants. 


La prestation de serment de 
M. Alhajl Shehu Shagari comme pre¬ 
mier président exécutif du Nigéria 
a mis fin à ia période de treize ans 
de régime militaire dans le paya. 


de respecter les principes directeurs 
fixés par le gouvernement. 


Il y aura on ministère de la science 
et de la technologie qui mettra au 
point les politiques qui se refléteront 
dans le système éducatif. 


L’Afrique restera la pierre angu¬ 
laire de notre politique étrangère et 
la volonté de la nation est qu’elle 
doit être libre, exempte de préjugés 
raciaux, à l’abri des influences étran¬ 
gères et des vestiges du colonialisme. 
Le président Shehu Shagari a pro¬ 
mis que nous continuerions & sou¬ 
tenir toutes les forces de progrès 
et à nous opposer à toutes les forces 
d'oppression en Afrique et ailleurs. 
Il a réaffirmé sa fri et son soutien 
concernant la Charte dés Nations 
unies et la Déclaration universelle 
des droits de F homme, la Charte de 
l’Organisation de l'imité africaine, 
la Communauté économique des 
Etats d'Afrique de l'Ouest 
(C.K&A.O.? et l'Organisation des 
pays exportateurs de pétrole IOPEP). 


C PUBLICITE)- 


NIGÉRIA : la première_année 


La première année 


A U 1" octobre 1980, le président 
Shehu Shagari aura été en 
(onctions depuis un an. 
C ommen t s'est-il acquitté de sa 
tâche et dans quelle mesure a-t-tl 
tenu ses promesses ? Four porter on 
te! jugement. H' faut conserver pré¬ 
sentes à l’esprit les cont r ai n te s Im¬ 
posées par les dispositions constitu¬ 
tionnelles de la séparation des 
pouvoirs. 


des deux tiers, le président est tenu 
de donner son accord. La même dis¬ 
position régit les rapports entre 
l'exécutif et le législatif an niveau 
des Etats. 


Les actes de l’exécutif et du légis¬ 
latif peuvent faire l'objet de recours 
devant les tribunaux de la part des 
citoyens. 


Selon la Constitution, l'Assemblée 
nationale ou l’exécutif peuvent l'un 
et l’autre présenter des projets de 
loi. mais U faut l’accord des deux 
parties pour que oes lois soient pro¬ 
mulguées. Lorsque le c onse ntem ent 
du président n’a pas été reçu dans 
les vingt et un Jours après le vote 
d’une loi par l’Assemblée nationale, 
celle-ci peut réexaminer le projet de 
loi et, si elle le vote à une majorité 


•pqgppte un an que fonctionne notre 
systè me présidentiel, des combats 
passionnants et acharnés ont eu lieu 
devant les tribunaux et un certain 
nombre d’actions et de décisions gou¬ 
vernementales su niveau fédéral et 
à celui des Etats ont été remises en 
cause avec succès devant les tribu¬ 
naux. Tout cela a contribué à ras¬ 
surer les Nigérians quant an retour 
à la démocratie après treize an n é es 
de régime militair e. 


L'agriculture 


L ’AGRICULTURE ou la Révo¬ 
lution verte a été jusqu'ici la 
priorité numéro un du gouver¬ 
nement du président Shehu. Récem¬ 
ment, le ministre de l’agriculture, 
M. Alhaji Ibrahim Guaan. désormais 
surnommé le « Révolutionnaire vert 
en chef du Nigéria», a donné des 
détails sur ce que le gouvernement 
a réalisé pour traduire dans les actes 
les plans et les programmes. 


La Révolution verte sera mécanisée. 
Des milliers et des miniers de trac¬ 
teurs serrait achetés. Pour commen¬ 
cer, 200 tracteurs environ, 50 camions 
de 10 t onnas. 250 batteuses mobiles. 
250 petites pompes d'irrigation. 
44 camionnettes de relations publi¬ 
ques, 250 batteuses de sorgho et de 
millet et 1800 égreneuæs à mais ont 
été acquis pour distribution aux agri¬ 
culteurs. Cela a représenté environ 
18 millions de nauras. 


Usées pour organiser un programme 
de formation ultra-rapide pour les 
agriculteurs dans lé cadre du pro¬ 
gramme gouvernemental d'instruc¬ 
tion dffl paysans. L’intention est 
d'amener les agriculteurs à uffitoer 
eux-mêmes les tthwMtipw, sans dé¬ 
pendre pour cela des fonctionnaires 
du gouver n ement 

R y a des installations de stokage, 
et le ministère a l'intention d'an 
construire d'autres. Le gouvernement 
achètera aux agriculteurs ce qui sera 
considéré comme excédentaire et 1» 
vendra aux consommateurs dans le 
besoin des zones où il n’y a pas 
d'excédents. 


Les organismes de recherche agri¬ 
cole apportent leur aide ; Je pays 
espère pouvoir se nourrir lcd-meme 
et être en mesure d’exporter des pro¬ 
duits alimentaires d’ici à cinq - ans 
en dépit de la dépendance de pays 
voisins pour certaines de leurs four¬ 
nitures alimentaires. 


Les sauterelles, l'érosion, les Inon¬ 
dations et la séchreessa font 
l’objet de mesures révolutionnaires. 
Tiff gouvernement a r^Tmmnnrte nnp 
flotte d’hélicoptères pour s’ajouter à 


L'ensemble de la révolution agraire 
coûtera des milliards de nsuxas et 
entraînera la participation des au¬ 
torités locales et des Etats, an plus 
du gouvernement fé dér al 
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Le plus grand aéroport International du Nigeria, Martela. Muhammad, pxèa de Lagm. 


ceOe qui est déjà engagée dans la 
lutte contre les sauterelles. 


Hy a eu, une réorganisation du 
ministère fédéral de l'agriculture et 
de ses agences comme la Société de 
production de récoltes à racines et 
l’Office des grains, deux organes 
chargés de produire et de commer¬ 
cialiser l’alimentation de base de la 
plupart des Nigérians, Le rôle de ces 
deux organismes est considéré comme 
capital pour la révolution. Ia Banque 
mondiale envoie quatre e xp er ts pour 
Aider à organiser us système ren¬ 
table et efficace de commercialisation 
pour ces organismes. Des présidente 
et des conseils d’administration ont 
été récemment désignés pour leur 
donner une orientation convenable. 


Le 1* janvier de Tannée prochaine, 
un département des ressources en 
terres sera créé pour étudier quel 
type d’engrais convient le' mieux à 
un domaine particulier. Rrar s'as¬ 
surer que lé pays n’épuise pas ses 
ressources forestières et ne met pas 
en danger sa faune et sa flore sau¬ 
vages, le . ministère à l'intention de 
maintenir des normes internatio¬ 
nales. ■ 


Les universités et les écoles d’agri¬ 
culture dans tout le pays sont mobi- 


Ba oe qui concerne la révolution 
verte, l’accent sera mis sur la tech¬ 
nologie pour évita- aux paysans 2e 
dur labeur de gratter le sol avec 
des matériels, et des techniques dé¬ 
modés. Des instructeurs pratiques 
seront dépêchés sur le terrain pour 
aider les agriculteurs. Les Nigérians 
espèrent de meilleure rendements 
agricoles et davantage de nourriture 
à la prochaine saison, des mo i sso ns. 


Le logement 


L E gouvernement du président 
Shehu Shagari s’est engagé fer¬ 
mement à fournir deux 
mille logements. Le président a lan¬ 
cé le programme en donnant le pre¬ 
mier coup de pioche à Yola, H<m* 
l'Etat de Gongola, le 9 juin 1980. Le 
ministère fédéral dn logement et de 
l’environnement participe directe¬ 
ment à la construction de deux 
mille logements dans chaque Etat, y 
compris le territoire de la capitale 
fédérale à Abuja. Des contrats ont 
été sigqnés pour l’exécution du pro¬ 
gramme dans tous les Etats. 


qui attribue la terre au gouverna* 
ment des Etats, a représenté une 
difficulté majeure pour la mise eo 
œuvre du programme de logement. 
Les travaux ont débuté efiecüve- 
xnent dans les Etats où des terrains 
ont été mis à la disposition du gou¬ 
vernement fédéral 


Le décret sur l’utilisation des ter¬ 
res, inscrit dans 2a Constitution et 


L’accent est mis sur l’ oc c upa tion 
par l e propriétaire. Les prêts sont 
distribués par (Intermédiaire de la 
Banque fédérale ^hypothèques et 
sont de trois sortes : prêts mrfanà . 
économiques et cp m m p r M prrr 

Les prêts sociaux, remboursables 
dans un délai de quinze à vingt 


ans, couvrent TAcbat de tageaente 
destinés à être occupés 
priétsiss. «vec nue liante dé 0 900 
SdraTces pi«s couvrent KgAdm 
THfiawis construites par .es JOwWeuts 
pour ia vente à des prix ne dépas¬ 
sant pas 85000 aalras 
ot SG 000 oauras par a ppartem ent. 
Les prêts économiques couvrent ira 
maisons ffhatttation privées OMtes 
par les promoteurs et non cou verte s 
en vertu des prêts sociaux. Cogra 
sont également destinés au dê raop- 
pement des matériaux de corefiruc- 
irt on. et la période de remboursement 
onplicahle va jusqu'à < fix a ns. les 

pfçiS ^ ■« n ri wÊ r çfyu nc COZXVTBQt ÎCS 

titrowe cmnzrnrt&aax, les bâtiments 
spécialisés, les grands magasins, le 
développement des bureaux et les 
opérations des sociétés de loge ment 
des flans ces domaines, cette 

c a té gorie de prêts est rem boursable 
dans un (fêlai de sept ans. 


.Une nouvelle ville se construit; à 
ffhwHt» et la construction des habi¬ 
tations a déjà commencé. Cette 
agglomération devrait regrouper 
trcds cent c inq u a nte mille personnes. 

H y a un projet de dévelop¬ 
pement m*’ h * ïr * de la~ Banque mon¬ 
diale qui prévoit une mise en œuvre 
par étapes h uit E tats. Le pro¬ 
jet-pilote est dans l'Etat de BancZzL 
La première, phase sera dans les 
Etats de Lagos» <rpgun» de Benne et 
dTmo, tandis que uH seconde phase 
sera dans les Etats de Gong ola , de 
Niger et (fOndo. 


Le programme de logements du 
gouvernement : a u ssi la 

cansteuctian de logements priori¬ 
taires'dans les municipalités cTAJao- 
knta et (TAladjarSteeL La construc¬ 
tion des 259 logements prioritaires à 
Ajaofazta est entamée et'le plan- 
masse pour « 000 usités est achevé. 
A Aladja, les grands t ra va ux ont 
réellement commencé pour 4 500 lo¬ 
gements destinés aux chiquante 
rtriite habitants de la rotralcipsfltfe. 
La voie devrait être entièrement 
prête en décembre 3383 l 


Le ministre du logement et de 
Teaviiupnamanfc le docteur Wafcab 
P e a nnam . est us spécialiste de la 
planification urbaine. Le gouverne¬ 
ment bénéficie es outre de l’exper¬ 
tise en matière de logement du vice- 
lg d octeur Alex Ekwueme, 
qui. avant «re ntrer dans la politi¬ 
que, était un architecte renommé et 
prospère» ; 


Leducafion 


•EDUCATION ést une priorité 


L JUJUWl-l-U-U* «=»*> Uiie tuuaiK 

du gouvernement du président 
Sbehn Shagari, et fl l’a Indiqué 
clairement dans son premier discours 
A la nation en disant : % Mon admi¬ 
nistration if est irrévocablement enga¬ 
gée à faire de r éda co tto a sue prio¬ 
rité Nous devons immé di atement 
développer le* infrastructures édu¬ 
catives afin de faire face à la de¬ 
mande à tan les ntoeanx de votre 
système éducatif. Naos avons égale¬ 
ment F b&en tia n cR 'améliorer la qua¬ 
nti et le caractère fonctionnel de 
réducation, avec m contenu moral 
sain, à 


. Il a également promis que son 
gouvernement améliorerait la qua¬ 
lité des «geignants et leurs condi¬ 
tions de travaS afin d’en attirer 
- ta flta ramaeafc, en nombre et en qua¬ 
lité. 


", L’Rusdenemrart primaire gratuit 
et universel CEPUÏ continue de repré¬ 
senter. la plus haute priorité du 
gonveriaenient Les effectifs vérifiés 
des écoles primaires an Nigeria sont 
actuell em ent de 11457 772 élèves 
contre 8309 000 lara du lancement 
dn plan en septembre 1976. Le plan 
comporte la participation et la . coo¬ 
pération des pouvoirs publics an 
niveau fédéral; & celai des Etats et 
au niveau local, pour le financement 
et la gestion de renseignement pri¬ 
maire. 


Dans son p r emier dfeoœas k la 
notion, le ministre de l’éducation, le 
Dr LC. Maduhtdke a annoncé qu’il 
avait été décidé que le gouverne¬ 
ment fédéral verserait une subven¬ 
tion de 40 sauras par élève aux 
g ouvernements des Etats pour finan¬ 
cer lé plan de scolarisation. Ce pian 
est important, car 12 vise avant tout 
A éliminer l'analphabétisme. Le 
g ouver nem ent gère également mz 
programme d’alphabétisation dés 
adultes visant aux mimen lins. L’ac¬ 
cent, .dans ce domaine; est mis sur 
l’alphabéfcisa&cai fonetioimBBe. 


ï* gouvernement fédéra et ceux 
des Etais possèdent et gèrent des 
écries secondaires. Le gHnygmemeat 
fédéral * trente neuf caDèges fédé¬ 
raux, conçus com m e des « écries 
d’unité a, avec des effectifs totaux 
de 23063 élèves. gouvernement 
du président Sbehn Shagari a-réduit 
les frais de pension dans ces écries 
de 120 & ® nacras par an pour 
s'essorer qu'elles attirent -toutes I» 
clames de Nigérians. Le gurw gag- 
mentr a également conçu me noavrite 
politique d’admfastans pour tes éoo- 
tes. répondant .ans i mpératif* 4* 
mérite» des besoins des State voJaüa 
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( PUBLICITE ) 


au mandat du président 


et au Principe fondamental que les 
caueges du goijveraement fédéral 
ynt[ conçus comme des « écoles de 
Tantte ». Les étudiants de ces écoles 
représentent haMtueDement un mi- 
Œoooane du Nigéria. L’enseignement 
aecandabe est gratuit dnvn tout te 
pa^. les effectifs sont augmentés de 
1600 élèves par^n et par école. 

L’enseignement technique visant 
à te prodnctlqn de mato-ÆCwme 
qualifiée a reçntme grande attention, 
avec l'augmentation du -nombre 
d’instituts polytechniques. H y a 
vingt-quatre instituts de ce type an 
Nigeria, dont sept appartiennent au 
gouvernement! fédéral. Ces instituts 
P° 1 ytechnliiue4 décernent le diplôme 
national ordinaire (OJNJD.) et te 
djpïdme natWnal supérieur (HJTD.J. 

E y a» ap Nigéria, deux écoles 
sonnâtes nationales de renseigne¬ 
ment technique, a l’heure actuelle, 
fi y a deux? cent soixante écoles nor¬ 
males de /deuxième catégor i e, avec 
des effectifs totaux de 234680 élèves! 


/ 


U y a aussi vingt-cinq institutions 
offrant des cours sanctionnés par le 
certificat national d’éducation 
(N. C-E.) dans différentes combina] - 
sons de matières, avec une population 
étudiante totale de 17 890 personnes. 

Le Nigéria compte probablement 
plus d’universités que n'importe quel 
autre pays en Afrique. A l’heure 
actuelle, il y a treize universités à 
part entière et la création de trois 
nouvelles vient d'être annoncée. En 
1982, le système de l’université ou¬ 
verte commencera & fonctionner dans 
le pays. Cela bénéficiera aux gens 
plus âgés, qui n'ont pas eu l'occasion 
de pousser leurs études quand ils 
étaient jeunes, aux travailleurs à 
plein temps et à ceux qui ne peu¬ 
vent se payer l'éducation universi¬ 
taire sur te campus. L’université 
ouverte est, en fait, une tentative 
audacieuse du gouvernement du pré¬ 
sident Shehu Sbagari pour faire 
progresser le développement de la 
main-d'œuvre au Nigéria. 


Conrimuniçations et services postaux 


L E/gouvernement est conscient 
de l’importance d*un réseau 
efficace . de f* ormr m rYlra*inyig 
pour b développement national. Le 
minime dés o arnmrrnlraHrain ai>>*j ï 
A kanH Qniyangl a promis, cm pre¬ 
nant èes fonctions, que tes Nïgértaas 
assisteraient à une améBflratkm nette 
des Services postaux et des tflécom- 
mudeations dons la première n^nA* 
de ^ présidence exécutive du Nigéria. 

Cptbe période a vu rinstallafcton 
de/ vingt ce ntraux téléphoniques 
automatiques, qui ont augmenté de 
soixante six mille cinq cents le nom¬ 
bres de lignes téléphoniques, avec 
dà installations perme ttant aux 
alpnnés d’entrer directement ■ en 
ccmnmrication avec d’autres abon¬ 
nis dans une localité différente sans 
Insistance d’une opératrice. Fendant 
cette période, tes services de Tetex- 
éentex ont été accrus de deux mille 
lignes, tandis que, en ce qui, concerne 
tes télémiimniinicaüODs externes^des 
possibilités d’appels- Internationaux 
directs mit été offertes l'agglo¬ 
mération de Lagos pour améliorer 
le service rendu anx clients. 

Le service postal a été également 
amélioré avec l'achèvement de vingÉ- 


• Lorsque ces travaux seront ter¬ 
minés, tout téléspectateur, dan« 
n’importe quelle partie du Nigéria, 
pourra choisir entre tes programmes 
de télévision émis par l’un quel¬ 
conque des trois principaux centres 
du pays. 

TV*c wmnwiryteft-tfnwg du Nigéria 
avec 1e monde extérieur sont 
Faffaire de Nigérian Extemad Com¬ 
munication Ltd (NET). Four amé¬ 
liorer l’accès des différentes parties 
du Nigéria au monde extérieur, 
NET a entrepris la construction à 
Kadmxa du second complexe d’accès 
international qui. une fais terminé, 
se. chargera du trafic de télécom¬ 
munications des Etats du Nord du 
Nigéria. Ce réseau fournira la possi¬ 
bilité d’un acheminement de rem¬ 
placement et <Ttme diversité pour tes 
communications du Nigéria avec te 
monde extérieur. 

NET a également Introduit rappel 
international direct dans l'agglomé¬ 
ration de lAgos pour faire face à 
la demande croissante du service 
téléphonique international. En fait, 
ces faeflités sont offertes jusqu’ici 
dans trois centraux. H y a eu aussi 



Monde wWfawiw de pétrole du Nigéria, 4 Wuxf, mlee -en eervfee en 1378. Le 
ri, est le «M*wm producteur mondlel de pétrole brut et le second d’ACaque. 


feds bureaux de postes départemen¬ 
taux dont dix 'ont déjà été ouverts, 
fawyHw que tes travaux sont encore 
en cours dans cent roixante-dïx- 
ztetiT antres endroits. Six sons- 
bureaux de poste et cent quarante- 
deux agences postales ont été 
également ouverts. Dans 1e secteur 
de b distribution du courriez; cinq 
nouvelles ' liaisons ont été ouvertes 
et cinquante-deux mflle neuf cents 
baltes aux lettres supplémentaires 
ont été fournies à l’usage îles clients 
pour réduire 1e retard causé p ar la 
distribution Individuelle des lettres 
à domidte. 

Des progrès ont égale ment été 
enregistrés pour le génie dvfi su r 
les cinq emplacements de retrans- 
misskms de télévision. Sur celui du 
Sud-Ouest. 68 %. du système d’an- 
czagé et des travaux d’électronique, 
de mécanique et d'électricité sont 
terminés, et le chiffre correspondant 
pour remplacement du Nord-Est est 
de 70 %■ Aucune installation d'équi¬ 
pement n’a commencé sur tes sites 
du Certre-Nord, dn Sud-Est et du 
Nord-Ouest, en raison de retards 
rinrtc -tes travaux de génie «âvJL 


Xa mfeifl en service du câble sons- 
marin Lagos - Abidjan qui fournira 
entre autre choses un acheminement 
de rechange de honte qualité pour 
le réseau de satellites et des facilités 
de télécommunications , Internatio¬ 
nales aux autres membres de la 
CJLBAO. (Communauté économi¬ 
que des Etats d’Afrique de l’Ouest). 
Le NET a également commandé le 
Centre informatisé de répartition 
des messages qui délivre automati¬ 
quement les télégrammes interna¬ 
tionaux au bureau de destination te 
plus proche et achemine également 
les messages à partir d’un certain 
nombre de centres vers leur desti¬ 
nation à l’étranger sans Intervention 
d’un opérateur à Lagos.. 

La station: terrestre de satellites 
de T-aniafa» a été améliorée pour 
répondre aux nouvelles exigences de 
y rwg nri ïjwti/m i nternati onal e des 
satellites (INTELSATi. NET a éga¬ 
lement ouvert des. bureaux dans cinq 
capitales d'Etat pour fournir des 
services de téléphone, de télex et 
de télécopieurs. Ces facilités seront 
étendues par la suite aux ' autres 
capitales d’Etats.: ^ 


Développement 
de la sidérurgie 

L E Nigéria construit des projets 
sidérurgiques dans les zones 
suivantes: 

L Le complexe intégré d’aciérie 
de haut fourneau d’Ajaokuta; 

U_ L’usine sidérurgique de réduc¬ 
tion directe Delta, à Aladja ; 

ni- Les trois laminoirs dTnland 
Steel à Oshaogo, Jos et Katsina, 
Ces projets ont été entrepris avant 
l’arrivée en fonctions du présent 
gouvernement, mais celui-ci est dé¬ 
cidé à les accélérer et tes a placés 
dans ce but sous l'autorité d'un 
ministre, M. Alhaji AU m*üw»ip 

Les travaux considérables, repré¬ 
sentant environ Si % du génie civil 
de l’usine de réduction directe Delta, 
étaient accomplis en septembre 1979. 
Le complexe d’AJaokuta est confié 
à des entrepreneurs soviétiques qui, 
après de longues discussions, ont 
désormais accepté de livrer la section 
légère et les tréfileries à la fin de 
1983, tandis que les unités restantes 
seraient mises en service d’ici à 

1985. 


ABUJA : 


nouvelle capitale 
fédérale 

L E gouvernement du président 
Shehu Shagarl transférera le 
siège du gouvernement fédéral 
à Abuja en 1982-1983. Tous tes pro¬ 
jets urbains concernant cette date 
limite de 1982-1983 sont sérieuse¬ 
ment entrepris. Une fois terminée. 
Abuja sera une des villes les plus 
modernes du monde. Le ministre 
chargé de l’autorité de développe¬ 
ment de la capitale fédérale est 
M.Jatau Kadiya. 


Travaux publics 

L E Nigéria continue à construire 
de nouvelles routes et à re¬ 
mettre en état les anciennes. 
C’est un fait reconnu que le Nigéria 
possède Ttm des meilleurs réseaux 
routiers d’Afrique. Eu conséquence, 
l’accent est mis sur sa remise eu 
état. Des bureaux d’études ont été 
chargés de préparer des appels 
d’offres pour la remise en état et 
l’entretien spécial d'environ 1 300 km 
dé routes à travers la Fédération. 
. Des ponts à bascule ont été Installés 
' sur les grandes routes existantes et 
(tes négociations ont été conclues 
avec la Banque mondiale pour ou 
prêt de 108 millions de dollars des¬ 
tiné à financer te sixième projet 
routier. Ce projet oansste dans le 
renforcement de certaines routes à 
travers le pays. Le ministre des tra¬ 
vaux publics est M. Victor Iqwe 
Mari. 


Transports 

L A principale préoccupation du 
ministèr e fédéral des trans¬ 
ports, dont le titulaire est 
M. Aihaj i Umaru Dikko, est la mise 
en œuvre d’un plan masse de réseau 
ferroviaire basé sur l'écartement 
standard, ai vue d’ouvrir le pays et 
d’intégrer l’économie nationale. 11 
faudra plus de vingt-cinq ans pour 
réaliser ce projet. H y a une Compa¬ 
gnie nationale du fret qui, pendant 
la période étudiée, a transporté 
125,82 ramions de litres de produits 
4,8 miniara; de nauras de recettes. 
rate a également gagné 2 millions de 
nauras but le transport deer mar¬ 
chandises sèches. Elle a aussi obtenu 
des contrats de fret pour la plus 
grande partie des projeta sWérur- 
gjqties du pays. 


Défense 

L e ministre de la défense, te 
professeur Iya Abubakar, a dé¬ 
claré en prenant ses fonctions 
qu’une partie de la stratégie de dé¬ 
fense du Nigéria est d'avoir des 
forces armées bien entraînées et 
hautement équipées pour servir de 
dissuasion anx pays aventureux. Un 
projet d’accord de non-agression et 
d’assistance pour la défense entre 
les Etats membres de la C.R.RA.O. 
a griffai été étudié à la réunion sur 
1e Pacte de défense de la CJS.R.A.Q. 
qui s'est tenue à Lomé, au Togo, en 


mai de cette année. L'administration 
actuelle a entrepris en fait une aug¬ 
mentation systématique du nombre 
de missions de défense tant en 
Afrique que dans d’autres pays amte 
En tant que membre des Nations 
unies, le Nigéria participe toujours 
pleinement aux farces intérimaire 
de - l’ONU au Liban (UNIFIL), et 
cette administration s’est assurée 
que 1e pays contribue sa juste part 
à la paix mondiale. La Defence In¬ 
dustries Corporation est en roms de 
réorganisation pour faire face aux 
besoins d'armes légères du pays. 
Une usine militaire de montage est 
en construction. Au cours de l'année 
écoulée, l'administration actuelle a 
pris livraison de quatre des navires 
de guerre modernes et oitra-perfec- 
tionnés pour lesquels une commande 
avait été passée. Ce sont les N.N.S. 
Arabe, Enyinmiri, Erinmi et Offiom. 
Quatre autres navire de guerre — 
N2ï8. Ekpen, Damisa, Siri et Aradit, 
la pilus grosse et la plus perfection¬ 
née des frégates que ce pays ait 
jamais possédée — ont été acquis. 


Relations 

extérieures 

L ’AFRIQUE zeste su centre de 
notre politique étrangère. Notre 
rôle dans la lutte pour l'Indé¬ 
pendance de l'Angola et spécialement 
du Zimbabwe est bien connu. Le 
Nigéria continue è aider les pays 
africains frères pour la formation de 
certains de leurs nationaux par des 
bourses d’études dans tes universités 
nigérianes. Le Nigéria continuera de 
faire pression sur l’Afrique du Sud 
pour qu'elle renonce à son système 
scandaleux d’apartheid et qu’elle 
accorde l'indépendance à la Namibie. 
Le Nigéria entretient maintenant 
des relations diplomatiques aussi 
bien avec la Corée du Nord qu’avec 
celle du Sud. Le ministre des affaires 
extérieures est le professeur Ishaya 
Audu. 



Le président 
P HWH IJ SBAGSBI 


Santé 

I L y a eu une augmentation du 
nombre de lits disponibles dans 
les hôpitaux universitaires. Ces 
hôpitaux sont au nombre de treize. 
Il y a eu une augmentation de mé¬ 
decins et d’infirmières formés loca¬ 
lement. Le total des inscriptions 
d’étudiants dans les écoles de méde¬ 
cine est passé de 600 à plus de 1000 
en 1980. L'objectif d’ensemble du 
ministère de la santé, dont 1e titu¬ 
laire est M. D.-C. ügwu, reste de 
fournir dans tout le pays des ser¬ 
vices de santé préventifs et curatifs 
efficaces et convenables. 


Sports 

L ES Nigérians adorent les sparts, 
le plus en vogue étant le foot¬ 
ball. L’équipe nationale de 
football des Aigles verts s’est classée 
championne d'Afrique en remportant 
la Coupe africaine de l'unité. EDe a 
participé aux Jeux olympiques de 
Moscou et a joué un match nul de 
1 à 1 avec l’équipe tchécoslovaque 
qui a remporté la médaille d'or. Elle 
est encore en course dans les séries 
de la Coupe du monde, dont tes 
finales se joueront en Espagne en 
1982. 



Économie 

T OUTES les activités, courantes 
et de développement, dépen¬ 
dent de la situation de l’écono¬ 
mie. Depuis un certain nombre d’an¬ 
nées maintenant, 1e Nigéria parle en 
miliiards. Mais au 30 septembre 1979, 
dernier jour du régime militaire, la 
situation financière d'ensemble du 
gouvernement fédéral montrait on 
défiMt. d’environ 1,4 milliard de nai¬ 
ras. Les gouvernements des Etats 
connaissaient une situation aussi peu 
enviable. A la suite de saines mesures 
budgétaires, le gouvernement du pré¬ 
sident Shehu Shagarl est parvenu à 
renverser la tendance. Les dépenses 
courantes pour l'exercice 1980 rat été 
Sxées à 3,70 milliards de nattas, en 
augmentation de 7,5 % sur 1e budget 
de l'année précédente, alors que, 
auparavant, 1e pourcentage d'augmen¬ 
tation était allé jusqu’à 42J) %, en 
1979-1980 par ex e mple. Le budget 
d'investissements pour 1980 a été fixé 
à 7,823 milliards de nairas supplé¬ 
mentaires, dont une partie est finan¬ 
cée par l’excédent du budget courant. 
L’ins uffisanc e des ressources dn bud¬ 
get d’investissements sera comblée 
en Imposant une réduction générale 
de 20 %, en attendant une améliora¬ 
tion de la répartition des recettes. 
La ministère des finances, de l'in¬ 
dustrie et du plan, dent les titulaires 
respectifs sont te professeur SM. Ea- 
sàng. Ml A dama Ciroma et Mme Adé¬ 
nite Ebxm Oyagbolfl, ont des rôles 
cruciaux à jouer dans la mise en 
forme de l'économie. Les détails du 
IW Flan de développement (1981- 


1985) devraient être bientôt connus. 

Dans le secteur industriel, l'accent 
est mis désormais sur la création de 
petites et moyennes entreprises aux¬ 
quelles son soutien financier subs¬ 
tantiel sera apporté par la Nigé¬ 
rian Industrial Development Bank 
et la Nigérian Bank for Commerce 
and Industry qui bénéficieront en¬ 
semble d’un prêt de 90 millione de 
nauras du gouvernement fédéral 
dans les estimations d'investisse¬ 
ments en capital en 1980. 

L'inflation est combattue et Je gou¬ 
vernement a résisté à des demandes 
déraisonnables d’un salaire mini¬ 
mum irréaliste. Il a relevé de 80 à 
100 nairas par mois le salaire mini¬ 
mum dans 1e secteur public et a 
fourni des indemnités de logement 
et de transport. 

Selon les termes du président, te 
Nigéria veut « un monde nouveau 
où aucun homme ni aucune nation 
ne seront opprimés et où les hommes 
aussi bien que les nations seront 
jugés sur le contenu et Za qualité de 
leurs ressources humaines plutôt que 
sur leurs prouesses militaires ou éco¬ 
nomiques ». Après an an de mandat, 
les résultats obtenus par le président 
Shehu Shagarl témoignent de cette 
philosqpbie. 

Des Informations supplémentaires 
au sujet du Nigéria peuvent être 
obtenues auprès de la haute commis¬ 
sion ou de l’ambassade du Nigéria 
ou directement auprès du directeur 
fédéral de r information. Republie 
Building, MftTTia , Lagos, Nigéria. 
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Les efforts d aujourd'hui construisent 
le Nigeria de demain : l'Organisation Ibru 
est fière de pouvoir y apporter une 
contribution majeure. 

Nous avons grandi avec (es années, 
passant d'une petite société de commerce 
à J'une des principales entreprises du Nigéiîs,- 
mais nous avons gardé présent à l'esprit 
une notion fondamentale : le progrès, 
cela concerne tout le monde. 


Nous avons commencé par le poisson, 
et qui dit poisson dit protéines. Pour pouvoir 
* fournir ces protéines à un prix avantageux, 

nous avons été les pionniers de ('industrie moderne 
du poisson et des surgelés au Nigeria et pour ies mettre 
à la disposition de tous, nous avons construit un vaste 
réseau d'entrepôts frigorifiques et de distribution. 

v:-> • 

e, partir de cette base solide, nous avens abordé 
d'autres secteurs importants d'activité . tels que l'Agriculture 
la Santé, le Logement et ('Education ; nous cherchons à poursuive 
notre rôle dans le Nigéria d'aujourd'hui en contribuant a fournir 
aux gens les produits de base dont ils ont besoin pour construire 
le Nigéria de demain. 


The Ibru Organisation 

33 Creek Road, PJVJB1155 Apapa, Laqos 

Téléphone: 46504-6 

Teiex: 21324; Cables: Ibru Lagos 


IBRU 


















































































































































































































“ • LE MONDE — Dimanche 28 - Lundi 29 septembre 1980 — Page 11 



une nouvelle chance pour l'Afrique ? 


principe, de bases nationales, 
c’est-à-dire fédérales, seul Je parti 
présidentiel bénéficie d’une véri¬ 
table audience dans la plupart 
des Etals de la. Fédération - 
l'électorat du nj»p. est concen¬ 
tré dans trois Etats de l’Est 
(pays ibo, principalement). Celui 
de runity Barty of Nigeria 
(UJPJS.) ■ stnscxit surtout* 
les cinq Etats de l'ancienne 
région de l’Ouest (pays yonzba, 
snrtobt), ce qui lui confère une 
«agence purement régionale, 
correspondant à la clientèle de 
l’ancien A ction Group, dont le 
teadar était le dirigeant lors 
de la première République. L'au¬ 
dience du Qreat Nigérian Feo- 
Ple’B Parti (GJîTPJ».) est limitée 
«a deux mats - du Nord-Est, 
correspondant en partie au pays 
fam irci et à l’ancien emplie du 
Bornou. Celle du People’s 
Rédemption Farty (PJtF.) est 
réduite aux Etats de et de 


Kaduna (centre hansa) pour 
l'essentiel. 

Ces partis diffèrent surtout 
en fonction de leurs dirigeante : 
MM. Sbefau Bhagari (N.F.N0, 
NnamdlAzllüwe (NJPPJ, Oba- 
femi Awolowo (UJ*jï.), Aminu 
Kaao (FJBJP.) et Alhajl Wasâri 
(G JJ JJ».). Deux d’entre eux 
présentent un programme réputé 
« progressiste ». votre < socia¬ 
liste ». ii s'agit de nJJPJf. et 
du F-R-P. Les trois autres sont 
partisans d'un régime libéral et 
liés aux milieux d'affaires. Eu 
fait, à la coalition gouverne¬ 
mentale actuelle, qui associe le 
NJJï. et te N.F.P. s'en oppose 
une seconde rassemblant 
ru-P-N. et te G.N.F.P., avec la 
participation d’éléments las us 
du PJRP. ces deux blocs pour¬ 
raient constituer l'amorce d’un 
régime de bipartisme, souhaité 
par de nombreux Nigérians. 


L’importance de la compétition entre partie 


Les conflits entre partis domi¬ 
nent une Luge part de la vie 
politique du- pays. En effet, si les 
cinq formations en question se 
partagent tes sièges du Parle¬ 
ment fédéral, avec lequel le chef 
de l’Etat doit compter, notam¬ 
ment pour le vote du budget, Us 
se répartissent également les 
postes de gouverneurs et les 
sièges des assemblées des dix- 
neuf Etats de la Fédération. De 
oe fait, les rapports entre le 
président et tes gouverneurs, et 
de ceux-ci avec leurs majorités 
législatives, sont plus on moins 
amènes ou conflictuels m» 1 qt| 
quHs appartiennent aux mêmes 
formations ou /vM-UM^rmi 

Le parti du président contrôle 
sept postes de gouverneurs et 
huit assemblées d’Etat, et son 
allié, le NFP, trois postes de 
gouverneurs et trois assemblées. 
Far contre, 1TJ-PJJ. « détient » 
les cinq govemarats et les cinq 
assemblées du Sud-Ouest» te 
GJffJJ», deux postes gobemato- 
xianx et une assemblée, plus une 
autre avec une majorité de 
coalition (Gcngola). et te FJ2P. 


deux govemorats et une assem¬ 
blée d’Etat (Kano). 

Les. fi ef s des partis d’opposi¬ 
tion sont de véritables bastions, 
menant une fronde continue à 
l’encontre du gouvernement fé¬ 
déral, qui n'est véritablement 
accepté que dans les États 
contrôlés par le NJJî. Les rap¬ 
ports entre administrations fédé¬ 
rale et locales sont'ainsi souvent 
difficiles, d’autant plus que cha¬ 
que parti s’efforce d’appliquer 
son programme dans ses fiefs et 
prépare activement les élections 
de 1S83, tes premières à ateffec- 
tuer hors du contrôle de l’armée. > 

Or te chef de EEtat conserve 
son autorité sur des services aussi 
impartants que la police fédérale 
et se trouve ainsi en mesuré de 
passer outre aux décisions des 
assemblées et exécutifs locaux, 
voire de les défier, en certains 
cas. Par ailleurs, tes partis qui 
détiennent seulement - une posi¬ 
tion minoritaire dans certains 
Etats peuvent chercher à para¬ 
lyser l’action des majorités lo¬ 
cales ou & les desservir auprès 
de rétectarat, tirndia qu’ils dé¬ 


noncent tes atteintes portées aux 
droits de tenrs partisans ou mili¬ 
tants par celles-ci, en s'appuyant 
sur les majorités qu’ils peuvent 
-détenir ailleurs. 

Un autre problème venant 
compliquer la situation politique 
est celui de l'indiscipline de cer¬ 
tains élüa ou titulaires de postes 
officiels & l’égard des instances 
supérieures de leurs partis. Cer¬ 
tains militants s nantis » se 
laissent tenter par les offres des 
partis adverses et se désolidari¬ 
sent des options de leurs forma¬ 
tions, en opposant leur qualifi¬ 
cation de gestionnaires réalistes 
ou d’élus à T «incompétence» 
des hommes d'appareil ou des 
politiciens de la première géné¬ 
ration. 

Tous tes partis sont en proie 
à des dj ft fle nflsjoTm quà peuvent 
aboutir à des scissions. C’est 
ainsi que, au printemps 1980, le 
G .N.F J?., lui-môme issu d’une 
partition du NPP, a failli écla¬ 
ter et que tes deux gouverneurs 
du FJS.P. ont été suspendus, 
en mai-juin, puis expulsés, en 
juillet 1980 par la direction de 
ce parti. Cette dernière situa¬ 
tion est liée & un autre pro¬ 
blème, concernant tes rapporta 
des différents partis : au cours 
des premiers mois de la légis¬ 
lature, tes gouverneurs des neuf 
Etats d’opposition, qui se qua¬ 
lifient eux-mêmes de « progres¬ 
sistes», bien que telle ne soit 
pas l’orientation du GJNPP. 
ont pris l’habitude de se réu¬ 
nir périodiquement, constituant 
ainsi un bloc an sein duquel 
rautorité du chef de l’Etat est 
constamment mise en cause, en 
raison d'initiatives considérées 
comme des abus de pouvoir de 
sa part, cette pratique a été 
dénoncée par le secrétaire géné¬ 
ral du NPN. comme une atteinte 
à la Constitution et une manœu¬ 
vre d'inspiration séparatiste. 

De son côté, le chef du Parti 
de la rédemption du peuple 
(P.RJ?.), qui redoute que cette 
structure officieuse ne favorise 
la constitution d’un nouveau 
parti, dominé par 1e leader de 
ÎTJJRN., Obafcmi Awolowo, an 


détriment de son organisation 
et qui prône la formation d'un 
gouvernement d’union nationale, 
dépassant les divisions actuelles, 
a donné ordre aux deux gou¬ 
verneurs de Kano et de Kaduna 
de délaisser ces rencontres. Et 
c'est sur leur refus d'obtempérer 
que ces deux dirigeants ont été 
chassés, ainsi que certains de 
leurs partisans. 

Far contre, les trois gouver¬ 
neurs KJ?P. rompant la solida¬ 
rité de leur parti avec le NPK„ 
se sont Joints au «groupe des 
neuf» en août 1980. Une telle 
défection pourrait entraîner, si 
elle s’affirmait, celle de leur 
formation à l'égard de la coa¬ 
lition au pouvoir, la mise en 
minorité du chef de l'Etat au 


Sur un autre plan, la répar¬ 
tition des ressources de l’Etat, 
lesquelles proviennent pour l’es- 
smtiel du revenu pétrolier, sou¬ 
lève des conflits passionnés. Un 
premier problème est celui de la 
détermination de la part à 
attribuer respectivement au bud¬ 
get fédéral, & ceux des Etats et 
à ceux des local govemments 
dans les dépenses annuelles. Une 
seconde question tout aussi déli¬ 
cate concerne les critères du 
partage du second chapitre entre 
les dix-neuf Etats de la Fédé¬ 
ration, et du troisième entre les 
différents local govemments (2). 

Sous le régime militaire, en 
effet, l’administration fédérale 
s'est attribuée la part du lion et 
a pris l’habitude de distribuer ses 
crédits de manière très arbi¬ 
traire. Les gouverneurs des Etats 
exigent aujourd’hui une répar¬ 
tition plus équitable. Ceux qui 
rélèvent de l'opposition ac c usent 
en outre l’exécutif fédéral de 
favoriser tes Etats dirigés par ses 
partisans, au détriment des 
autres. 

On retrouve dans cette querelle 
certains relents de l'ancienne 
affaire blafralse ; aired, certains 
Etats, notamment ceux dont te 
territoire recèle du pétrole, ré¬ 
clament une plus grande part du 


Parle men t fédéral et dans près 
des deux tiers des Etats de la 
Fédération, ainsi que la défaite 
ultérieure du parti national. 

Dans tes Etats, gou¬ 

verneurs peuvent avoir, de leur 
côté, à affronter des majorités 
de représentants appartenant à 
des partis ou à des coalitions 
adverses. Il en est ainsi, notam¬ 
ment, l’Etat de TCodnna, 

dont le gouverneur est P.SJ. 
et rassemblée à dominante 
N.P.N., et qui se trouve de ce 
fait paralysé depuis le début 
de la législature, l’Assemblée se 
refusant à approuver la liste 
des membres du cabinet gu ber- 
notarial, & avaliser ses décisions 
et à le laisser appliquer son 
programme. 


revenu national, en raison de 
leur richesse, et ne sont pas loin 
de se considérer exploités 

par te reste de te. Fédération. les 
autres Etats et les partisans de 
l'égalité nationale invoquent te 
principe de l’unité nationale et 
de l’équité pour refuser cette 
revendication. Un nouveau sys¬ 
tème de répartition est à l’étude. 
Mais sa mise au point soulève 
des problèmes plus difficiles à 
résoudre dans te contexte démo¬ 
cratique actuel, où chacun peut 
faire valoir ses arguments, qu’à 
l'époque du régime militaire. 

Un autre problème important 
est la mise en cause du nombre 
actuel des Etats de la Fédération 
par certaines communautés 
locales qui souhaitent se séparer 
des Etats au sein desquels elles 
se sont trouvées arbitrairement 
inscrites par le régime militaire, 
se regrouper et constituer de 
nouveaux Etats. La prise en 
compte de ce type d’aspiration 
par le Parlement et l’exécutif 
fédéraux a déclenché une vague 
de réclamations, fondées sur des 
particularismes ethniques, lin¬ 
guistiques, religieux, politiques 
multiples, aussi bien que sur des 
stratégies économiques ou électo¬ 
rales plus ou moins avouables. 

Aux dernières estimations, la 


Etat fédéral et Etats fédérés 


Fédération pourrait comp r endre 
un Jour trente Etats. Les adver¬ 
saires de oe courant redoutent 
qu'il n’aboutisse à vider la Cons¬ 
titution de son sens et la déter¬ 
mination nationale de sa fer¬ 
meté, en suscitant un regain des 
forces centrifuges d'antan. A oe 
problème s’ajoute celui (Tune 
augmentation du nombre des 
local govemments. Certains 
gouverneurs, estimant que ceux- 
ci ont été constitués de manière 
purement arbitraire, ont décidé 
d’emblée de tes remanier. De tels 
remembrements peuvent avoir 
des conséquences administra¬ 
tives, électorales ou politiques 
importantes. Aussi, ces décisions 
ont été généralement mises en 
cause devant tes tribunaux, qui 
les ont souvent annulées. 

Dans cette situation politique 
effervescente, en effet, l’ordre 
judiciaire, qui a hérité du pres¬ 
tige et de l’indépendance que lui 
reconnaît le monde angte-èaxon, 
en général, entend s’affirmer 
comme le gardien et l'Interprète 
impartial de la Constitution. 
Constamment sollicité par les 
partis les plus divers et interpré¬ 
tant les textes de manière plus 
ou moins larga H use fréquem¬ 
ment de son droit de rejet des 
décisions des différents pouvoirs 
législatifs et exécutifs qui ne lui 
paraissent pas conformes à la 
légalité. Ces Interventions impé¬ 
ratives contribuent fortement à 
réduire tes excès. Par contre, 
elles peuvent se révéler paraly¬ 
santes lorsqu'elles contrarient 
des mesures visant à résoudre des 
problèmes urgente, l'application 
des programmes des partis au 
pouvoir ou favorisant tes 
manœuvres d'obstruction de cer¬ 
taines minorités. 

(Lire la suite page 12.) 


(1) La première République du Nl- 
gérla a doré du 1«* octobre 1983 au 
coup d*Etat militaire du 1S Janvier 
1968. Sa Constitution était fédérale 
et parlementaire. 

(2) Le principe de répartition 
retenu an 1980 (formule Ofclgbo) 
accorde 70% du revenu global au 
gouvernement fédéral. 30 % aux 
Etats et 10 % aux L. Os. Entre ces 
derniers, les critères de portage 
sont l’importance de la population 
(60 %) et l'égalité (40 %). 
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PEUGEOT AUTOMOBILE HI6ERI1 LIMITED 





(PltbUotté) 


• TJUS. fondée en 1972 par un accord signé entre le GOUVER¬ 
NEMENT FÉDÉRAL DU N1GÉR1A et AUTOMOBILES PEUGEOT. 

Le siège de PEUGEOT AUTOMOBILE NIGERIA LIMITED, ainsi 
que Pusine d’assemblage se situent a Kaduna. - 

PAN. emploie 3.800 personnes. 

La 100.000° Peugeot a été assemblée à l’usine de Kadana en 
décembre 1979. Pendant cette même année 1979, la production 
de l’usine de Kaduna s’est élevée à 35.000 véhicules, soit une 
production journalière de 149 voitures. 

En 1980, la production devrait être supérieure « 45.000 unités 
(production journalière de 191 véhicules). 

La surface couverte de Pusine représente 75.000 métrés carrés. 

Lés modèles assemblés sont les berlines 504, Breaks 504 et, tout 
récemment, les berlines 505. 

Un magasin de pièces de rechange d’une superficie de 13.000 m2, 

* situé à LAGOS, est entré en activité au printemps 1979. 

La densité du réseau de vente et d’après-vente couvre l’ensemble 
du pays. 

Le chiffre d’affaires estimé de P.AJV., pour 1980, s’élève à environ 
391 millions de Naira. soit 2 milliards 750 millions de Francs 
Français. 

La Société des Automobiles Peugeot participe à l’activité de PAN. 
par l’assistance dams les domaines de l’organisation et de la 
formation essentiellement à travers une équipe de spécial is t e s 
français qualifiés, dont la principale contribution est de préparer 
et de réaliser le Transfert-progressif des responsabilités aux 
ingénieurs, cadres et agents de maîtrise Nigérians. 
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la fédération 


La seconde République 
nigériane 


. (Suite & la page ilj 

Ces situations complexes, qui 
peuvent prendre un tour inquié¬ 
tant, comme l'exclusion d'un 
leader de l'opposition de l'Etat 
du Boreou, M. Shngaha, ou l’in¬ 
tervention de la police fédérale 
au Beodel. à rencontre des direc¬ 
tives du gouverneur, ont incité 
certains observateurs locaux au 
scepticisme, quant au succès du 
régime et à la capacité de 
celui-ci à sauvegarder le pays de 
la discorde. Dans l'ensemble, 
cependant, les premières crises 
se sont dénouées de la manière 
la plus pacifique et conformé¬ 
ment an code démocratique, et 11 
est permis d’espérer que ces dif¬ 
ficultés, Inévitables dans le 
conteste d’un retour aussi brus¬ 
que et aussi dirigé au régime 
représentatif, seront progressive¬ 
ment surmontées. 

On ne saurait oublier, par ail¬ 
leurs, que l’armée demeure vigi¬ 
lante et ne peut permettre que 
son œuvre soit détruite. Elle 
estime, en effet, non sans rai¬ 
sons, que sa tutelle a permis au 
pays de surmonter la situation 
inextricable dans laquelle avait 
sombré là première République 


qu’il lui appartient de proté¬ 
ger la Jeune démocratie qu'elle a 
engendrée. Sa seule présence et 
ses conseils peuvent suffire & 
assagir les apprentis sorciers. 
En outre, les combats politiques 
actuels paraissent quelque peu 
superficiels. En effet, compte 
tenu des conditions dans les¬ 
quelles les partis actuels se sont 
constitués, ils n’ont pu s’enraci¬ 
ner dans les forces vives du pays 
ni élaborer des programmes 
adaptés aux réalités concrètes 
d’un Etat en pleine évolution. 

A l’arrière-plan du jeu des 
« politiciens », des forces nou¬ 
velles prennent lentement la 
mesure de leur identité, des 
règles de la partie économique et 
politique dont elles dépendent et 
de leur pouvoir. H s’agit, notam¬ 
ment, d'un paysannat ruiné par 
les effets du boom pétrolier et 
paz la chute des prix des produits 
agricoles d’exportation et qui 
s’estime délaissé par le' régime, 
d’un salariat bien organisé et 
capable de conduire des grèves 
dures, d’une intelligentsia exi¬ 
geante, d'un prolétariat urbain 
accru par l’exode rural, ainsi que 
d’un jeune patronat très entre¬ 
prenant. 


Le roop de gong d’août 1980 


Xia grande masse des Nigérians 
est également sensible à la cor¬ 
ruption qui sévit dans les sphè¬ 
res officielles, en dépit de la 
grande purge accomplie par les 
gouvernements Martela Moham¬ 
med et Obasanjo, de 1975 à 1978. 
Les formations politiques s’effor¬ 
cent de canaliser certaines de 
ces forces à leur profit : à la 
« révolution verte » et à la poli¬ 
tique contractuelle du NPN. 
s’opposent les programmes 
« socialistes 9 de 1TJJP-N. et du 
P.RJP, qui militent pour des 
changements plus radicaux. 

Ainsi se dessilla un nouveau 
partage politique en deux frac¬ 
tions, une de droite et une de 
gauche. Toutefois, les partis 
actuels peuvent être concurrencés 
par de nouveaux venus ou par 
des formations écartées de la 
compétition électorale en 1979, 
faute de répondre aux no rm e s 
édictées par le pouvoir militaire, 
lesquels prendraient en charge 
certaines revendications qu’ils 
n’ont pu satisfaire. En particu¬ 
lier. tous les états-majors fédé¬ 
raux ou locaux se sont opposés 
aux revendications du mouve¬ 
ment syndical (Congrès national 
du travail) exigeant que le salaire 
minimum mensuel passe de 60 à 
300 nairas, car lia n’estiment pas 
pouvoir y faire face. 

Par ailleurs, certaines tendances 
« balkanisatrices 9 de nature 
régionale, ethnique ou confes¬ 
sionnelle, voilées jusqu'ici sous la 
mythologie officielle ou refoulées 
sous les aspirations à l’unité 
nationale, se manifestent à nou¬ 
veau du fait de l'exaspération des 
aspirations au remembrement des 
Etats, des conflits partisans et de 
l'éventualité de l'élimination des 
formations n'ayant qu’une 
audience locale lors des pro¬ 
chaines élections. 

Dans ce contexte, la dénoncia¬ 
tion en août 1980 par les diri¬ 
geants du FJtP. d’un complot 
visant au renversement du 
régime, avec l’appui de certains 
pays occidentaux, dont Israël et 
l’Afrique du Sud, a sonné comme 
un coup de gong (3). Ce complot 
serait conduit par des membres 
de l'opposition, dont ils se déso¬ 
lidarisent. Bien que cette dénon¬ 
ciation ait pu paraître motivée 
par les conflits qui opposent la 
formation d'Amlnu Sano au 
groupe des neuf gouverneurs 
«progressistes» dominé par 
rUP-N. d*Obafemi Awolowo, elle 
n'a pas manqué d’inquiéter les 
milieux politiques, notamment 
wrtAîTUi dirigeants du NPP- 
lesquels ont demandé au chef de 
l'Etat de faire la clarté sur cette 
affaire. 


Maîtriser 
tes vieux démons 

Si le Nigeria parvient à mal- 
ziser ses vieux démons et & édi¬ 
ter un régime fédéral capable 
[‘harmoniser les aspirations com¬ 
plémentaires de ses citoyens à 
imité nationale et & la sauve¬ 
garde de leurs Identités locales 
rt de promouvoir l’égalité de tous, 
1 pourrait prendre la tète d’une 
îouvelle construction politique 
Lfxicaine, à caractère fédéral, 
rel est le rêve que caressent 
aujourd’hui certains théoriciens 


nigérians. Pour avoir souffert 
profondément de la plupart des 
maux qui accablent l’Afrique 
sudsaharienne, le géant nigé¬ 
rian, servi par sa jeune puis¬ 
sance, est peut-être mieux placé 
que tout autre pour promouvoir 
ses solutions. Encore doit-il prou¬ 
ver qu'il sait respecter les lillipu¬ 
tiens qui l’entourent et dont cer¬ 
tains redoutent qu’il ne les 
satellise. Les nouveaux rapports 
qui s’établissent, non sans tâton¬ 
nements, entre son adminis¬ 
tration fédérale et ses divers 
pouvoirs locaux constituent ainaj 
une passionnante expérience pour 
tous ceux qui ont un rôle à jouer 
dans le devenir africain. 

GUY NICOLAS. 


Une des grandes démocraties du monde 


fSuite de la page 5J 

A eux deux. NPJt et NPP. 
possèdent la majorité du 
Sénat (52 sièges sur 95) et à la 
Chambre des représentants 
(346 élus sur 449). L’alliance 
NP.N.-NPP. a constitué pour 
l’ethnie ibo une chance histo¬ 
rique en lui permettant de réin¬ 
tégrer définitivement la commu¬ 
nauté nationale, dix ans après 
la fin de la guerre du Biafra. Du 
même coup, le NPP. s’offrait le 
luxe d’épargner d’emblée au 
pays une crise politique. 

Face à la coalition, trois for¬ 
mations d’importance inégale : 
le parti uni du Nigeria (UPJf.) 
conduit par le prestigieux vété¬ 
ran yoruba M. Obafsemi Awo¬ 
lowo, le Parti pour la rédemption 
du peuple iFRP.) de M. Aminu 
Kano, qui prétend cristalliser, 
ri «tir un style populiste, les aspi¬ 
rations au changement dirigées 
contre les structures semi-féoda¬ 
les du Nord, le parti populaire 
du Grand Nigérla (GJïPP.) de 
M. Wazlri Ibrahim, fortement 
implanté dans les Etats du Nord- 
Est Ces trois partis d’opposition 
se considèrent comme « progres¬ 
sistes ». 

Si l’alliance NPP.-NPJf. fonc¬ 
tionne bien à l’échelon fédéral 
— chacun y ayant définitive¬ 
ment intérêt — il n’en est pas 
de même au niveau des Etats 
fédérés. < Ce n'est pas une coali¬ 
tion au sens européen du terme 


impliquant un accord rigide et 
contraignant 9 , note un 'diplo¬ 
mate. I>e NPJ, en effet exerce 
bien souvent sa liberté de vote 
et de critique, guidé par divers 
Intérêts régionaux, ethniques ou 
personnels. Les deux partenaires 
tentent des débauchages réci¬ 
proques, s’accusent de détourne¬ 
ment de fonds. Tenant à conser¬ 
ver leurs distances, les chefs du 
NPP. excluent toute idée de fu¬ 
sion avec le parti de M. Shagari. 
Parmi les rangs de ce dernier, 
beauooup souhaiteraient se dé¬ 
barrasser une fois pour toutes du 
NPP. et fklre cavalier seuL Le 
chef de l’Etat ne semble pour¬ 
tant pas disposé â réduire l’as¬ 
sise politique du régime. 

Les luttes les plus vives se 
livrent naturellement dans les 
Etats échappant à l’emprise de 
la coalition au pouvoir. Les par¬ 
tis d'opposition contrôlent neuf 
gouvernerats et huit assemblées 
d’Etat. Or les sources de conflits 
ne manquait pas : désir des 
Etats de voir élargir leurs 
compétences législatives, pro¬ 
testations contre les interven¬ 
tions de la police chargée de 
faire respecter les droits du gou¬ 
vernement fédéral, polémique 
autour des officiers de liaison 
présidentiels (PJuO.), représen¬ 
tant s de M. Shagari riun» i»vm— 
que Etat, controverse à propos 
de la redistribution des revenus 
pétroliers. 


Calmer le je» politique 


LTJPN. est prompt à enfour¬ 
cher tous ces chevaux de ba¬ 
taille. Le nigérian Tribune, quo¬ 
tidien de 1T7P.N-, n’accorde 
aucun répit à la coalition, allant 
jusqu'à surnommer le président 
Shagari c Monsieur incompé¬ 
tence ». Frustré d’être à l’écart 
du pouvoir ayant déjà largement 
échappé aux politiciens yorubas 
sous la première République, me¬ 
nacé par de plus jeunes préten¬ 
dants n’osant pas encore bri¬ 
guer ouvertement la succession, 
M. Awolowo semble entraîné 
dans une fuite en avant qui 
pourrait faire à son parti plus de 


mal que de bien. Le président 
Shagari sera-t-il éternellement 
en mesure de brider ces ultras ? 
Dans les faubourgs de Lagos, de 
sanglantes rixes nocturnes met¬ 
tent aux prises les nervis des 
deux camps. 

En n’opposant aucune entrave 
aux déferlements passionnels, en 
laissant libre cours aux véhémen¬ 
ces de l'opposition, le président 
a pris sans conteste un risque 
que le pays n’est pas nécessaire¬ 
ment prêt à assumer. Il lui faut 
de' temps à autre calmer le jeu 
politique. En janvier dernier, il 
avait réuni autour de lui tous 


(3) Ci. les Journaux nigérians 
New Nigeria n des 11, 18. 21 août 
1980, Daily Times des 13 et 19 août 
i960, National Concord des 20 et 
31 août i960. 
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les dirigeants afin de freiner 
l’escalade des affrontements lo¬ 
caux et de mettre au point un 
code moral du leadezshlpL L'en¬ 
treprise a amplement échoué. 
Les chefs des cinq partis étaient 
convenus de se consulter réguliè¬ 
rement. Mais MM. ' Awolowo et 
Waziri Ibrahim ont refusé de 
participer à une deuxième. ren¬ 
contre. en dépit dîme requête 
pressante du président. 

A plusieurs reprises, le gou¬ 
vernement fédéral a dû rappe¬ 
ler à l'ordre les gouverneurs 
d’Etats tentés d'empiéter sur son 
domaine de compétence. H se 
montre particulièrement cha¬ 
touilleux en matière de police, 
de législation minière, de répar¬ 
tition des revenus pétroliers. Les 
procédures de distribution de 
« l'argent du pétrole b viennent 
d’être remodelées. La richesse 
du Nlgéria provient pour 85 % 
de la vente du brut. Dans le 
passé, plus des trois quarts de ce 
pætoie riarut l'eSC&T- 

oelte fédérale, au grand dam des 
Etals producteurs qui criaient à 
la spoliation. Il est vrai qu’assail¬ 
lis par de graves difficultés de 
trésorerie, ceux-ci ne parvenaient 
pas à combler leurs déficits bud¬ 
gétaires. Depuis plus de trente 


ans ce problème de partage du 
gâteau est un véritable casse- 
tête pour les autorités rentrâtes. 

Nommée en novembre 1979, 
une commission spéciale — la 
huitième depuis 1946, — dirigée 
pur un économiste de renom. 
M. Fins Oklgbo. s’est une nou¬ 
velle fois attelée à la tâche. si b» 
» remis son rapport fin Juin. Le 
gouvernement fédéral, qui tient 
. les cordons de la bourse, a légè¬ 
rement modifié, à son profit, les 
recommandations de la commis¬ 
sion Okigbo. Selon la f annule 
finale, les revenus pétroliers se¬ 
ront distribués désormais comme 
soit gouvernement fédéral 
(55 %), Etats (30 fo), gouverne¬ 
ments locaux (équivalents fl*« 
cantons français, 8 %), fends 
spécial (7 5). Une moitié de oe 
fonds est destinée aux cinq Etats 
producteurs, l’autre au finance¬ 
ment d’Abudja, la future capi¬ 
tale. lie gouvernement fédéral a 
donné des gages de sa bonne 
volonté. Dîme part, il accepte 
d’abandonner aux Etats environ 
20 % des revenus pétroliers : 
d’autre part, il accorde une sorte 
de prime en faveur des régions 
productrices. Deux initiatives qui 
devraient désamorcer ce vieux 
débat 


La nécessaire so&ûaritâ nationale 


Pour ce qui concerne la dis¬ 
tribution entre Etats, quatre cri¬ 
tères ont été retenus : respon¬ 
sabilités financières (40 %). po¬ 
pulation (40 %), nombre d'élèves 
dans les écoles primaires (15 %), 
rendement de la collecte des 
impôts (5 %). Aucune solution 
ne pouvait contenter tout le 
monde. Les Etats riches estiment 
légitime, selon l'expression 
de KL Awctowo, « de garder ce 
qu'üs gagnent à la sueur de leurs 
fronts ». Les plus démunis invo¬ 
quent. à l’inverse, la nécessité 
d’une solidarité nationale. Le 
fait que nul ne connaisse la po¬ 
pulation exacte du Nigeria a 
compliqué l'affaire. Les diri¬ 
geants yorubas ont toujours 
contesté les résultats du recen¬ 
sement de 1963 (65 millions d'ha¬ 
bitante) qui surestimait, selon 
eux, la population du Nord. Un 
nouveau recensement risquant de 
réserver bien des surprises sera 
conduit avant 1983. Les Nattons 
unies vont participer à son fi¬ 
nancement et à sa préparation. 

Toute méfiance n’a pas dis¬ 
paru — loin de là — entre les 
deux niveaux du pouvoir, comme 
en témoigne l’affaire des P.L.O. 
Ces officiers de liaison présiden¬ 
tiels présents dans chaque Etat 
ont pour mission officielle de 
superviser la réalisation des pro¬ 
jets fédéraux. Très vite pourtant, 
on a souçonné ces « hommes du 
président » de vouloir; faire 
contrepoids aux gouverneurs et 
1 de se comporter en agents élec¬ 
toraux au ss-vioe du NTK, sur¬ 


tout dans les Etats contrôlés 
par l ’o pp o s iti o n . Un gouverneur 
NPP. a refusé de recevoir un 
ministre parce que celui-ci était 
accompagné du P-L.O. de l’Etat. 
Le Sénat refusa de vota: l’enve¬ 
loppe budgétaire destinée à 
payer les salaires des PX.O. 
Sur ce point, M. Shagari tient 
bon, estimant nécessaire de dis¬ 
poser d’un relais sûr dans cha¬ 
que Etat. 

Les institutions sont encore en 
rodage. Plusieurs centaines d'élus 
doivent se familiariser avec elles. 
H leur a fallu plus de trois mois 
pour voter le budget 1980. Men¬ 
talités et habitudes se transfor¬ 
ment plus lentement qu'une 
Constitution. Nourrie des grands 
principes du Westminster 
System, la classe politique nigé¬ 
riane se plie difficilement aux 
règles du jeu présidentiel. L'oppo¬ 
sition et son chef ne sont plus 
reoonnus officiellement comme 
interlocuteurs. La discipline de 
vote est moins stricte. Les minis¬ 
tres ne sont pas forcément issus 
du vivier parlementaire. Le pré¬ 
sident Shagari peut, en théorie 
du moins, gouverner sans une 
majorité à l'Assemblée nationale 
(réunion du Sénat et de la 
Chambre des représentante). 
Autant de pratiques inédites qui 
désorientent les vieux leaders. 
L’ensemble du système joue d’ail¬ 
leurs au détriment des caciques. 
U' favorise aussi une bipolarisa¬ 
tion de la vie politique qui volt 
peu à peu le jour. . 


Cinq partis 


La Constitution autorise cinq 
partis. Si le président Shagari 
est favorable à un regroupement 


LE GOUVEftKEMBiT 
FÉDÉRAL 

Président : h. AJLhaji Shebu 
ShagaxL 

Vice-président : Docteur Alex 
UnBTiebnkvo Ekwneme. 
Chier Jnsttee : m. Atanda Fatal- 
WiUiama. 

Agriculture : M. Tbmhbn Gruau. 
Aviation civile : m. Samuel 
Mafuyai. 

Commerce : M. Isaae Sha&hu. 
Communications : ML Akambl 
OalyangL 

Dérense : M. Ija Abnbakar. 
Education : M. L C. M a rin Oca. 
Emploi, travail et productivité ; 

M. Samuel Ogedengbe. 

A trains étrangères : HL lahaya 
Audu. 

Finances : H. Sunday BMaag. 
Santé : M. D. C. ugwu. 
Logement et environnement : 

ML Wabab Dosunmu. 
Industries : M. Adamo Ciroma. 
Affaires intérieures ' : M. Beüo 

vu sur. 

Justice : M. Richard AWnjlde. 
Mines et énergie : os. Ibrahim 
Hassan, 

Commission du plan : Mme Ado* 
nlke Oyagboia. 

Science et technologie : M. Syl- 
vester Ugoh. 

Transports : 9t ünura Pîtta. 
Travaux publics : M. Victor 
BlUL 

Ressources hydrauliques : 

M- Ndsgi Maron du. 

Jeunesse, sports et culture ; 

M. Chinulu Amarilfce. 

Capitale fédérale : ML John 
Kadlya. 

Développement de l’acier : 
VL Makele. 

La gouvernement comprend en 
outre douze secrétaires d’Etat ne 
siégeant pus an cabinet (State 
Ministère). Üne dizaine de 
conaemers spéciaux (Spécial 
Ad visées) sont rattachés an 
secrétariat du président de la 
République. 


des formations existantes, il ne 
souhaite pourtant pas forcer le 
destin. Les réalignements poli¬ 
tiques, pense-t-ii, s'accomplirent 
d'eux-mêmes, progressivement. 
Le PJRP, miné par de graves 
contradictions internes — qu'il¬ 
lustre l'exclusion récente des 
deux gouverneurs et « hommes 
forte du Nord», MM. Musa et 
Rimi, — est un parti en sursis. 
Une nouvelle génération de poli¬ 
ticiens prend la relève. La plu¬ 
part des gouverneurs sont des 
néophytes, peu connus à Lagos. 

D’ici à la prochaine élection 
présidentielle en 1983 — qui sera 
la dernière chance pour des vété¬ 
rans comme MM. Azitowe ou 
Awolowo, — certains auront ac¬ 
quis une stature nationale. De 
nouvelles chaînes d’intérêt vien¬ 
dront concurrencer les affinités 
purement ethniques. Même s'il 
reste avant tout un « parti du 
Nord 9 . le NJPJN. jouit déjà 
d’une audience nationale, n a 
enregistré ses meilleurs résultats 
électoraux dans le B e □ u e. un 
Etat chrétien du centre. Les allé¬ 
geances ethniques demeurent, il 
est vrai, une donnée fondamen¬ 
tale de la vée politique, n n’em¬ 
pêche que la détribalisation n’est 
plus seulement une htopie. C’est 
d’ailleurs la condition indispen¬ 
sable du renouveau et le plus 
sûr atout de la jeune démocratie 
nigériane. 

JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 
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Nitgériti 

DEUX PERSONNALITÉS DU PANTHÉON HISTORIQUE 



üana rexceUante encyclopédie eu douze 

Af £ q1 " 3 onsacrent h quelques- 
JÏ5.**!*“?£! r ^ are de l’histoire dn conü- 
nent on ne relève que lois études Traitant de 
appartenan au panthéon histori- 
À ^d^iste MichaEl Imodou 

fe rai Alïmï* 1 î Pl °!& e * d’octobre 19781 , 
t!L5?i, Alaijn Ataba, restnratenr dn royaume 

!>hoiirie d’afTaires Peter 

un^1^*ïï? fn V B pre î mt * ouvrir en Afrique 
xuie brèche dans le monopole européen 


du grand commerce an début du siècle. 

Eu égard A l'exceptionnelle richesse du 
Nigeria en personnages historiques, la présence 
de ces trois mod e s tes contributions rend par¬ 
faitement compte de l'ignorance à peu près 
totale du public européen cultivé à l’égard de 
l'histoire du plus vaste et du plus peuplé des 
Etats d’Afrique. Cette première tentative, si 
modeste fût-elle, pour faire mieux connaître 
le passé nigérian mérite qu'on s'attarde quelque 
peu, tant sur Alafin Atiba que sur Peter John 
Claudius Thomas. 


Alafin Atiba (7-1858) 


A lafin atiba a> fatau 
dix-neuvième siècle, un 
des grands souverains o- 
sibas, tribu dont l’aide d’habat 
S situe dans la partie sud-oist 
di Mgéria, au Togo et au Bém. 
Airteur d'un excellant ouvrée 
sur le roi-Dieu au Bénin 0 
Montserrat Palan-Marti, chaîné 
de recherches au Centre nati- 
nal de la recherche scientlSqt, 
moçtze comment U a triompÊ 
de l’anarchie et restauré » 
royaume yoruba d’Oyo. 

Sa l’on en croit Monteem 
Pal^u-Marti, c le peuple yorub 
compte plus de dix millions d 
permîmes », soit dix fois pin 
que la papulation de la Répu 
blldoe gabonaise par exemple 
La (ville sainte des Yorubas, Ife 
abrite aujourd’hui une prestâ- 
^pense univessité. Mais leur véri¬ 
table capitale politique est Oyo, 
tout AVa^fin (terme que l'on peut 
tadnire par a maire du palais ») 
imposera l’hégémonie jusqu’à 
Nipe, au Moyen-Niger et jus- 
qfau littoral de l’actuel Bénin, 
a A cette époque, mille soixante 
rok et chef* sont les vassaux 
d’ôm et doivent hommage à 
Alafin. » 


Fédération, nigériane, oefle des 
royaumes ouest-africaine du dé¬ 
but du dix-neuvième siècle . est 
frappée au sceau des règlements 
de comptes politiques. Les règnes 
tragiques succèdent les uns aux 
autres, tandis que s’impose petit 
à petit, dans les savanes du Ni- 
gérla septentrional, l'autorité 
dTJsman dan Fodio (1754-1817), 
chef religieux et politique qui, 
eh. 1804, an moment où en Eu¬ 
rope rempins napoléonien atteint 
son apogée, proclame la djlhad 
(c guerre sainte ») contre les 
« païens ». 

C’est dans un « monde tombé 
dans Vanarchie et le désordre 
que le jeune Atiba fait son 
apprentissage de la guerre et de 
F aventure ». Le voyagent anglais 
Hugh dapperton, qui visita ces 
réglons et séjourna à Oyo, s'in¬ 
quiète de fineèoarité qui y ré¬ 
gne alors. Pressés de toutes 
parts par les Fulanis qu’Usman 
dan Fodio fiait parvenu à ran¬ 
ger sous l’étSMiazâ vert dn Pro¬ 
phète, les souverains d’Oyo 
tentent de f£re face à la marée 
montante des i cavalière venus du 
Nard, ttih-Ib nnc après les 


antres doivent renoncer. Lore- 
Cçmme l’histoire récente de la qn'enfin surent Aton-n Atiba- 

i i 

\ La manducation du cœur rpyal 

c Là rite essentiel pour Pftrtro- qu’il constitua sa cour à Oyo et 
msatton, note Montserrat Palau- - organisa les structures adminis- 
Marti. est la manducation du 
cœur du dernier Alafin par son 
prédécesseur— On peut imaginer 
que le cœur dune victime (ani¬ 
male ?) a remplacé celui d’un roi 
pour FaccompUssement Sun rite. 

Le crâne du ni précédent est 
également nécessaire, car on y 
verse une patios que le roi doit 
absorber devant- Xautd. de- la 
Terre et que lui offre le chef de 
la société secrète des Oghonfr— » 

Ata-fm Atiba. en même temps 


trouves de son royaume, mit tout 
en œuvre pour y rétablir les 
Baltes traditionnel^, à un moment 
3Ù l'islam militant paraissait 
nugresser Irréversiblement vers 
e Sud. En remettant en honneur 
s culte des OrishaS, divinités 
-probes traditionnelles» H 
ombattit les Fulanis sur le plan 
rflgieux après leur avoir fait 
sur le plan, politique, 
it que la capitale de 
«a r o yaum e se trouve là où ü 


séjourne lui-même. Alafin Atiba 
rebaptise Ago Oja du nom d’Oyo, 
et en fait le centre politique du 
pays yoruba. H s'agit pourtant 
alors d’une ville de moins de 
20 000 âmes, alors que la vieille 
Oyo et Ibadan en comptent aisé¬ 
ment dix fois plus. Cependant, 
sous sa ferme autorité. Les pay¬ 
sans yorubas affluent vers l’an¬ 
cienne Ago Oja. 

En 1841, les Fulanis, qui n’ont 
pas renoncé à leur vieux rêve de 
conquête des pays du Sud, se 
lancent à l’attaque d’Oshogbo, 
mais échouent à trois reprises eu 
tentant d'investir la ville, ins¬ 
tallé dans la nouvelle Oyo. Ala¬ 
fin Atiba vit auréolé du prestige 
que lui confère la victoire des 
fantassins yorubas sur la cava¬ 
lerie f nlani Cette situation ne 
l’empêchera pas d’assister im¬ 
puissant à divers affrontements 
sanglants entre certains de ses 
vassaux dans des conflits armés 
sans issue. 

Personnage entouré d’interdits, 
Alafin Atiba sort rarement en 
public. B se déplace voilé, la face 
dissimulée sous l'ode, aorte de 
coiffure constituée par des fran¬ 
ges de perles. H ne quitte son 
palais qu'incognito. et souvent de 
nuit. Four accroître son charisme 
personnel, il décide de changer 
les règles de succession au trôna 
affirmant af-nei, spectaculaire¬ 
ment, son autorité contre la 
coutume elle-même. Puis, dans le 
même but, Ü décide, en 1858, de 
célébrer le Bebe. uns fête tradi¬ 
tionnelle dont la commémoration, 
destinée à sceller un grand règne, 
dure plusieurs semaines et se 
caractérise par des dépenses 
considérables, c Déjà malade et 
fatigué, ü ne survivra pas long¬ 
temps à cette apothéose et quel¬ 
ques mois seulement après son 
Bébé ü partait en pénétrant 
dans la voûte céleste- » 


Peter John ClauJiis Thomas (1873-1947) 


Professeur à l’université de 
Krmlngham. Anthony G. Hbp- 
a rédigé un travail unique 
n son genre, lorsqu'il a écrit 
ette trentaine de pages conse¬ 
illes à Peter John Claudius 
Thomas, sur la vie duquel on ne 
wssède pratiquement aucune 
ource écrite (3). 

Afri cain su prénom gallo is,, 
*eter John claudius Thomas est 
té en 1873 à Freetown en Sierra- 
jeane, où ses parents d’origine 
aruba s'étalent fixés vers les 
innées 1840. Vendus c omme 
sclaves à Lagos et embarqués 
le force pour les plantations des 
Amériques sur un navire négrier, 
Ls avaient été sauvés par l’es- 
idre antiesclavagiste de la 


Boyil Nby qui croisait dans le 
golfe de Bénin, puis débarqués 
en SterriLeone où ils avaient 
été affraiphis, baptisés et ins¬ 
truits! ^ 

S es une pépi- 
our l’Ouest 
tout entier. 
1893 pour le 
Ira en 1947. 

■ les services 
la direction 
Lt le sommet 
fricain peut» 
Imlnlstratton 
i retraite en 
ousé Josette 
igine yoruba 
appartenant 
de Lagos. 


De l’administration au né{ 


près avoir quitté l’adminis- 
ian, £1 commence une car- 
e comme r ciale et ouvre à 
os un rangaflin spécialisé dans 
rente des productions manu- 
jnrées et l’achat des max- 
ndtees de traite, dont le cacao, 
ice à la hausse des prix des 
lères premières tropicales 
ant la première guerre mon- 
e, il s'enrichit d’autant plus 
idement qu’il pratique des 
fs légèrement inférieurs à 
c de ses concurrents euro- 
os. Dès 1918. il est à la tête 
cinq établissements situés à 
ce même et de onze suoenr- 
s dispersées à travers le pays, 
emploie alors plus de trois 
ts salariés— dont quatre Euro- 


Lprès avoir construit une tan¬ 
te, puis un moulin, ü fait 
ïqnlsltion d’une imprimerie 
1920. Les photographies de 
joque le montrent comme un 
itieman dans toute Tacoep- 
b britannique de ce terme. H 
te complet trois pièces, cbe- 
se faux-col et cravate. On le 
tsldère alors comme « une 
te de phénomène de la vis 
lértane * et sa carrière oxcep- 
oneUe est décrite comme c un 


des romans de FAfique occiden¬ 
tale présente ». 

Commencé sous les auspices 
bénéfiques, ce ramai va connaî¬ 
tre in» fin bruts» avec les 
répercussions en Aftque de la 
grande crise économique de 
l'après-guerre. En 193. une pre¬ 
mière chute des coim du cacao 
frappe notre bomma de plein 
fouet. Traîné de teWnal en 
tribunal par des créaiciers qui 
entendent récupérer! eur dû, 
Peter John Claudius Ttomas est 
broyé par des cfaconstiAces éco¬ 
nomiques devenues dêfJbqrables. 
De longs démêlés avec ps ban¬ 
ques, notamment avec " 
wawfe of West Aftlca, vtit em¬ 
poisonner sa vie qnotic 

La persistance «Tune 
situation commerciale et 
continue des profits de cdnl que 
l’on peut considérer cozène le 
premier homme 
n-frir.a<w authentique cbnrie lien 
à de véhéments échange cor¬ 
respondance entre lu < 
partenaires, généralemeat 
mena. Surmené. déooungé, lil ne 
s’en efforce pas moins le main¬ 
tenir ses affaires à lot «dans 
l’attente de temps melUens. Pour 
ce faire, il doit procêter & la 


knvaise 


liquidation de certaines de ses 
propriétés et à la fermeture de 
quelques-uns de ses entrepôts. 
H renonce au cacao,' qui - fut à 
l'origine de sa fortune, et ne 
s'intéresse plus qu’à l’achat et 
à l'exportation des cuirs et peaux 
du Nord. 

Mais la grande crise monétaire 
mondiale des années 1929-1930 
balaie les dernières espérances 
de celui qui est, à cette époque, 
l’un des seuls Africains membres 
de la chambre de co mme rce de 
Logos. Dès 1930, il se résout à 
fermer la totalité de ses succur¬ 
sales. Lorsque éclate ' le second 
conflit mondial, El ne possède 
plus que son magasin de William 
Street à Lagos, et ses établisse¬ 
ments de Kano et d Ibadan. Sa 
santé commence alors à décli n er, 
et U meurt le 29 décembre 1947, 
à l’âge de soixante-quinze ans. 
Ses affaires ne lui survivront pas. 

Curieusement, n semble que 
Peter John Claudius Thomas 
n’ait jamais été réellement tenté 
par la politique. Certes, lors du 
congrès panafricain de Londres 
de 1921, U fit une vive cri¬ 
tique du gouvernement colonial 
et il fut candidat à une élec¬ 
tion partielle au conseil légis¬ 
latif. Mais c’est à cette compéti¬ 
tion électorale malchanceuse que 
se limita sa volonté d’entrer dans 
l'arène politique. En visionnaire. 
d»™; son testament, rédigé pour¬ 
tant dès 1919, U n’en exprima 
pas moins cette prophétie, dont 
on -appréciera . la pertinence : 
« Je vois venir le temps, même 
s’il est lointain, plusieurs géné¬ 
rations, il viendra, où mon pays 
sera une vaste manufacture, un 
centre de production. Sa richesse 
sera produite et possédée par les 
Africains, gouvernés par des 
hommes d’Etat africains— » 

PHILIPPE DECRAENE. 


(1) Voir ta tome VUt de l'ency- 
dopedta tes Afriontng, pages 42-63. 
Edita dds Jeune ACeique. 

(2) Editions Berger - Lievrault. 
Parta, 1964. 

. (3) Voir ta ■ tome XX de l'encry- 
oiopédlo tes Africains, pages 301-328, 
Editions Jeune' Afrique. 


FELA ANIKULAPO KUTI 

figure de proue de la musique africaine contemporaine 


L A musique noire africaine, 
un peu partais!, perle de 
plus en plus haut, de plus 
en plus tort. L'une de ses figu¬ 
rée de proue est Incontestable¬ 
ment Fêla Anlkulapo Kutl, le 
musicien le plus populaire de 
Lagos . Instinctif et sophistiqué, 
visionnaire et délirant, se pro¬ 
duisant avec ses cuivres agres¬ 
sifs et un bombardement de lu¬ 
mières dans le grand stade de 
la ville, devant cent mille per¬ 
sonnes et fusqiTau soleil brusque 
du matin, louant aveo son saxo¬ 
phone, entraînant ses musiciens 
et ses femmes inaccessibles, le 
regard fixe, qui dansent ou 
tonnent le chœur. Fêla Aniku- 
lapo Kutl rouebe les gens en 
parlant dans ses chansons de 
la réalité, de !a contusion d’au¬ 
jourd'hui, de la difficulté de 
vivre dans les métropoles qui 
ont poussé trop vite et où se 
cherchent tes Africains déracinés 
qui s'y sont entassés : 


Depuis des siècles. Ils nous 
[volent nos hommes et no9 
[richesses 

Hier la bols, aujourd'hui 

[le pétrole 

Depuis des siècles. Ils nous 
[vsndent leurs camelotes 
Et II y a toujours des Africains 
[pour servir de prête-noms 
Hier, ces prête-norr» étalent au 
[service des colonisateurs 
Aujourd'hui, on tire les ficelles 
[derrière leur dos. 
Les Immeubles se construisent, 
[les magasins se remplissent 
L’homme de la rue a la tête qui 
[tourne devant toutes ces 
[richesses 

Encore plus, encore plus.- 
Nous voulons tout avoir 
Puisqu’ils nous offrent tout— 
[contre de Targent 
Alors, remprunte, Il emprunte. 
Les riches empruntent Mon pays 
[emprunte. 


Un langage simple et quotidien 


Le langage de Fêla, simple, 
quotidien, exprime d’abord la 
ville Immense et fenfaev/a/re, 
bouleversée et chaotique, res¬ 
sent violemment la tension d’une 
capitale qui s’est multipliée par 
huit en vingt ans, la choc entre 
la civilisation rurale de naguère 
et celle de cette tin de siècle, 
rurbanisation sauvage, les buil¬ 
dings en béton peu adaptés & la 
manière africaine de vivre au 
aetn d’une famille élargie, et 
la prolifération des bidonvilles, 
la rencontre côte-è-côtB du clin¬ 
quant et de la misère. 

Fêla rappelle à rhomme afri¬ 
cain qu’il n'est pas complètement 
sorti d'une longue période d’op¬ 
pression et lui demande de 
rechercher les valeurs fonda¬ 
mentales qui lui rendront son 
Identité et sa vérité : « L'escla¬ 
vage et le colonialisme, dit-il, 
ont détruit notre façon de pen¬ 
ser. On noue a volé nos rêves, 
mais nos pieds sont toujours 
sur la terre d'Afrique. Les tam¬ 


bours annoncent notre tour de 
danse, mais la scène est encom¬ 
brée par les étrangers avec leurs 
cadeaux plein les bras. Nous 
avons besoin de leur aide et 
nous crevons d'être assistés. 
Qu'Ils nous laissent le temps de 
faire notre histoire. Sur les 
débris de l'identité oulturelle 
traditionnelle, nous devons ré¬ 
inventer la personnalité africaine. 
L'avenir est avec nous, car notre 
désir est neuf. » 

Autrefois dans la savane, dans 
le s villages, la musique africaine 
participait 6 la vie de tous les 
jours, au treva/7 des champs, 
aux mariages et aux funérailles. 
Aujourd’hui, et singulièrement 
grâce à des musiciens comme 
Fais, elle continua d’une autre 
manière à refléter ce qui se 
passe dans la société, à exprimer 
les problèmes d’une communauté 
confrontée è fige moderne, è 
un monde qui va trop vite, et aux 
troubles provoqués par la tech¬ 
nologie. & porter Fespoir de 


■l’homme africain pour qu’il re¬ 
lève le défi et trouve sa propre 
voie. Fêla sait éveiller les 
consciences avec une musique 
qui Intègre le lazz et la tradi¬ 
tion, qui modernise sans se 
couper des racines, qui prend 
le 'rythme comme support de 
toutes tes recherches entre¬ 
prises, qui donne aux Instru¬ 
ments modernes venus de rOc¬ 
cident (saxophone, trompette, 
guitare basse) un son africain. 

Fêla Anikulapo Kutl a Im¬ 
posé sa forte personnalité dans 
un pays ou rindustrîe du show- 
business s’est considérablement 
développée ces dernières an¬ 
nées : taire un disque et le 
vendre è 30 OOO ou 40000 exem¬ 
plaires grâce aux nombreux 
petits marchands disséminés 
dans tous les quartiers de Lagos, 
c’est le rêve de dizaines et de 
dizaines d’orchestres qui jouent 
principalement de la « julu- 
muslc », pleine de percussions 
et de sonorités électriques (syn¬ 
thétiseurs et guitares électri¬ 
ques). La renommée de Fêla 
dépasse aujourd’hui les frontières 
du Nigéria et du continent afri¬ 
cain. 

Mais les Idées de Fêla et son 
personnage pittoresque, remuant, 
lui ont causé, dans le passé, 
certaines mésaventures. C’est 
ainsi qu’à l'époque du régime 
militaire. Fêla avait fondé une 
* République libre et Indépen¬ 
dante « qui avait pour • premier 
territoire • sa propre maison, 
large, spacieuse, comprenant un 
studio d'enregistrement et une 
sorte de boite de nuit. Fêla n'ar¬ 
rêtant pas de s'agiter à propos 
de • sa république ■ et refusent 
d’obéir eux Intonations des auto¬ 
rités militaires lui demandant 
avec insistance de se faire plus 
discret, f armée, un jour, lit 
quitter les lieux au musicien, è 
ses femmes, A ses amis, et fit 
sauter la maison. 

CLAUDE - FLÉOUTER. 

* Disques Fêla chez Pbono- 
gram. 
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SCOA NIGERIA LTD 

11-13, Dovles Street — Lfigos 

60 % d'intérêts nationaux 
32.000 actionnaires nigérians 
" 3.500 personnes employées 

CA: 280 millions de=N= 

8 DIVISIONS SPÉCIALISÉES : 


SCOA MOTORS, 


ASSEMBLY 

PLANT 


SCOATRA 


IARD 


TEXTILES 


19 centres de vente et de service couvront l'ensemble 
du pays. 

1 usine d'assemblage : 6 000 Pickups Peugeot 
sortis en 1979. 

Vente et entretien d'engins de travaux publics (Fiat 
AJlis - ln gersoll Rand - Cummins-Euclid) - I 500 
engins Fiat Allis en service. 

Conditionnement d'air industrie! de l'étude à la 
réalisation : le premier sur ie marché nigérian. 

Des dessins originaux. 

30 millions de mètres vendus chaque année. 


H IDES & SKHMS Tanneries à Sokoto et à Kano. 


EQUIP HOME 
EQD1P PRO 

GENERAL TRADE 


Equipement pour la maison et l'outillage pour les 
particuliers comme pour les professionnels. 

Distribution en gros de .produits de grande 
consommation manufacturés sur place ou importés. 
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la fédération du Nigeria 


les conditions do vie s'améliorent à Lagos, mais rinsécuirité persiste 


D AVIES STREET : une petite 
rue commerçante su 
cœur de la capitale en 
fin d'après-midi. Un attroupement 
s’est fermé autour d’une voi¬ 
lure. Une foule en furie vient de 
lyncher un homme qui s'apprê¬ 
tait à voler le véhicule. Pris en 
flagrant défit, l’inconnu, lapidé, 
y a laissé la vie. Le lendemain, 
son cadavre est toujours au 
même endroit Une vieille cou¬ 
tume interdit — paraîh'i — à 
un Yoruba (ethnie dominante à 
Lagos) d'enlever un mort sous 
peine d’attirer sw lui ie malheur 
pendant l’année en cours. 

Cette application de la loi de 
Lynch n’est pas un cas Isolé. 
Effrayées par l'escalade de la 
criminalité, les foules de Lagos, 
quand elles le peuvent, se font 
justice de manière expéditive. 
Symbole de l'urbanisation sau¬ 
vage, ville d'une vitalité rare 
maïs éprouvante, agressive et 
surpeuplée — quatre millions 
d'habitants, — Lagos sécréta la 
violence. Une violence à fleur 
de peau, contenue parfois pen¬ 
dant des heures dans l'anky- 
io3e des - go slow » (gigan¬ 


tesques embouteillages), puis qui 
éclate de temps à autre en un 
déchaînement de colère collec¬ 
tive vite apaisée. Les prisons 
regorgent de détenus de droit 
commun ; deux sur cinq sont en 
attente de jugement. 

L'insécurité est l’un des 
grands fléaux de Lagos et du 
Nigéria tout entier. Des gangs 
armés, parfois nombreux (trente 
à quarante hommes] prennent 
d’assaut un village ou un quar¬ 
tier d'une ville, pillant et tuant, 
avant toute Intervention de la 
police. Ces brigands com¬ 
mettent souvent leurs méfaits 
sous ('empire de la drogue. 
L’insuffisance du réseau de 
communications radio, ia fai¬ 
blesse des moyens de pour¬ 
suite ou plus simplement l’inac¬ 
tion délibérée, expliquent 
l’impuissance de la police et 
('Impunité des criminels. Selon 
des chiffres officiels rendus 
publics en juin, les attaques à 
main armée avaient fait mille 
morts et quatre mille cinq cents 
blessés au cours des huit mois 
précédents. 


U croix et ta crosse de révêqoe 


Nui n'échappe & ces agres¬ 
sions. Des bandits ont ainsi 
Investi le campus de l’université 
de Nsukka, dans l’est du pays. 
Un dimanche d’août, févêque 
de Lagos dut abandonner aux 
détrousseurs sa crabe et sa 
crasse mais parvint à conser¬ 
ver... sa Mercedes. 

Après quelques années d’ac¬ 
calmie. les actes de piraterie 
ont repris dans le port En 1977, 
seule la menace d’un boycottage 
général, brandi par les arma¬ 
teurs après l’assassinat d’un 
officier de marine, avait incité 
le gouvernement militaire à 
réprimer cette forme de bandi¬ 
tisme. Là aussi le scénario ne 
varie guère : les pirates abor¬ 
dent de nuit, filent tout droit 
vers les cales en obligeant les 
matelots de quart à leur livrer 


des marchandises, choisies avec 
diligence. La précision des mal¬ 
faiteurs suppose un réseau de 
complicités au sein de l'admi¬ 
nistration portuaire. 

Les autorités, dépassées par 
la gravité du phénomène, ont 
tardé à réagir. Elles ont annoncé 
leur intention de tripler ou pres¬ 
que les effectifs de police au 
coure du quatrième plan de 
développement (1981-1985). Le 
ministre de la justice rappelait 
récemment que les exécutions 
publiques de voleurs, naguère 
fréquentes sur Bar Beach (la 
plage de Lagos) mais inter¬ 
rompues depuis ie changement 
de régime politique, n'étalent 
pas légalement interdites et 
pourraient de ce fait reprendre 
à tout moment L'Etat de Lagos 
a rétabli la peine de mort par 


pendaison pour les criminels de 
droit commun. On voit surgir un 
peu partout des groupements 
d'autodéfense. 

Les ravages de la corruption 
témoignent d'un processus de 
délabrement moral parmi l'élite 
et la bourgeoisie nigérianes 
qui pourraient, s’il n'y est porté 
remède, susciter de graves 
tensions sociales. La course 
frénétique aux biens matériels, 
fa toute-puissance de l'a/gent 
dans la classe des «nouveaux 
riches »- qui assume sa * chance 
historique» avec bonne 
conscience, ont un effet cor¬ 
rosif sur la société nigériane, 
bouleversent les équilibres tra¬ 
ditionnels, font naître des 
espoirs, mais attisent égale¬ 
ment les frustrations des laissés- 
pour-compte du développement 

Le Nigèria est le royaume du 
dash, expression locale dési¬ 
gnent . [es diverses formes de 
bakchich. Les centaines de 
« middfemen » et de « sponsors » 
bien placés, intermédiaires 
obligés antre les sociétés étran¬ 
gères en mal de contrats et 
les ministres détenteurs du pou¬ 
voir de signature, perçoivent 

— pétrole et richesse obligent 

— des commissions mirifiques. 

Le ministre de l’aviation civile 

exhortait il y a peu les jour- 
nalistes à redoubler de sévérité 
envers la corruption, «ce mai 
qui affecte notre société tout 
entière ». Ce membre du gou¬ 
vernement est orfèvre en la 
matière. La compagnie Nigérian 
Airways, placée sous sa respon¬ 
sabilité. passe à juste titre pour 
un nid de corruption et un 
repaire d'incompétences. On 
peut être contraint de pratiquer 
le desh en toutes occasions : 
pour récupérer un passeport 
confisqué inégalement par les 
services d'immigration ; pro¬ 
longer la validité d'un visa ; 
prévenir une coupure d'eau ou 
de téléphone. 

Grâce eu < dash, nombre de 
fonctionnaires et d’employés du 
secteur privé arrondissent agréa¬ 


blement teura salaires. Les 
sociétés étrangères installées 
au Nigèria peuvent malaisément 
refuser d'être complices du sys¬ 
tème. Au dash proprement dit, 
s'ajoutent la contrebande et les 
trafics en tous genres. Comme 
dans le Saigon de naguère, on 
est sûr de trouver son bonheur 
en musardant sur le marché aux 
voleurs de Lagos. Un confrère 
y vit même un ]our un moteur 
de OC-fO ; 400 millions de 
cigarettes sent acheminées clan¬ 
destinement chaque mois au 
Nigéria, soit la moitié de ht pro¬ 
duction locale. En décambre 
dernier, plue de 300000 billets 
de banque devenue obsolètes et 
destinés à la Banque centrale 
ont disparu mystérieusement, 
avant d'être négociés Immédia¬ 
tement dans plusieurs banques 


des Etats-Unis et d'Europe, quf 
n’avalent pas otcore été offr 
cïeUement averties du change^ 
ment de monnala. 

A Lagos, ta spéculation immo¬ 
bilière est florissante. II n*exista 
aucun contrôle des loyers. Ceux- 
ci atteignent des prix effarants! 
Pour une vHIa moyenne, située 
dans un quartier résidentiel, B 
faut tabler sur un loyer annuel 
minimal de 300000 F. Encore 
doh-on verser au propriétaire 
trois années d'avance. De qooi 
lui permettre de construire Immé¬ 
diatement une nouvelle maison. 
Selon une enquête conduite - 
récemment par un . bureau de 
rechercha suisse, Lagos possède 
désormais le titre peu enviable 
de « fille !a plus chère du 
monde »; elfe précède Tokyo, 
Douais et Zurich. 


Trafic de drogue et politique 


La presse nigériane, toujours 
à l’affût des scandales, ai déni¬ 
che plusieurs chaque semaine. 
Parmi (es plus récents, citons 
au hasard : une quarantaine de 
Nigérians ont été appréhendés 
en Grande-Bretagne pour trafic 
de drogua De l'aveu môme du 
ministre des affaires étrangères, 
M. Audu. ils travaillaient pour 
le compte de hautes personna¬ 
lités de Lagos. Tel ministre est 
accusé de tenir compte des 
montants des pots-de-vîn qu'il 
reçoit dans r allocation des 
contrats. L'épouse d'un politicien 
célèbre se voit reprocher d'avoir 
abusé de Ja bonne toi de dix 
mille pèlerine en partance pour 
La Mecque, en leur Imposant 
l'achat d'uniformes. Cas révé¬ 
lations, souvent inspirées par les 
partis politiques, valent à leurs 
auteure quelques procès en 
diffamation. 

Ce ne Ad pas le cas pour le 
plus gros des s candides, débus¬ 
qué par le quotidien Indépendant 
Punch.. Celur-cf révéla en 1979 
que ta somme fantastique de 
20 millions de francs avait 


disparu des comptes et def 
caisses de la Société nationajb 
pétrolière. L'affaire « OHga&ÿ» 
était lancée. Maie on refro/va 
l'argent dans les livres dîme 
banque londonienne et ta «san¬ 
dale prit bientôt l'allure d'une 
mystification. Uns commission 
d'enquête, présidée par \fi juge 
de la Cour suprême, éptacha les 
opérations de la sooéfé et 
conclut que personne n’était 
coupable. L’oppoaHion/ accusée 
de vouloir déstabiliser/e régime, 
reprocha A la justice ifêtre aux 
ordres. J 

Une atmosphère h délétère 
est le symptôme d'uni indéniable 
décomposition de je moralité 
publique. Dans certains campus 
universitaires, les / professeurs 
abusent de leurs fe&w fémi¬ 
nines è P époque dés. examens.. 
Rien d'étonnant si nombre de i 
Nigérians, désorientée per un 
tel chambardement soda! - et 
moral, se cramponnent» surtout 
en milieu rural, ajbc valeurs et 
aux rites traditionnels. Dans F est ' 
du pays, an assiste, par exem¬ 
ple, A une zAstuganoe des pro- 


ÏK Etes nocturnes s 
mdel, tesprocès 
eefoB iM pto- 
Bfe* dttteoront 
i poftoa M Je 
ndiant dns de» 
cit de ta seule 
: efiefflwfeft. ' 

les forces de 
entrent pas tan- 
agtt de réprimer 
i quelques moi*, 
le penmaa sot 
Cé tuées parmi 
» qui manifestait 
Sofcoto contre le 
lemnüMfions var¬ 
ie» vSBageofsem 
è la construction 
i Bakotort. Lee 
la polios ont 
» co nséquence» 
i mais dentier. 



toJcüe fixer' — - Nigérians en 
wfifflé — sont morte étouffés 
les un fourgon cellulaire sans 
hiv ni wsntDaUon. Hait poü- 
■Æ ont été toottipés cThomlcMe 
nfrtontalra. 

u Nigéria, pourtant, la pire 
d jamais sûr. Lagos en est fa 
Usure prouva. Les conditions 
vis dans la eapttsle .nlgôr 
», quoique encore difficiles, 
sont sansfirimnent améHarêea. 
s embontsBiases sont moins 
[flasques. Le «message des 
auras moins fanfiüste». Les 
«pures d'électricité moins frê- 
lentos. Le port d’est ph» 
ngostkmné. La téléphone fono- 
xme bien. L’aéroport fntama¬ 
rra! est une bette réussite 
chniqua. On rencontre méraa 
n Nigérians pour s'indigner do 
upet de certaine commerçante 
postons, comme crête femme 
«arts qui fit ta leçon A notre 
iBUffour de taxi, parce que 
dui-c! exigeait pour ra coûtas 
r tarif prohibitif. Ppe surpris 
« honteux, ie mattpnsax ra¬ 
tissa aussitôt sas plétenHora_ 

• ! J>. L. 


(Publicité) 


UNITED BANK FOR AFRICA 

- la banque la plus appréciée pour les affaires avec le Nigéria 



Beaucoup de banques,sociétés, 
exportateurs et investisseurs étrangers 
qui commercent avec le Nigéria 
préfèrent accomplir leurs transactions 
par le canal de (a United Bank for Africa. 
Cette préférence découle des bons résultats 
obtenus grâce au personnel formé 
et expérimenté des départements 
spécialisés de notre Division Internationale 
à Lagos et de nos agences à travers 
■ ie Nigéria. 

Notre détermination de protéger 


cette réputation enviable -et notre désir . 
d 7 as5urer au Nigéria un nom respecté 
dans les affaires Internationales 
nous obligent à Jutter continuellement 
pour offrir ces avantages qui distinguent 
nos services de ceux des autres banques. 
Ces services comprennent l'information 
sur les bonnes affaires et sur le crédit, 
l'encaissement des factures, les transferts 
d'argent, les avis et conseils sur les lois 
et coutumes locales, et bien plus encore. 
Dons tous ces domaines, nous avons 


des liées étroits avec plus 
de 20Ô. g rendes banques, dont cinq 
sont représentées à notre Conseil 
d'Adrrwüstration, ce qui nous permet 
de traiter/plus vite et plus efficacement 
les affaires avec votre siège. 

Votre intérêt est donc de faire passer 
toute Vos transactions avec Te Nigéria ' 
par lia United Bank far Africa — 
la Banque b plus c^réclée pour le 
«business» avec, te-Nigéria. 



Banques associées en Fronce, au Royaume-Uni, en Italie'et aux Etats-Unis. 
Agences à travers le Nigéria : . 


Apapa, Ebute-Metta, Falomo, ldumagbo, Iganmu, ijora> IkejG > Ilupeju, Lagos Centre, Lcgos Est, Université de Lagos, Marina, Enugu, 
Onitsha, Bénin City, Effurun, Sapele, Warri, Biu, Mqiduguri,_ Çalabor, Aba, Owerri, Koduna (deux), Zarta, Université de Bayera, Jos/ 
Kano, Mallom-Maduri, llorin, New-Bussa, Suleja, Abêbkuta, Akure, Ibadan (trois), Port+brcourt (trois), Sokoto, 27 agencés rurales èt: 
bureaux de paiements à Nigeria Airways et à l'Autorité de l'Aéroport. . 


U-BA^ 



U.B 


M 


UNITED BANK FOR AF HCA LTD. 

Adresse du siège : 97/105 Broad Street, B.O. Box 2406. Lagos HSnrie. 

Tél. : 664866, «64010, «64740, 6 1224, ««4980. Têbx : MM-fc-Tim B* 21580 
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L ES ELECTIONS SÉNATORIALES 


Le P.C. menace le P.S- de maintenir ses candidats 
au second tour dans cinq départements 


Le conflit qrü couvait entre le 
parti communiste et le parti 
sociaJiste à propos des élections 
sénatoriales du 28 septembre* 
éclaté a la veille du scrutin. Le 
P C, par la voix de Mme Made¬ 
leine Vincent, membre du bureau 
politique, exige la constitution 
d mie liste commune dans les 
Côtes-du-Nord dès le premier 
twm H menace Je Pfî, en cas 
de refus, de irmint^^ ses candi¬ 
dats au Second tour dans cinq 
departements : Corrèze, Crens£ 
Dordogne. Doubs et Finistère! 

..P-C- fonde sa décision sur 
le fait que des maires so cialis tes 
sesont opposés & la réparation 
proportionnelle des délégués des 
conseils municipaux, n accuse, 
d'autre part, le P-S. de g manœu¬ 
vrer avec la droite dans maints 
départements ». 

comité central du parti 
communiste, réuni les 27 et 28 mai 
dernier, avait décidé que le P .CF 
au second tour des élections 
sénatoriales. « proposera au P-S, 
dans les départements concernés, 
la présentation de listes commu¬ 
nes ». Le bureau exécutif du P.S. 
avait confirmé pour sa part, le 
17 septembre, la consigne donnée 
aux fédérations socialistes de 
« faire aux outres formations de 
gauche des propositions d’accord 
pour le second tour », cela « .en 
fonction des résultats du premier 
tenir ». 

La Fédération socialiste des 
Côtes-du-Nord s’en tient à cette 
position. De son côté, M. Jean 
Poperen, membre du secrétariat 
national du PJ5.. accuse le P.C. 
d’« échafauder » avec des for¬ 
mations ou des personnalités 
a réactionnaires » des combinai¬ 
sons contre les socialistes. 

Rappelons que quarante et un 
mille sept cent vingt grands élec¬ 


teurs (quarante mille cent vingt- 
neuf délégués des conseils muni¬ 
cipaux, mille quatre cent trente- 
huit conseillers généraux et cent 
cinquante-trois députés) sont 
appelés & élire quatre-vingt-dix- 
huit sénateurs, parmi trois cent 
quatre-vingt-douze candidats dont 
soixante et un sortants. 

Trente-huit départements mé¬ 
tropolitains (de l'Ain à. l'Indre, y 
compris le Territoire-de-Belfort, 
mais à l’exception de l'Essonne et 
des Hauts-de-Seine), deux terri¬ 
toires d’outre-mer (la Polynésie 
française et les lies Wallis-et- 
Futuna) et un département d'ou¬ 
tre-mer (la Guyane) sont concer¬ 
nes. Il en est de même pour deux 
des six représentants des Français 
vivant hors de Fronce, dont la 
désignation intervenue, le 24 juin, 
par le conseil supérieur des Fran¬ 
çais (te l’étranger sera ratifiée par 
le Sénat lors de la première séance 
de la session d’automne. 


Mme Vincent (P.C.F.) : Le P.S. manœuvre 


Mme Madeleine Vincent, membre 
du bureau politique du PDF., 
affirme, dans l'Bvmanitè du sa¬ 
medi 27 septembre, que « le nombre 
des grands électeurs gui se porte¬ 
ront dimanche sur les candidats 
communistes devrait permettre 
l’élection d’un sénateur commu¬ 
niste, notamment dans les Côtes- 
du-Nord, l'Ailier, l’Aisne, le Gard, 
l’Hérault, la Haute-Garonne, les 
Ardennes ». Elle ajoute : c Le dé¬ 
partement des Bouches-du-Rhône 
devrait normalement compter un 
second sénateur communiste.» 

Mme Vincent accuse « toutes les 
formations politiques» de eher- 


parle d'accords au second tour, 
mais il s’agit uniquement pour lui 
de l’appel aux rxrix communistes 
pour faire élire ses candidats. 
En même temps, il manœuvre 
avec la droite dans maints dépar¬ 
tements. » 

Mme Vincent affirme que «ta 
fédération socialiste des Côtes-du- 
Nord a fait la sourde oreille, du 
moins de juin à septembre, aux 
propositions communistes d’une 
liste d'union au second tour » <1) 
et que des « manœuvres » se sont 
développées, avisant à faire Hire 
les candidats socialistes et à faire 
battre le candidat communiste ». 


cher à empêcher l'accroissement Elle rappelle que la fédération 
de ja représentation du P.C H. au communiste avait proposé. le 


S én at, t Ainsi, écrit-elle, dans la 
plupart des départements où des 
listes communes permettraient au 
second tour de battre ta droite 
et d’élire ensemble des sénateurs 
socialistes et communistes, en 
respectant le rapport des forces, 
le parti socialiste les refuse. La 
chose est claire. Le parti socialiste 


M. POPEREN (P.S.) : le P.C. échafaude des «combinaisons 


M. Jean Poperen, membre du 
secrétariat national du parti 
socialiste, chargé des élections, a 
déclaré, samedi 27 septembre, 
que le PH. s’en tient à « ? appli¬ 
cation rigoureuse partout de la 
règle républicaine constante qu'est 
le désistement en faveur des can¬ 
didats les mieux placés au pre¬ 
mier tour par le suffrage univer¬ 
sel ». H a indiqué que les fédéra¬ 
tions socialistes ont d’ores et déjà 
proposé la constitution de listes 
communes, en vue du second tour 
des élections Sénatoriales, en par¬ 
ticulier dans tes Côtes-du-Nord. 

M. Poperen s'indigne de la 
menace du P.C F. de maintenir ses 
candidats au second tour dans 
cinq départements. Il ajonte : 
* De plus, des informations 
concordantes indiquent que des 


combinaisons sont échafaudées 
dans plusieurs départements — 
Gard et Dordogne notamment — 
entre le P.C. et des formations ou 
personnalités réactionnaires pour 
faire battre les candidats socia¬ 
listes. Ainsi un mauvais coup se 
prépare contre la gauche : tout 
est mis en oeuvre pour contrarier 
une grande victoire du PS. aux 
élections sénatoriales. » 

M. Poperen conclut : « Les élus 
de gauche, tous les républicains 
qui siègent dans les assemblées 
locales et qui éprouvent chaque 
jour la malfaisance de la politique 
de la droite, feront échec à ce 
mauvais coup : pour cela, ü n’y 
a qu'un moyen, le rassemblement 
massif dps électeurs républicains, 
dès le premier tour sur les candi¬ 
dats socialistes. 


Adieu au théâtre 


(Suite de la première pagej 

Les tyrans faisaient danser leurs 
ministres. Notre système fait chanter 
les élus. Pour celui qui détient les 
pouvoirs, le plaisir est rare d'en¬ 
tendre alentour bavarder I*innocence.. 
Le système représentatif n’ôst pas là 
pour qu’apparaisse la vérité, mais 
pour qu’elle se perde dans le fouillis 
des imprécations. La nation .vide son 
sac en pure perte_ 

Le pouvoir fait de la vérité un 
autre usage. .C’est un des traits 
les mieux salslssables du libéralisme 
somnambulique. En premier lieu, 
la Vérité majuscule — dont Ernest 
Renan disait qu’elle est peut-être 
triste — n’exista pas. Ce postulat 
est partagé par tous tes régimes qui 
se veulent fondés non sur la per¬ 
ception de l'histoire mais sur (a 
maîtrise du quotidien. Il existe, en 
revanche, des vérités courantes re¬ 
latives. A toute expression spontanée 
d'une vérité relative par un élu. par 
un délégué syndical, par un journa¬ 
liste, correspond une autre expres¬ 
sion de la mémB vérité, celle du 
pouvoir, destructrice de la première. 
Toute apparition d'une vérité rela¬ 
tive est, par nalure, agressive à 
Tégard du désordre établi. Telle 
quelle, lui donner suite serait d’une 
candeur ineffable. D’abord. Il faut 
la traiter.- Les vérités ne sont pas 
cumulables. Elles se détruisent mu¬ 
tuellement il n’est que de les mettre 
en rapport L’une chasse l’autre, et* 
l’oubli de la première est comme 
l'autre face de cette fausse monnaie. 

Les seules vérités utiles .sont, 
celles que l’on dissimule. Le pou-' 
voir en emplit de pleins paniers, qu’K 
lier* en réserve. La naïveté l’amuse 
de ces journalistes qoi s'imaginent 
l’ébranler à coup de vérités relatives. 
La malice populaire un instant s’an 
amuse, mais la vérité dite à l’étourdie 
est comme un coup tiré : il n’en 
reste rien. Ce sont les vérités de 
dissuasion qui comptent Elles sont 
les munitions du pouvoir. Et les 
échanges qui se produisent eu Parle¬ 
ment sont des jeux scéniques où l’on 
tire à blanc, avec de nobles atti¬ 
tudes, en faisant beaucoup de bruit 
pour attirer l’attention du peuple, 
qui regarde ailleurs-. 

Faut-il en rire? Le cœur n'y est 
pas, si l’on voit que, au Jeu des 
petites vérités se mêle le jeu des 
grandes peurs. Ah 1 si tout le monde 
pouvait avoir peur— Appliquons-nous, 
dans l'ombre, à ce qu’il en soit 
ainsi. Celui qui a peur a besoin 
d'être rassuré. La peur fait de lui 
un être maniable Rassurer est une 
méthode amusante de gouvernement. 
Encore faut-il que les peurs ne 
s'additionnent point en une panique 
incontrôlable. Nous voulons des 
peurs contradictoires, catégorielles, 
l-Iles que nous puissions aller de 
Tune à l'autre, comme le Jardinier 
en son |ard)n. N’évoquons les parle¬ 
mentaires que pour mémoire. Il est 
en eux une peur, celle de n'être 
pas réélu : nous avons des. méde¬ 
cins pour cette matadie-là. Tout cela 
se brade sur le tond d'une grande 
peur nationale. La crise est fa pour 
cela. Que fe troupeau se resserre 
autour du berger. SI necessaire, 
celui-ci jouera un Instant les Cas- 
sandre. Question dB pédale, comme 
au piano— Ainsi, de toutes les peurs 


se trame le manteau de la grande 
indifférance. Indifférence des uns & 
ce qui ne touche ' que les autres, 
indifférence à ce qui se passe hors 
les murs, ~ia' ségrégation des 
égoïsmes, demeurant Interne à un 
égoïsme sacré, A-la française. Ah! 
ils peuvent flamber au napalm les 
.Afghans. Et comme Ils sont oubliés, 
tes petits compagnons de la libéra¬ 
tion de Bangui, dont les visages 
torturée-devralent pourtant hanter les 
" nu'te de quelques-uns... 

L'espace moral de la France 
connaît là un rétrécissement La 
France » réduit à la somme des 
intérêts qui s'y trouvent enclos. D'où 
un système de gouvernement qui est 
comme un conseil de famille, à huis 
clos, en présence du notaire pré¬ 
sidentiel. et dont les sessions par¬ 
lementaires ne sont que la figura¬ 
tion : théâtre d'ombres où l’on 
discute du droit des parties, pour le 
procès-verbaL Le haut fonctionnaire 
de responsabilité aura été nommé 
comme étant de la famille. Il est 
rompu à ce que son génie person¬ 
nel, s’U en est affligé, ne sorte pas 
des lignes. Les hommes du prési¬ 
dent tiennent l'appareil, qui tient les 
citoyens. Nulle surprise ne s’y glisse. 
Et voilà la France. 

L’honneur de la France ? C’est une 
nation dangereuse. Ne réveillons pas 
le héros qui dort L’essentiel est de 
protéger la réputation des dirigeants. 
Si le casier judiciaire de nos diri¬ 
geants demeure vierge — songez-y, 
monsieur le Garde — la France aura 
bien assez d’honneur comme cela. 
Pendant ce temps-là, loin de dénon¬ 
cer les valeurs que son action bafoue, 
le pouvoir les exalte de façon déco¬ 
rative. Les propos présidentiels sont 
baignés d'un moralisme supérieur 
d'un caractère si majestueux que 
l’idée même d’une défaillance, fût- 
elle vénielle, s'efface. Le moindre 
soupçon devient blasphème et qui 
le formule est sommé de se retirer 
à reculons. La référence éthique a 
pignon sur rue. Il y a, dans le sys¬ 
tème, des préposée littéraires à la 
profondeur morale, ou à l'élévation. 
On les fourre à l'Académie. J’en vois 
quatre, devinez lesquels.— 

Amuser le badasd 

Quelle Idée le pouvoir se fait-il 
des siens ? Eh bien 1 le Français est 
d’abord un badaud.,IJ_est expectatlf. 
Il faut l'amuser, lui’ changer les 
Idées. Ne jamais — ah I jamais... — 
lui donner exactement ce qu’il 
attend, mais le surprendra en lui 
donnant autre chose, ou la même 
chose sous une autre forme.’ comme 
l'huile de foie de morue aux enfants 
difficiles, il est intéressé, prés de 
ses sous, aride d’égalité ' apparente. 
II est jafoux. On. le distrait de ses 
insatisfactions en lui mettant sous 
le nez le malheur des autres. Il est 
même un peu cruel, à la romaine. 
Il est égoïste, nous l'avons vu, mais 
aussi vaniteux. Toute flatterie le 
désarme. Parlez-lui de son intelli¬ 
gence. de son bon sens, et fl devient 
bête. Pariez-iul de son courage et 
Il se détend. Ses nerfs tombent.. Il 
est repu, inoffensif. Enfin — mais 
l'espace me manque et ff faut nous 
résumer — il est d’une hypocrisie 


foncière. C'est l’un des ressorts pro¬ 
fonds de la prospérité majoritaire. 
Le Français peut bien hurler avec 
les loups, suivre les mots d'ordre et 
les banderoles, voire même Iss porter 
— cela aussi est du rituel, la grande 
frime et ('.orgasme populaire au 
moindre coût — Il se refait, en nom¬ 
bre suffisant, agneau craintif dans 
l'isoloir. Voilà la clé : il a peur... 
Telle est la • certaine idée ■. sur 
fond -de mépris, que dans les lieux 
où se fomente la pratique gouver¬ 
nementale et administrative, on se 
fait de nous. Il va de soi que l'exis¬ 
tence d'un part] communiste épou¬ 
vantail, qui joue en ce moment ce 
rôle à la perfection, emmené par 
un Georges Marchais qui n'en tait 
assez que quand il en fait trop, est 
pour un tel système le meilleur gage 
de longévité Et pour le parti lui- 
même, bien entendu... 

Alors que reste-t-il? Lorsque, eu 
Sénat, nous interpellons les minisires, 
leur réponse adressée à un membre 
de la majorité est double. L’une, 
d'une sirupeuse bienveillance, rap¬ 
pelle en vue du procès-verbal la 
haute estime où le gouvernement 
tient le parlementaire, l'encourage 
dans son Intelligente réflexion et 
lui apporte une ou deux menues 
satisfactions en prévision du retour 
dans la circonscription. La seconde, 
que la première enveloppe comme 
d'un papier-cadeau, ne dérie pas 
d'un pouce des choix établis par 
le conseil de famille, en considé¬ 
ration des parties prenantes. L'enve¬ 
loppe est abondante et fleurfB. Le 
noyau, par lequel rinterpellateur est 
doucement écarté du champ de la 
décision, est d’une sobriété clas- 
eique. Sur l'un dee points sensibles 
auxquels |e me suis attaché, la poli¬ 
tique assassine du gouvernement en 
oe qui concerne les prix des livres, 
et les coups qu’elle porte à une 
création littéraire déjà soumise aux 
maléfices de l’argent, j’ai pu ainsi, 
l'attaquant de divers côtés et à plu¬ 
sieurs reprises, prendre mesura de 
cette immobilité centrale, et propre¬ 
ment morteHe— 

Construite à la mesure d’un chef 
d’Etat hors du commun, l’étrange 
monarchie élective où nous subsis¬ 
tons vaille que vaille mérite proba¬ 
blement d’être réformée dès lors que 
le pouvoir suprême risque de tom¬ 
ber — et cela nous est arrivé — 
dans des mains plus banales. En 
attendant, H est pour les dmes bien 
nées d’autres champs de bataille 
que cette arène dérisoire où de 
braves gens, de bonne ou d9 mau¬ 
vais j toi. amusent le tapis pendant 
que 1e magicien fait ses tours. Il y 
a dee pays où la démocratie est une 
fête. En France, elle est le rituel 
d’une religion sans âme. Dans quel¬ 
ques jours, je quitterai le Luxem¬ 
bourg, une dee plus belles salles 
de Paris, mais où la même pièce 
se donne depuis trop longtemps. 
D’autres, comme mol. s’en iront li 
en est qui vont rester : |e les ai 
bien aimés. Certains apparaîtront 
des nouveaux ou de vieux briscards. 
Comme dans toutes les troupes, les 
acteurs de second rang Jouent plu¬ 
sieurs rôles tour à tour. Il laut bien 
vivre. Disons-leur adieu. 

JEAN DAYID. 


15 septembre, la constitution d’une 
liste d'union dès le premier tour, 
comprenant deux candidats socia¬ 
listes et un communiste. « La 
fédération communiste des Côtes- 
du-Nord s’est heurtée rapidement 
à un refus de la fédération et de 
la direction nationale du P.S. » 
Elle poursuit : « Les fédérations 
du parti communiste concernées 
par les élections sénatoriales en 
ont alors été informées par la 
direction du parti. Tl est en effet 
impossible pour les électeurs com¬ 
munistes d'admettre qu’ils doivent 
apporter leur voix là où le parti 
socialiste en a besoin, et que leur 
parti soit privé des sièges d’élus 
auxquels son influence lui donne 
droit dans les autres départe¬ 
ments. Cela ro à l'encontre des 
intérêts des travailleurs et du 
changement. Tl a donc été convenu 
avec les fédérations que si le 
parti socialiste maintenait son 
refus d’une liste commune garan¬ 
tissant P élection du candidat 
communiste au premier tour, dans 
les Côtes-du-Nord, les candidats 
communistes se maintiendraient 
au second tour, non seulement 
dans ce département, mais encore 
dans les départements de la Dor¬ 
dogne. de la Creuse, du Doubs, de 
la Corrèze (2), où les candidats 
socialistes entendent se faire élire 
avec les voix communistes.» 


GUYANE : un duel 


La compétition sénatoriale sera 
marquée, en Guyane, par nn duel 
dont l'enjeu est la succession de 
M. Henri Agarande, sénateur sor¬ 
tant, apparenté au groupe socia¬ 
liste. qui ne se représente pas 
pour raisons de santé, après avoir 
remplacé, au palais du Luxem¬ 
bourg. Léopold Heder. fondateur 
de la principale formation d'op¬ 
position départementale, le parti 
socialiste g u y a n a i s fP-S-G.. 
autonomistei. ancien maire de 
Cayenne, décédé en juin 1978. 

La majorité est représentée par 
M. Serge Patient (UDF.), conseil¬ 
ler général de Kourou, ancien 
président du conseil régional, qui 
traite volontiers, aujourd’hui, les 
représentants d e l'opposition 
d’ t imposteurs » et d’« apprentis 
sorciers» alors qu’il fut. en 1958. 
le fondateur de l'Union du peuple 
guya nais lüJP.G.), premier parti 
à prôner l’autonomie de gestion 
et devenu la principale force 
indépendantiste. 

L’accusant d'avoir tourné casa¬ 
que quand il a rallié le courant 
giscardien, alors que l’ancien pré¬ 
sident du conseil régional affirme 
n’avoir modifié en rien sa ligne 


de conduite, la gauebe oppose à 
M. Patient, soutenu par les gaul¬ 
listes et le secrétariat aux DOM- 
■TOM. la candidature de M. Ray¬ 
mond Tarcy (P.S.G.). conseiller 
général, maire de Saint-Laurent- 
du-MaronL 

En 1971, Léopold Heder avait 
été élu, au premier tour, avec 
76 voix contre 31 au candidat de 
la majorité. M. Georges Guéril 
lU.D.RO, ancien sénateur. 

Cette fois, le scrutin s’annonce 
plus serré, d'une part, parce que 
le nombre des grands électeurs 
classés à gauche ou à l’extrême 
gauche n’excède que de peu celui 
des délégués appartenant à la 
majorité 1 63 contre 49), d’autre 
part, parce que, au sein de l’op¬ 
position guyanaise, les relations 
entre le P.S.G. et 1TJ-P.G. se sont 
dégradées au cours des derniers 
mois. 

Il est également difficile de pré¬ 
juger l’impact sur ce scrutin des 
réactions locales après l’incul¬ 
pation, en juillet, des quatre mi¬ 
litants indépendantistes déférés 
à la Cour de sûreté de l’Etat lie 
Monde du 6 août). 


WALLIS-ET-FUTUNA : résultats imprévisibles 

De notre correspondant 


11 ) La fédération départementale 
du P.C. avait demandé à rencontrer 
les responsables de la rfdéradon 
socialiste en juillet. Une première 
rencontre avait eu lieu le 26 août, 
une seconde le 3 septembre. La 
proposition de constitution d'une 
. liste commune au second tour 
(2 P.S. et 1 P.C.) avait été étudiée 
et acceptée par lee socialistes. 

(2) Le communiqué publié, ven¬ 
dredi 2B septembre, par la fédération 
communiste des Côtes-du-Nord, men¬ 
tionne également le Finistère. 


Nouméa. — Deux candidats 
sont en présence : le sénateur 
RJ*JL sortant, M. Soaefo Makapé 
Papiiio (suppléant M. Cyprien 
Bouvier, technicien de travaux 
Katoa (TJDJF.. PJR.), (suppléant 
M. Mikaele Hohtau). 

Les deux candidats sont Futu- 
niens, mais seul l'actuel sénateur 
habite Wallis. H semble que 
M. Katoa, de par sa position, au¬ 
rait plus de chances que le sé¬ 
nateur sortant. Mais, M. Ka¬ 
toa a contesté l’autorité de 
nSglise, ce qui. à Wallis et 
Futuna, est une attitude que la 
population a mal acceptée. 

M. Benjamin Brial, député 
DDJ. et les vingt conseillers ter¬ 
ritoriaux trancheront dimanche. 
Bien que onze grands électeurs 
soient RJPJL, et dix UDF., le 
résultat reste imprévisible. 

En 1971. M. Papiiio avait été 
élu au premier tour en recueillant 
onze voix contre neuf à son prin¬ 
cipal adversaire. M. Paul Chau- 
tard. Le sénateur sortant, Henri 
Loste i républicain indépendant), 
et deux autres candidats n'avaient 


alors obtenu aucune voix. Il y 
avait eu vingt votants sur vingt 
et un inscrits. (Intérim.) 

POLYNÉSIE: une simple ques¬ 
tion de suprématie. 

En Polynésie, le scrutin se ré¬ 
sumera à une simple question de 
suprématie au sein de la majorité. 
C’est un gaulliste, M. Jacques 
Teuira (RPR.), maire du grou¬ 
pement de communes de Mooreo, 
qui se pose en principal rival du 
sénateur sortant, M. Daniel Mil¬ 
laud (UDF. - CD B.), mais oe 
dernier devrait obtenir un avan¬ 
tage décisif dès le premier tour 
puisque les autorités locales dé¬ 
nombrent 186 giscardiens parmi 
les 322 grands électeurs, alors que 
le nombre des délégués R-P.R. ne 
serait que de 124. L’opposition, 
qui sera représentée par deux in¬ 
dépendantistes, M. Jean-Pierre 
Bouvier, techniciens de travaux 
publics, et par M. Marcel Tairapa, 
ancien candidat malheureux aux 
élections législatives de 1978. ne 
peut nourrir aucun espoir. 


Football et politique à Strasbourg 

La manie de la manipulation 


Strasbourg. — M. André Bord n’est pas caté¬ 
gorique. D n'accuse pas sans preuves, mais il 
suggère. Président de la fédération RF.R. du 
Bas-Rhin et du Racing Club de Strasbourg, il 
a - sa petite idée » sur les raisons de la foreur 


M. Bord a mené « sa petite 
enquête • personnelle sur les » cas¬ 
seurs » qui ont envahi le stade de 
la Melnau. le 23 septembre, juste 
après le coup de sifflet final du 
match Nantes-Strasbourg. Il fait pari 
de ses observations au préfet, dans 
son bureau, au premier étage de 
l'immeuble de la communauté ur¬ 
baine : les * casseurs - sont entrés 
à la mi-temps, ensemble, armés 
de serpettes, de matraques et de 
barres de fer — version contestée 
par de nombreux témoins, — et la 
police, malgré la violence des affron¬ 
tements, n'a procédé à aucune 
interpellation. Par la même occasion, 
le député R.P.R. suggère à « mon¬ 
sieur le préfet • de prendre • quel¬ 
ques précautions » afin d'assurer la 
quiétude des journées parlementaires 
de sa formation, qui s'ouvrent lundi 
29 septembre à Strasbourg, et surtout 
celle de la réunion publique présidée 
par M. Jacques Chirac, mercredi 
1* octobre. Safl-on jamais 7 Lee 
supporters de Gilbert Gress, victime 
d’un conflit de personne avec son 
président de club, pourraient profiter 
de l'occasion pour venir crier encore 
- Bord, démission ! »- 

«lis sont riches 
à l’U.D.F. ? » 

Cette démission, Gilbert Gress la 
réclame. Mais il ne veut entendre 
parler que de football, pas de poli¬ 
tique. Ses différends avec M. Bord 
ont essentiellement porté, assure-t-il. 
sur des problèmes techniques, car, 
à ses yeux, te président du Racing 
soilient sur ce terrain des discus¬ 
sion » d'un ni :au lamentable, au- 
dessous de tout ». » Moi. dit-il. le 
n'al manipulé personne. On me de¬ 
mande si le suis de gauche ou de 
droite. Je n'en ai rien à toutre. Les 
joueurs du Racing ont apporté plus 
de loie au public que certains 
hommes politiques. » 

L'entraîneur, qui a réputation d'être 
un sinistre renfrogné.' tient table 
ouverte au Renard prêchant, un vieux 
bistrot, où II anime un coin de salla 
Sa Porsche est devant la porte. Il 
s'amuse. Manipulation politique ? 
C'est trop drôle. - Ils sont riches à 
rUDf ? Il faudrait voir ça, rout 
de même... Et puis nonl Si Bora 
quittait la présidence du Racing. et 
que le change de ma/son et de voi¬ 
ture huit Jours après, ça paraîtrait 
bizarre. » 


De notre envoyé spécial 

Dans son bureau de la commu¬ 
nauté urbaine. M. Bord insista 
Certes. M. Daniel Hoeffel, secrétaire 
d’Etat à l’action sociale, son concur¬ 
rent de l U.D.F., qui l'a battu aux 
cantonales de 1979. n’est pas un 
manipulateur. ■ Il n'est pas en cause. 
Mais les tireurs de ficelles ne sont 
pas nécessairement les ministres. - 
A sa table de bistrot, Gilbert Gress 
s'amuse de plus en plus. Pour lui, 
l'ancien ministre parie de machi¬ 
nation pour rejeter sur d'autres les 
conséquences 

Manipulation 7 - Ridicule », - gro¬ 
tesque -, affirme M. Daniel Hoeffel, 
qui a « à taire ailleurs » qu'au 
Racing. » Du bidon », surenchérit le 
premier adjoint au maire de Stras¬ 
bourg, M. Robert Ballliard, un R.P.R. 
factieux qui a rompu avec M. Bord : 
mSI vous penses que les giscardiens 
sont capables de monter ici une 
cabale comme celle-ci, vous vous 
fourrez le doigt dans rœil. » M. BaiP 
liard s'esclaffe â son tour. 

Il n’empêche que l'affaire esi déjà 
politiquement exploitée. Les cen¬ 
tristes qui, depuis 1973, récupèrent 
le terrain électoral que les gaullistes 
leur avalent pris en 1958, ne bougent 
pas. La bévue d’André Bord produit 
ses effets d’elle-méme. Depuis qu'it 
s'est installé en Alsace, il a écarté 
une à une toutes les personnalités 
gaullistes qui risquaient de lu) porter 
ombrage. * Il a fait le vide autour 
de lui : surtout ne pas garder les 
gars lulês », dit M. Ballliard. qui 
parle d'expérience. M. Bord n’a fait 
qu'appliquer au football tes méthodes 
que ses anciens amis lui reprochent 
d'utiliser à leur détriment en poli¬ 
tique. 

Aujourd'hui » les morts se relèvent 
et vont lui tirer dessus », assure le 
premier adjolnL II y a du règlement 
de comptes dans l'air. Sur dix-neuf 
conseillers municipaux R.P.R.. ou 
apparentés, sept sont en disgrâce. 
M. Bord ne (es convoque pas aux 
« réunions de fraction ». Les sept 
« orphelins » ne lui pardonnent pas 
plus cet ostracisme que l’accumu¬ 
lation d'erreurs politiques dont ils 
rendent responsables le chef de file 
du R.P.R. alsacien et qui, depuis dix 
ens, ont coûté cher aux gaullistes. 

M. Bailliard estime que son équipe 
des sep! peut grossir - vite et facile¬ 
ment» jusqu'à devenir la majorité au 
sein du groupe R.PJL du conseil 


populaire dont il fait les Trais depuis le licen¬ 
ciement de l'entraîneur Gilbert Gress. et sur 
celles des «déballages- qui ont suivi dans la 
presse locale et nationale. D y aurait eu - mani¬ 
pulation politique » que cela ne l'étonnerait pas. 

municipal. Pour le reste — la fédé¬ 
ration — c'est une autre paire de 
manches : - Une assemblée départe¬ 
mentale, ça se manipula », et 
M. Bord reste jusqu'à preuve du 
contraire le maître du Jeu. - Il devrait 
quitter la vie publique», dit te pre¬ 
mier adjoint - Aller se reposer, se 
refaire une virginité et se taire 
oublier », ajoute un autre. Simples 
conseils d’amis. M. Bord exaspéré ne 
veut pas entendre :* La décision 
m’appartient, à mol seul. » 

M. Bord a été - touché affective¬ 
ment » oar la vindicte des supportera 
de - foot » et celle qu'il attribue â 
une partie de la pressa 11 reçoit 
des lettres de menaces, des appels 
téléphoniques continuels — - où vous 
partez ou on vous fait la peau- — 
et des voilures mènent chaque nuit 
une ronde incessante autour de son 
domicile. Jusqu’alors, on ne parlait 
qu’à mots-couverts du rôle que joue 
près de lui sa collaboratrice, 
Mme Francine Hais3erer. fille d'un 
ancien joueur de football. Aujourd’hui 
le » déballage» commence. On attri¬ 
bue pêle-mêle à cette Marie-France 
Garaud du Bas-Rhin, la responsa¬ 
bilité des médiocres résultats élec¬ 
toraux du R.P.R^ le vide qui s'est 
créé peu à peu autour de son patron, 
la disgrâce du « goleedor - (1) argen¬ 
tin Carlos Blanchi, le conflit avec 
Gilbert Gress. 

« C’esf un chic type, mais on le 
manipule trop facilement ». dit 
M. Ballliard. Il ajoute : - Marie- 
France taisait tout de même moins 
de conneries que la Franc/ne. - Gil¬ 
bert Gress avait demandé, en vain, 
qu'elle se tienne à l’écart de la vie 
du club de football. - Ella était là 
loul le temps », dit-il, y compris aux 
réunions du comité de gestion. 
M. Bord ne supporte pas que l'on 
prèle à 3a collaboratrice la réalité 
de l’exercice des pouvoirs politique 
et sportif qui lui reviennent : - Les 
décisions, ie les ai prises seul. Cest 
mol qui tranche. C’est mol qui 
décide. » Et 11 en sera ainsi tant que 
les instances compétentes ne tes lui 
retireront pas. ses pouvoirs dans la 
direction des affaires du R-P.R et 
du Racing. Y renoncer serait sa rési¬ 
gner à tout perdre d’un coup : fa 
politique, qui est toute sa vie, et la 
football, où vont sas coups de cœur 
et ses coups de tête. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


(1) Buteur. 
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JUSTICE 

Procès pour une garde d’enfant 

Le combat-passion de M. Duhautois 


Certains hommes vivant pour un 
métier, d'autres pour une cause, 
d'autres, enfin, pour ce qui pourrait 
être considéré comme un passe- 
temps. M. Henri Duhautois, cinquante- 
deux ans, a choisi de se consacrer 
é sa fille, Joëlle, onze ans. et cela 
malgré la justice, qui lui en refuse 
la garde pour la confier à sa mère. 
Pour Joëlle, il a tout abandonné : 
son métier de représentant, son pavil¬ 
lon de banlieue auquel il tenait ei 
qu'il a vendu sans hésitation, sa 
tranquillité, enfin voire une certaine 
honorabilité, an fuyant à l'étranger 
avec ia fillette et se mettant hors ia 
loi. 

Poursuivi une première fois le 
28 juin 1977 pour non-représentation 
d'enfant, il avait refusé de se pré¬ 
senter devant le tribunal de Créteil, 
qui l'avait condamné par défaut à six 
mois de prison. Il est retrouvé le 
6 septembre 1979 : il avait aban¬ 
donné sa voiture, en panne d'es¬ 
sence. sur le bord de la route. A son 
retour, deux policiers l'attendaient Ils 
savaient déjà qui i( était 

Assigné à nouveau devant le tri¬ 
bunal de Créteil, il a choisi cette lots 
de venir se faire entendre, de plaider 
la cause des pères et de raconter 
son histoire. Une histoire qu’il 
n'hésite pas à dire et redire tant II 
est convaincu que seule une grande 
publicité peut l'aider et avec lui tous 
tes hommes dans son cas. 

A entendre M. Duhautois. sa pre¬ 
mière erreur fut d'èpouser. le 
4 février 1967, Simone Lefèvre, secré¬ 
taire de direction dans une entre¬ 
prise où II faisait du démarchage. 
Entre eux. rien n'alla jamais bien et 
la naissance de Joëlle. le 21 sep¬ 
tembre 1969, n'y changea rien. L'en¬ 
fant n'avait pas trois mois que sa 
mère quitta le domicile conjugal pour 
retourner seule chez ses parents. Le 
juge, en conciliation, accorda malgré 
tout, en avril 1970, la garde de l'en¬ 
fant & Mme Duhautois, à charge pour 
elle, cependant, de la laisser chez 
les grands-parents paternels. 

Les rapports entre Simone et Henri 
Duhautois se sont encore détériorés 
lorsque, explique ce dernier. la 
mère rendit, après une visite. le bébé 
de neuf mois avec un hématome à 
l'œil. Une dispute éclats et 


Mme Duhautois ne cherchera plus à 
voir Joëlle jusqu'au jugement de 
divorce prononcé en lévrier 1973. 
Un mois plus tard. M. Duhautois 
accuse à nouveau son ex-femme 
d'avoir redonné l’enfant « bronchl- 
tause, angineuse et le visage 
défoncé ». Il essaie de faire réduire 
les droits de vi9ïte de aon 
ex-compagne. Il est non seulement 
débouté mais, quelques temps plus 
tard, c'est sa temme qui obtient du 
tribunal de grande Instance, en 
avril 1974. la garde exclusive de 
Joëlle. H ressent cette décision 
comme une Injustice. 

Six ans de faite 

Lorsque l'huissier et le commissaire 
se présentent chez ses parents, lia ne 
peuvent reprendre l'enfant EL quand 
son père est convoqué, en avril 1975, 
devant le tribunal de Créteil, n est 
déjà loin-. Il va mener, pendant six 
ans, une vie de fugitif dans diffé¬ 
rentes régions de France et même 
en Suisse et en Algérie. Avec lui, 
inséparable, une petite fille aux 
longs cheveux blonds. Joëlle. 

Joëlle avait dix ans quand son 
père fut retrouvé par (a police. De 
sa mère, elle ne connaît pas grand- 
chose. Au dire des personnes qui la 
connaissent bien, c’est une enfant 
très équilibrée, épanouie, excellente 
élève à l'école et heureuse de (a 
vie qu'elle mène. 

Le procès de M. Duhautois s’est 
finalement achevé le Jeudi 25 sep¬ 
tembre par un jugement de la 
quatorzième chambre du tribunal de 
grande Instance de Créteil : sept 
mois d'emprlsonnemenL dont sept 
avec sursis, il reste libre. 

L'affaire pourtant est loin d’être 
close. M. Duhautois refuse toujours 
de donner la garde de Joëlle à la 
mère. Il a fait appel, déposé une 
nouveffe demande de modification de 
garde et, pour la première fois, sa 
fille doit être entendue par un juge 
pour enfants. Son entêtement n'a 
d’égal que celui de la partie adverse, 
qui. avant même que le jugement soit 
prononcé, a déposé en juin une 
nouvelle plainte de non - représen¬ 
tation d’enfant— 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


A LA COUR D'ASSISES DE L'OISE 

Albert Dida est condamné à la réclusion perpétuelle 

De notre correspondant 

Beauvais. — Vendredi 26 septembre, la cour d'assises de TOise 
a condamné à la réclusion criminelle à perpétuité Albert Dida, 
surnommé Bébert les Clignotants, an terme d’un procès com¬ 
mencé le 25 septembre et au cours duquel l’avocat général. 
M. Henri Vis. avait requis ia peine de mort contre t'accusé. 

Agé de soixante-cinq ans, Albert Dida, déjà plusieurs fois 
condamné, avait à répondre d’un meurtre, d’une tentative de 
meurtre et d’une multitude de cambriolages et de vols qualifiés. 

< Je naime pas ce qui est bête » 


« Si vous m'aviez dit qifü y a 
chez vous 5 mations d'économies, 
je serais vertu vous voir. » Gouail¬ 
leur. Albert Dida apostrophait 1e 

P résident de la conx d'assises de 
Oise. ML Jean Crassous. Avec 
un bel aplomb; fi donnait volon¬ 
tiers, dans le prétoire, ses concep¬ 
tions de l’ordre social de la 
famille et de la Justice même, 
faisant preuve d’une Intelligence 
aiguë, mais aussi d’un cynisme 
et d'une amoralité peu ordi¬ 
naires. 

Ce « philosophe de Vabsurde et 
du non-sens », selon un expert 
de la cour, a déjà été condamné 
à un total de trente-deux années 
de prison. Cambrioleur profes¬ 
sionnel — il admet avoir * com¬ 
mis tards cents < casses ». 
Albert Dida. surnommé Bébert 
les Clignotants en raison de 
l'irrépressible battement de ees 
paupières, se lamentait de l’ab¬ 
sence de plus en plus fréquente 
de liquidités dans les habitations 
qu’il «visitait» : « C’est le car¬ 
net de chèques gui veut ça. » 
« Avant, quand les gens n’avaient 
pas confiance dans les banques, 
c’était beaucoup plus intéressant. 
Les butins sont maigres. » Faute 
de s’enrichir, Dida s’est cultivé 
en prison, et il manie la langue 


UNESCO 


• Au cours d'une séance de la 
conférence générale réunie à Bel¬ 
grade. jeudi 25 septembre, le 
directeur général de FUNESCO. 
M. Amadou Mahtar M’Bow, a 
lancé un nouvel appel pour la 
libération de M. Fercy Stnls. di¬ 
recteur de la division du patri¬ 
moine culturel au siège de 
rUNEBCO, retenu par les auto¬ 
rités de la R-DA- où il est 
condamné à trois ans de prison 
Pour espionnage (le Monde des 
26 et 28 mars). 

L’arrestation de M. StUlS, a 
expliqué M_ M’Bow « constitue 
5*, 008 extrêmement grave de 
violation des règles fandamen - 
auxquelles souscrivent les 
Etats membres de FÜNESCO ». 


française aussi bien que le pied- 
de-biche ou la pince-monael- 
gneur. 

Avec l’âge, Albert Dida a perdu 
la carrure d’athlète de sa jeu¬ 
nesse. Aussi était-il toujours armé 
d'un revolver à barillet de calibre 
22 long rifle, afin de pouvoir pro¬ 
téger sa fuite. C’est ainsi qu'il 
a fait feu deux fols, tuant un 
homme le 16 avril 1976 et en bles¬ 
sant un autre le 4 juin 1980. « La 
mort d’un homme c’est tragique 
et c’est bâte, et ie n'aime pas ce 
qui est bête ». expliquait-il aux 
jurés pour se défendre d’avoir eu 
la volonté de tuer. Sa technique 
restait simple mais efficace : U 
s'assurait par des visites à vélo¬ 
moteur. ou des coups de télé¬ 
phone, que la maison était bien 
inoccupée. Après quoi il venait 
en forcer la porte et, une fois à 
IIntérieur, buvait le champagne 
qu’U pouvait trouver et dérobait 
les objets de valeur. Cette mé¬ 
thode a valu à Albert Dida de 
commettre une méprise : en 
ma r s 1975, U a cambriolé le 
siège départemental des rensei¬ 
gnements généraux à Beauvais, 
dont u avait, an préalable, sec¬ 
tionné le signal d'alarme. A 
l’époque, la police avait cru à 
une action politique 

Les jurés des assises de l’Oise 
ont ainsi découvert un person¬ 
nage peu ordinaire, un père tran¬ 
quille de la cambriolé, devenu 

assassin par hasard, qui « ne vou¬ 
lait pas se mélanger au monde 
normal » et qui «en avait assez 
des honnêtes gens et voulait le 
leur faire savoir ». 

Estimant que ses avocats, com¬ 
mis d’office, sont « aussi efficaces 
qu’une crème de jouvence sur la 
cuisse d’une centenaire », l'accusé 
avait déjà fait savoir, dans son 
Style, ce qu'il pensait des jurés 
et du futur verdict : « Ce ne 
sera pas un jugement, mais une 
vengeance de crétms dont la vie 
C’est le travail obligatoire, la mai¬ 
son, la télé — et gui sont restés 
honnêtes parce qu’a y a des gen¬ 
darmes. » 


MAURICE LUBATTL 


L'affaire du faic Morhange 
en appel 

L'AVOCAT G&©ÀL 
ÉCARTE U RESPONSABILITÉ 
DE LA SOCIÉTÉ 
GIYAUDAN- FRANCE 

Versailles. — M. Jean Dlébold, 
avocat général à la cour d'appel 
de Versailles, où est réexaminée 
depuis le 16 septembre (le Monde 
du 20 septembre) l'affaire du talc 
Morhange. qui. en 1972, avait 
provoqué la mort de trente-six 
bébés et l'intoxication d'au moins 
cent cinquante-cinq autres, a 
refusé de réclamer une quelconque 
peine contre M. Hubert Flahaut, 
directeur du Glvaudan-France, un 
de principaux condamnés en 
première instance. 

Alors que le tribunal de Pon¬ 
toise avait retenu, le 11 février 
1980, contre la société Glvaudan- 
France un manque d’information 
«après de sa clientèle sur les 
graves dangers de l’hexachloro- 
phène. produit fabriqué et dis¬ 
tribué par la société mélangé par 
erreur au talc Morhang î, et avait 
condamné son directeur à une 
peine de dix-huit mois de prison 
avec sursis. M. Dlébold a estimé 
que l’on « ne peut pas prouver 
avec certitude le lien de causalité 
entre le manque <T information 
reproché à Gmaudan-France et 
la mort des enfants ». 

En revanche, l'avocat général 
a demandé la confirmation des 
vinjt mots de prison avec sursis 
prononoés par les juges de Pon¬ 
toise contre MM. Paul Maillard 
et Jean Brunet, président-direc¬ 
teur généra] et directeur tech¬ 
nique de la Setico. chargée du 
conditionnement du talc et res¬ 
ponsable, par négligence, de la 
présence d’hexachlorophène dans 
le riroduit. — fCorresp., 


NOUVELLE 

DÉCOUVERTE D'EXPLOSIFS 
DANS l'ARDÉCHE 

Les policiers agissant sur 
commission rogatoire de la Cour 
de sûreté de l’Etat, qui avalent 
découvert dans l'Ardèche l'impor¬ 
tant dépôt d’armes et d’explosifs 
constitué à la firme de Roche- 
besse qu’habita Pierre Coney 
(le Monde dn 27 septembre) ont 
fait vendredi 27 septembre me 
autre découverte dans une 
ferme du même département 
située au nord dVAubenas. au 
hameau du Flou sur Ve territoire 
de la commune de Chirales. Ils 
ont salai là une trentaine de kilos 
d’explosifs» et poursuivaient leurs 
recherches samedi 28 septembre. 
L’opération s’inscrit dans Je 
cadre des Investigations menées 
contre le mouvement « Action 
directe ». 

Pour l’instant, les enquêteurs 
n’ont pas pu appréhender le pro¬ 
priétaire de la ferme, qui était 
absent au moment de leur arri¬ 
vée. Ils l’ont cependant identifié, 
mais son nom n’a pas ôté divul¬ 
gué. 

Le hameau de Flou avait été 
choisi 11 y a quelques années par 
deux artistes, un sculpteur et un 
comédien, qui y avaient fondé 
une colonie de jeunes et avaient 
connu assez vite des difficultés 
avec la direction départementale 
de l'action sanitaire et sociale. A 
la culte de ces démêlés, lis avalent 
quitté la commune voici deux 
mois. — (Corresp.) 


RELIGION 


DANS SON RAPPORT INTRODUCTIF AU SYNODE 


DES POURSUITES SONT ENGA¬ 
GÉES CONTRE «LIBÉRATION» 
APRÈS UN ARTICLE CRITIQUANT 
UN ARRÊT DE IA COUR DE 
SURElt DE L'ÉTAT. 

Sur plainte de l'assemblée gé¬ 
nérale des magistrats de la Cour 
de sûreté de l'Etat, le procureur 
de la République de Paris a 
ouvert une information contre X 
pour Infraction à l’article 226 du 
code pénal en raison d’un article 
de Libération critiquant, le 
12 Juin, l'arrêt de la Cour qui 
avait condamné, la veille, des 
autonomistes bretons, notam¬ 
ment pour l'attentat commis le 
20 mal 1979 contre la villa du 
commissaire Roger Le Taülan- 
fcer. Le dossier a été confié à 
M. Claude Hanoteau. premier 
juge d'instruction. 

L’article 226 prévoit des peines 
d'emprisonnement pouvant aller 
jusqu'à six moL> et des amendes 
jusqu’à 20000 Crânes a l’encontre 
de ceux qui auront « publique¬ 
ment, par actes, paroles ou écrits, 
cherché à jeter le discrédit ' sur 
un artt ou une décision juridic¬ 
tionnelle, dans des conditions de 
nature à porter atteinte û l’auto¬ 
rité de la justice ou à son indé¬ 
pendance » Le texte exclut ae son 
champ d’application les * com¬ 
mentaires purement techniques » 
et les e actes, paroles ou écrits 
tendant à la révision d'une 
condamnation ». 


Le cardinal Ratzinger réaffirme la nécessité 
du « respect de la nature dans le domaine biologique 


La p remière journée, dn synode mondial des 
évêques, ouvert à Rome par Jean-Paul II te 
28 septembre, a été consacrée au rapport intro¬ 
ductif préparé par le cardinal Joseph Ratzinger, 
archevêque de Munich, et présenté aux deux 
cent seize pères synodaux et aux quarante 
auditeurs et. experts laïcs nommés par Jean- 
Paul IL 


Rome. — Le rapport introductif 
du cardinal Joseph Ratzinger, 
archevêque de Munich, est clair 
comme de l'eau de roche. Chargé 
pour une part de présenter et de 
résumer les points de vue déjà 
envoyés à Rome par les confé¬ 
rences épiscopales, et pour une 
autre de définir les objectifs fon¬ 
damentaux de l'assemblée, le pré¬ 
lat a fait ressortir que l'épisco¬ 
pat était dans sa grande majorité 
en faveur du statu quo doctrinal 
officiel sur lequel le pape s'est 
prononcé S, maintes reprises de¬ 
puis de nombreuses années et 
encore tout récemment lacs de 
ses audiences hebdomadaires. 

Le problème qui se pose à ce 
jour est donc très net : se déga¬ 
gerai-il. au synode, une minorité 
qui réclamera un assouplissement 
doctrinal et un renouvellement 
de la pastorale officielle qui per¬ 
mettra à l’Eglise de ne pas s en¬ 
liser dans des sentiers- qui ne 
correspondent guère aux besoins 
réels des fidèles 7 Dans quelle 
mesure cette minorité éventuelle 
sera-t-eile comprise et entendue ? 
Tel est l’enjeu du synode, espoir 
pour les u ns, crainte pour les 
autres. 

Le ca-nriin») - Ratzinger a ainsi 
défini le but « spécifique » du 
synode « Se p ro nonc er de ma¬ 
nière critique et à la fois pro¬ 
phétique contre les idéologies et 
les abus qui aliènent rhomme. 
Partout la culture traditionnelle 
est en crise et perd de sa valeur. » 

Le rapport évoque < la nécessité 
dune pute revalorisation du rôle 
de la femme, dépositaire du mys- 


De notre envoyé spécial 


tère de la vie, gardienne des tra¬ 
ditions, aide de Fhomme et sem¬ 
blable à lui s. définition, an le 
volt, fort limité» du féminisme 
riarts laquelle peu de femmes se 
retrouveront. 

« L’amour de rhomme et delà 
femme, poursuit' le rapporteur, 
n'est pas quelque chose de priai, 
fl tend à quelque chose dfinstttu- 
tiannel concernant Fhomme 
public. Les tenions libres sont 
contraires à Fessence même de 
rhomme et de l’amour .* 

H rappelle d'autre part»^ l’indis¬ 
solubilité c de tout mariage ». Le 
mariage monogame est « véri¬ 
tablement un instrument de libé¬ 
ration», et D affirme que elà oü 
la fidélité matri m o n iale nfest ptur 
estimée. Za virginité ne Fes t plus 
non plus *. 

a Contre la domination de la 
mentalité de consommation, ü 
faut mettre en lumière la valeur 
éthique de la tempérance ; contre 
2e refus de se lier, S faut exalter 
la vertu de ■ fidélité ; contre 
Tègcfome, exalter • 2e respect, la 
patience et Fobéisstmce. » 

Relevons ce passage essentiel : 
a Beaucoup de conférences épis¬ 
copales souhaitent que Fency - 
clique Humana vite de Paul VI 
soit expliquée plus profondément. 
renforcée par de nouveaux argu¬ 
ments et confirmée <-.) Bn uti¬ 
lisant des moyens chimiques pour 
manipuler le rythme naturel de 
la fécondité. Fhomme dépasse. 
dangereusement les limites de son 


Le cardinal a développé les Idées déjà 
exprimées par le pape dans ^ 
vertur® (nos dernières éditions du 27 septembre). 
Jean-Paul II avait notamment affirmé que la 

famille est & la fois, pour VEgüse. I objet fonda¬ 
mental de l’évangélisation et de la catéchèse, 
mais «n«d on sujet indispensable et irrem¬ 
plaçable de créativité. 

action sur la nature, n y a donc 
une prise de conscience de plus 
en plus vive de la nécessité de 
respecter la nature dans le do¬ 
maine biologique. » 

Le rapport touche, ici. va point 

particulièrement sensible. L’eco- 
logte tendrait i renforcer le rejet 
par rEgifse des méthodes de 
contraception dites non naturelles 
censées violer Tordre de la nature 
en - général et de la nature hu¬ 
maine en particulier. Comme si 
le gigantesque effort de la méde¬ 
cine contemporaine pour sur¬ 
monter les «nÿmfes bioiov'.ouea 
pouvait être suspecté a •priori 
Rejeter la « pilule » contracep¬ 
tive n'est-ce pas. en on certain 
sens, se demandes- si l’aspirine, 
les antibiotiques ou les vaccins, 
par exemple, ne contrarient pas 
avec quelque, témérité la nature, 
en dépit de leurs effets apparem¬ 
ment positifs ? 


Aucun évêque, certes, ne se 
hasarde à de tels rapprochements, 
mais. la logique ae les Interdit 
pas. On sait iraiDeurs qu’au nom 
de ’ la Bible certaines sectes 
contestent ou refusent plusieurs 
aspects de la médecine moderne. 

Le synode a plus de trois se¬ 
maines devant tut pour débattre 
de la légitimité de telle ou telle 
méthode contraceptive qui tend 
& disjoindre A volonté l’amour 
charnel de la fécondité. Conquête 
majeure de la biochimie ou déca¬ 
dence? Sauf exception. la réponse 
ne fait pas de doute pour les 
laïcs.. 

HENRI FESQUET. 


SCIENCES 


GRÈVE AU MUSÉUM NATIONAL 
D’HISTOIRE NATURELLE A PARIS 

Le Muséum national d’histoire 
nat urel à Paris est en grève de¬ 
puis n ne semaine. En consé¬ 
quences les galeries Je Jardin des 
plantes, le Musée de l’homme et 
le zoo de Vincesmes (qui sont tous 
parties intégrantes du Muséum) 
sont fermés. 

A l’origine de cette grève, le 
licenciement, à compter du 1“ oc¬ 
tobre prochain, d’une secrétaire 
administrative. Travaillant depuis 
septembre 1976 comme secrétaire 
(non titulaire) du secrétaire gé¬ 
nérai du Muséum, la jeune 
femme était sur le point de deve¬ 
nir agent contractuel (D 3) du 
C-NJELS. & la demande de la di- 
rect on du Muséum. 

En décembre 1979, im nouveau 
secrétaire général a été nommé 
au Muséum. Dès Janvier 1980. Ü 
voulait muter du Musée de 
l’h omme au Muséum une per¬ 
sonne donnant tonte satisfac¬ 
tion : vingt-quatre heures de 
grève an Musée de l'homme fi¬ 
rent annuler cette décision. En 
juin 1980, le nouveau secrétaire 
général a écrit un rapport extrê¬ 
mement défavorable sur la secré¬ 
taire administrative e* a demandé 
le départ de celle-ci. 

Cette dérision soudaine, ap¬ 
prouvée par le directeur et prise 
sans l’avis du professeur assesseur 
chargé du personnel, soulève une 
double inquiétude, comme Ta ex¬ 
pliqué l’intersyndicale au cours 
d’une réunion d’information. 
D’une part, la diversité des sta¬ 
tuts du personnel dn Muséum 
pourrait pe r me tt re d’autres brus¬ 
ques licenciements : d’autre part, 
le nouveau secrétaire général ma¬ 
nifeste ainsi un pouvoir très su¬ 
périeur à celui de ses prédéces¬ 
seurs. 


Après huit jours da ns l'espace 

LES COSMONAUTES y. 
SOVIÉTIQUE ET CUBAIN 
SONT REVENUS SR TERRÉ 

Moscou (A-FJ 3 ^ AJ », ETJPJJt. — 
Les deux cosmonautes. 1er Soviéti¬ 
que Y cari Rom&nenfco et le 
Cubain AmaJdo Tam&yo M a ndez, 
sont revenus vendredi 26 septem¬ 
bre sur la Terre : fis ont atterri 
dans le Kazakhstan à. 18 h.. 54 
(heure de Moscou, soit 17 h. 54. 
heure de Paris). Les deux hom¬ 
mes étaient partis jeudi 18 sep¬ 
tembre A 21 h. 12 (heure fran¬ 
çaise) à bord du vaiæean 
Soyoaz-38 pour rejoindre la sta¬ 
tion orbitale Saliout-6. Es sont 
revenus dans le même vaisseau 
Soyoaz-38 alors que, d’habitude, 
les c visiteurs » de Safîout-6 lais¬ 
sent le vaisseau, qui les & amenés» 
amarré & la station et reviennent 
sur Terre dans le vaisseau de 
l’équipe qui les a précédés. 

Annal do Tunayo. Mentiez est le 
septième cosmonaute non sovié¬ 
tique à participer aux vota vers 
SaUout-6. Depuis mars 1978, 11 
a été orécéda en effet, par des 
cosmonautes tchécoslovaque^ polo¬ 
nais, est-allemand, bulgare (dont 
le vaisseau n’a pu s’amarrer à J& 
station) hongrois et vietnamien. 
Bientôt devraient loi succéder un 
Mongol, un Ro umain , puis en 1982 
on Français. " 

Les deux cosmonautes Valez! 
Bionmlne et Leonld Fopov, qui 
sont arrivés dans SaUout-6 le 
9 avril dernier, sont restés dons la 
station. Us bâtiront, mercredi 
17 octobre, le record de cent 
soixante-quinze jours et trente- 
six minutes de séjour dans 
l’espace, détenu par Valeri Riou- 
mine et Vladimir Llakhov depuis 
l’année dernière. 


MÉDECINE 


JUa suite d'une nomination 
jugée arbitraire 

GRÈVE DES MÉDE0N5 
A L'HOPITAL DE PERPIGNAN 

fDs notre correspondant.) 

Perpignan. La quasi-totalité 
dec. soixante-dix médecins du 
centre hosp taller de Perpignan 
seront en grève lundi 29 septem¬ 
bre. Cette dérision fait suite à 
la démission collective de la 
co mmission médicale consulta¬ 
tive de rétablissement. le 14 août 
dernier, et & la démission de 
M. Paul AWny. député et maire 
de Perpignan (DDF.), de la pré¬ 
sidence de la commission admi¬ 
nistrative; le. 19 septembre. En 
même temps, le représentant du 
conseil général des Pyrénées- 
Orientales avait quitté la séance, 
tandis : que les trais médecins 
représentants dû corps hospita¬ 
lier AAmla M nnntti/m r. aussi. 

Ces démlsalorifl sont motivées 
par la manière jugée arbitraire 
dont a été: nomme le nouveau 
«chef de service de néo-natclogie. 
co~traie;double avis maniwv de 
la commission médicale consulta- 
tative et du conseil d’adminis¬ 
tration de l’hôpital Cette nomi¬ 
nation a été faite au détriment 
d’un jeune médecin Perpignan ais, 
le docteur Gracier, qui exerçait 
depuis huit ‘ans dans le service, 
où il était l’adjoint du médecin- 
chef. 

lies médecins perptgnanals in¬ 
criminent . l'ancien préfet des 
Pyrénées-Orientales, M. Francis 
Etoot, qm aurait émis un avis 
défavorable & la candidature du 
docteur Granier pour des raisons 
«Inexpliquées. — flnlértnU 


CORRESPONDANCE 

LES MAUVAIS TRAITEMENTS SUBIS PAR DES FRANÇAIS EN NOUVELLE - CALÉDONIE 


Nous avons reçu la lettre sui¬ 
vante de M. Paul Carpênter, pre¬ 
mier sécrétoire aux affaires cultu¬ 
relles et de presse à l'ambassade 
d’Australie à Paris : 

L’article para dans le Monde 
du 17 septembre sur le rappel de 
Nouvelle-Calédonie du général 
Barthélémy, qui y exerçait .les 
fonctions de commandant supé¬ 
rieur des forces armées, laisse en¬ 
tendre que des officiers ou anciens 
officiers de l'armée australienne 
ont été Impliqués dans des inci¬ 
dents regrettables, à savoir les 
mauvais traitements subis par 
des ressortissante français lors de 
l’opération menée par les forces 
de Papouasie - Nouvelle-Guinée, 
à la demande du gouvernement 
du Vanuatu, dans le but de met¬ 
tre fin à la tentative de sécession 
dans lHe d’Esplritu Santa 

Je souhaite faire deux observa¬ 
tions à ce sujet. Premièrement. 


les forces de la Papouasie - Nou¬ 
velle-Guinée sont placées sous le 
co mman dement d’officiers pa- 
pouaaiens; tes officiers austra¬ 
liens détachés auprès de ces 
farces n’occupent pae de poste 
opérationnel leur rôle é tant, uni¬ 
quement d’assurer on soutien 
logistique. Aucun officier ou an¬ 
cien officier australien n'a été 
impliqué dans des incidents du 
genre de ceux décrite dans votre 
article.- Deuxièmement» le gou¬ 
vernement australien considère 
que tes forces papouastennes ont 
rempli leur tâche de façon exem¬ 
plaire, faisant preuve d’une dis¬ 
cipline admirable. Le Tôle des 
forces papouastennes était d’ap¬ 
porter leur concours à l'opération 
menée par la police de Vanuatu 
pour rétablir l'ordre dans Hte 
de Santa tout en évitant autant 
que possible des affrontements 
violents. Les farces papouastennes 
ont accompli avec socc& cette 


mission en moins de trots 
semaines. - . . 

. [Non» VATloat pas mis en eu» 
Tannée andraUcn&ta mata nous- 
avions précisé que .Tannée Se Pa¬ 
pouasie - Noa«tH«-GBlnéo bénéficie 
non seotamurt de raide togtanqa* 
de l’année australienne, mais, aussi 
do eoneonrs dinde» orririer» aus¬ 
traliens. Quant aux ré&cttattom que 
l'ambassade rf*A&strafie satané à 
r armée de Papouasie • souteUe- 
G aisée pour la manière demi «tta 
a mis fia à la r ie wto a de ITte d* 
hanta. Il convient de ramie, d'âne, 
parc, qa*U y a «a mon «rtunu&t (le 
ffU de SL Jtmmy SCerens ayant été 
tn«> et, d’anus part, qo» des fran¬ 
çais et frazisopbones de ru» de 
Samo, arrêtés par fermée de Pa- 
poasste - NoateHe-GotBée, ont été 
molestée par la fonte à Leur azrisée 
A Port. VU*. SV semble «vpt g» 
rarmée e U t- m éme at pas erareé de 
'Vfetenees i leur encontre, «ü* a 
toutefois permis an Usa «B* n*» pic 
empêché ta» miZAm ia Vnnnnafca 
Patt (parti cnnvenmustil), arase r- 
cer physiquement ' fait VBtafet* * 
l'encontre de leara-aftnxsrfAt ?»&- 
tkraes. —«L-X. Cj . . 









EDUCATION 

APRÈS LA SUPPRESSION DE CERTAINES FORMATIONS HAU SSE DE 14 % DES TARIFS 
La jeune université de Savoie va être contrainte DES T1!ANa>oim SCOLAIRES 

à ilar .L.ra 1711 «rtté publié an Journal 

a aes ffliOC- aiTtICIIeS otnciel du 25 septembre autorise, 


SPORTS 


De notre correspondant 

Chambéry- — OffideDement installée en ja n vier 1980, déca¬ 
pitée en juillet, ressuscitée en septembre, la toute jeune université 

Sa vo *o est - sauvée », estime aujourd'hui son président, 
M. Dominique Paccard. ■ Mais pour combien de temps ? », s'inter¬ 
rogent les deux mille cinq cent quarante étudiants et les cent 
trent e-cinq professeurs qui se partagent entre les deux - pôles» 
universitaires de Chambéry et d'Annecy. Tons ont vécu un été 
fort mouvementé. 

Début Juillet, enseignants et d’eux, originaire d*Annecy, expQ- 
n sagers de l’université de Savoie que ainsi son choix : a Je crai- 
appnennent que les licences et priais d'être perdu dans une trop 
tes maitnses qe droit, d’anglais, grosse université, ici Cest beau- 
?* L let S^> dlustotre, d’italien et coup plus petit, tout près de chez 
le troisième cycle de l ettres mo- mot, plus familial et pi us calme. 

deme ? et symbole » sont Et puis les grèves de Tan dentier 

supprimes. Seules demeureront à Tuntoersité de Grenoble m'ont 
enseignées en deuxième cycle les fait peur. » Plus de 90 % des étu- 
deux maîtrises de sciences et de diants inscrits & Chambéry sont 
techniques et la maîtrise langues originaires des deux départements 
étrangères appliquées. de la Savoie. La création, en 1969. 

■ d ^ zna ? ehes .menées du centre universitaire, promu 

Individuellement et secrètement université à part entière il y a 

auprès du ministre des univers!- quelques a permis en dix 

tés, les parlementaires savoyards ans, salon M. Louis Besson, pré- 
et hau t-savo yards de la majorité aident du conseil général (PüL), 
rapporteront quelques consola- une réelle démocratisation de l’en- 
tions aux universitaires chambé- seigneurent supérieur dans cette 
riens : le rétablissent, pour région. « L'objectif premier du mi - 
un an seulement, des deœd&nœ nistre et du gouvernement n'est 
cyclm de lettres moderma et pas d’opérer un nouveau trans- 
d histoire et Ja méattan d^ine fert de charges aux collectivités 
^ ce î^ e ® x P^ n: ^ nta ^ e langue et locales, mais essentiellement de 
civilisation italienne» contempo- freiner par tous les moyens le 
<k Monte d « M «lût), développement et la déihocrati- 

sattoB , <*«» unfversüés. En assu- 

mènes universitaires existant en rapidement être contrainte à un 

c*réx difficile. Boit elle décide 
SS J“3"*™* de maintenir coûte que coûte ses 

jIFSSEZ formations traditionnelles mais,. 

ÎLXaïL* d f2S? ï ce cas. ne risque-t-elle pas 
£ de redevenir une simple <r annexe » 
poor rorganisation des & l'université de Grenoble ? Soit 
et des examen s dans les ^ne s’engage Hbjih la voie de 

^ lèr ?f la Spécialisation, de ses enseigne- 

par le ministère des u niver sités, comme le lui demande le 

Fort de toutes ces assurances, ministère des universités ; nm« 
M. Paccard estime que l’uni ver- ne perdra-elle pas. alors, une 
si té de Savoie a * retrouvé sa cré- grande partie de ses étudiants ? 
dtbüité » et qu’elle pourra assu- «Sons une certaine masse cri- 
mer a les obligations morales tique d’étudiants, une unlversüé 
qu'elle a contractées vis-à-vis des ne peut pas sur v i v r e s, répond 
étudiants s, notamment en les Jean-Pierre Cpt- député soda- 
encourageant & venir s’i nscrire à. liste de la Savcli et professeur 
Chambéry, en défait des rumeurs de droit à Paris. Les enseignants 
ala rmi s t e s qui o nt ci r cul é ces chambértens sont conscients que 
toutes dernières semaines. leur université ne pourra sortir 

Sur le Anmaine universitaire de de ce dilemme qu’en .prouvant 
Jacob-BeUecombette les étudiants quelle ■ dispose des moyens lntel- 
ne semblent pas avoir «boudés tectuels et politiques suf f isa n ts 
tes inscriptions. Les futurs juris- lui . permettant de continuer à 
tes seraient d’après les vivre, même, s’fl 1e font, modes- 

premiers chiffres, plus nombreux tement. 
qu’à la rentrée précédente. L’un CLAUDE FRANC!LLON. 


Pour protester contre la surcharge des effectifs 

Grève tournante dans les lycées d’Orléans 

De notre correspondant 


Orléans. — Us enseignants 
des quatre lycées d’Orléans vien¬ 
nent de créer une « coordina¬ 
tion » pour protester contre la 
surcharge des effectifs. Des di¬ 
zaines de classes de plus de 
trente-cinq élèves, des élèves qui 
passent d’un établissement & un 
autre, telle est la situation dan s 
les quatre lycées de la ville depuis 
la rentrée (le il septembre), pré¬ 
sentée par des adhérents du Syn¬ 
dicat national des enseignements 
du second degré (SNE8-FEN) 
et du Syndicat général de 
l’éducation nationale (SGEN- 
C-F-D.T.), avec le soutien de non- 
syndiquée. 

Dans deux des établissements 
— le lycée Pothier et le lycée de 
la Source, — les professeurs ont 
même engagé, dans les c lass e s 
les plus chargées, une grève tour¬ 
nante Illimitée. 

«Ce qm était exceptionnel est 
en train de devenir la norme, 
explique un professeur. La sur¬ 
charge des effectifs entraîne non 
seulement un surcroît de fatigue 
pour renseignant, mats aussi 
pour les élèves. Cela veut dure 
également un moindre temps de 
parole pour Y élève, moins de 
f r n n n ir de groupe, Yimpossun- 
Üté diïndivtauattser l’enseigne- 


mm^ms tpvoucaii 

A QUOI SERT 
LA PHILOSOPHIE? 

• A l’bearB da l'éclwe des idéo¬ 
logies. 

• A meure où chacun «Interroge 
snr l’avenir dn monda et 1 » 
situation de l’homme face au* 

et an désagrégations 
Où tontes sortes, 
la Philosophie dn réel 
solutions positives aux problèmes 
de notre temps, an niveau de 
fh »nni» personne comme s caim 
des groupes : familles, antre prise», 
sociétés politiques. 

HenseUsnen-wns sur les program¬ 
mes et inscriptions aux eonféren- 
ces (Journées et solrees), 

—a «onr étudiants de tontes 
disciplines et sessions adaptées A 
différents publies, A : 

L'UNIVERSITÉ LIBRE 
DES SCIENCES DE L'HOMME 

5, Cité Trfvite - 2*°°ï,F£ï£i 
TéL : ««-15-80 et TÏ0-88-S3 


ment pour rélève en difficulté. 
Bref, le contraire de la pédagogie 
que nous devrions pratiquer 
Tout cela ne peut que favoriser 
réchec scalaire, car ü n'y a pas 
de super-profs! » 

Comptant trente-cinq ans d’en¬ 
seignement, un professeur de ter¬ 
minale non syndiqué, qui se joint 
pour la première fols & un tel 
mouvement, fait remarquer : « Il 
y a dix à douze. ans, on pouvait 
s’accommoder de tel* effectifs. 
Nous avions beaucoup d’enfants 
de famiHes cultivées dont les 
voies étaient tracées, quels que 
soient les résultats scolaires. Les 
cancres assis pris du poêle, C était 
encore accepté. Les élèves et leurs 
parents, maintenant, sont davan¬ 
tage exigeants, à juste titre, et ü 
y a le spectre du chômage. » 

On professeur du lycée Benja¬ 
min - Franklin, dont certaines 
pimaiiw! servent de « déversoir », 
ajoute : « Tous les fours, des 
élèves arrivent du lycée Pothier, 
si bien qu’on ne sait plus très 
bien où on en est fs 

L’Insuffisance du nombre . de 
surveillants (un seul poste de sur¬ 
veillant d'externat, par exemple, 
au lycée Pothier pour mille deux 
cent cinquante élèves) est auss i 
dénoncée, tout comme le chômage 
des maîtres auxiliaires alors que 
les titulaires assurent des heures 
supplémentaires. « Contrairement 
à ce que dit Vadministration . la 
population scolaire du d épart e - 
ment n’est pas en - régressions, 
disent. encore tes professeurs, qui. 
demandent l’ouverture de classes | 
supplémentaires et envisagent une 
manifestation devant le rectorat 
te lundi 29 septembre. 

RÉGIS-GUYOTAT. ’ 


gtWcnh 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(aaxnéxor daté mar d i ,) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


DES TRANSPORTS SCOLAIRES 

Un arrêté publié au Journal 
officiel du 25 septembre autorise 
une majoration de 14 % des prix 
et tarifs applicables aux usagers 
scolaires sur tes lignes des ser¬ 
vices réguliers routiers de voya¬ 
geurs pour 1980. Ces lignes sont 
1 empruntées à la fois par des 
élèves et par d'autres voyageurs. 

Cette mesure ne concerne pas 
tes services spéciaux de transports 
scolaires, c’est-à-dire les circuits 
d'autobus organisés par les collec¬ 
tivités locales au seul usage du 
« r ama s s a g e » des élèves La 
hau ss e des tarifs autorisée pour 
ces services spéciaux est de 12 % 
par rapport aux tarifs de l’année 
scolaire 1979-1980. Dans le cas des 
services réguliers, alors que la 
liberté des prix était accordée aux 
transports en commun , le l*' jan¬ 
vier 1980. l’encadrement était 
maintenu pour la tarification 
appliquée & la population scolaire, 
les prix étant «gelés» à leur 
niveau au 31 décembre 1979. Deux 
hausses ont été autorisées depuis 
le début de l’année, relevant de 
10 % les tarifa C’est donc, en fait, 
une troisième hausse de 4 % que 
tes pouvoirs publics admettent, à 
compter du 15 octobre. 

Il faut rappeler que les trans¬ 
ports scolaires (services réguliers 
et services spéciaux) sont subven¬ 
tionnés à un peu plus de 60 % en 
moyenne nationale par l’Etat La 
part restante est prise en charge 
par tes conseils généraux (parfois 
en totalité) et par tes familles 
(8 à 9 % en moyenne sur l’en¬ 
semble de la France). 


CORRESPONDANCE 


« Pauvre Sœur Béatrice » 

Des lecteurs nous on fait part 
de leur désapprobation après la 
publication, dans notre ■ Chroni¬ 
que scolaire de Saintes », d’un 
article intitulé a Pauvre Sœur 
Béatrice » et décrivant la ren¬ 
trée dans un établissement privé 
catholique, l’école Saint-Louis 
(le Monde du 13 septembre). Nous 
publions ci-dessons tes principaux 
extraits de l’une de ces corres¬ 
pondances, celle de IB. Alain 
TtAgptui, professeur de philosophie 
à l’école Saint-Louis. 

« Je veux vous dire mon Indi¬ 
gnation à la lecture de votre ar¬ 
ticle intitulé « Pauvre Sœur Béa¬ 
trice » (—). Que veut-on enfin ? 
Accréditer les idées s à la mode » 
sur le découragement et le ras- 
le-bol ? Dénigrer la profession 
enseignante dans son ensemble en 
faisant croire qu’elle est écœurée 
et ■ dépassée » ? Faire de la 
démagogie auprès des enfants en 
faisant croire à la démission 
constante des adultes ? 

» Il faudrait que Ton sache 
que, st les difficultés existent 
dans l’école — et les enseignants 
sont lucides A ce sujet, — ü y a 
des gens prêts à les affronter. 
Que l’école doit déjà faire face 
à la démission de beaucoup de 
citoyens en matière d’éducation, 
et aux propos sinistres des médias 
A ce sujet, et que ce n’est pas 
avec de tels articles que l’on va 
aider les enfants. Que des convic¬ 
tions réelles existent chez les 
éducateurs et que l’on n'a pas le 
droit de les passer sous silence 
ou de laisser penser qu’on n’y 
croit plus. Qu’au lieu de dégoûter 
les enfants ou .de les dresser 
contre les adultes, on ferait mieux 
de les aider concrètement à de¬ 
venir des individus libres et res¬ 
ponsables ( _ ). » 


AÉRONAUTIQUE 


CENTIÈME CLIENT 
POUR LES BOEING-727 
ET 737 

A an mol» d’intervalle, le bi¬ 
réacteur court-courrier Boeing- 
737 et le tri réacteur moyen- 
courrier Boelng-727 viennent 
(Tenregistrer, ehaenn, leur cen¬ 
tième client. Selon les archives 
an constructeur américain, aucun 
antre avion elvO n’a. depuis la 
On de la dernière guerre mon- , 
diale, réalisé cette performance. 

Le Boeing-737, .avec une com¬ 
mande de la compagnie Air 
Pacifie de» Des Fidji, compte son 
centième client don» ans et 
demi après sa première mise en 
service par Lufthansa en février 
1968. Pour le Boelng-727. avec 
niM lyimwiBTuI» de la SOClété 
Whnalr international incorpo¬ 
ration de Houston (Texas}, le 
centième client intervient celxe 
■iw et hhbI après son entrée 
»<»MB la carrière commerciale, en 
février 1964, nu les couleurs de 
Kastem Airlines. 

A ce Jour, i 653 moyeu-courrier* 
Boeing-7X7 ont été livré* et 69é 
court-courrier* Boeing-737 mis 
en service. Le* antres avion* de 
Boeing, le 767 et le 747. ont été 
commandés respectivement par 
soixante-dix-sept et. solxante- 
etnq compagnies différentes. 


. LE PROJET PE BUDGET POUR 1981 

Polémique à propos des crédits extra-budgétaires 


Le projet de budget pour 1981 du ministère 
de la jeunesse, des sports et des loisirs, qui sort 
sous une nouvelle présentation en raison des 
regroupements « des moyens de l'administra¬ 
tion », c’est-à-dire de La jeunesse et des sports, 
d'une part, du tourisme, d'autre part, s'élève à 
4 150 millions de francs, soit une augmentation 
de 13,7 %, inférieure à la progression dn budget 
général de l'Etat (14.5 <5>). 


Ces chiffres, qui sont obtenus par l'addition 
des crédits budgétaires proprement dits 
(3 943 millions de francs) et des prélèvements 
en faveur du Fonds national pour ie développe¬ 
ment du sport 1207 millions), font l'objet d’une 
polémique entre le ministère et certains orga¬ 
nismes sportifs de gauche qui contestent cet 
amalgame et dénoncent le « désengagement » 
financier de l’Etat 


Contraint et forcé par la déci¬ 
sion du gouvernement de ne pas 
cautionner les Jeux de Moscou, de 
ne pas apparaître aux côtés des 
médaillés olympiques. M. Jean - 
Pierre Sotsson n’avait plus occupé 
sur la scène sportive ces derniers 
mois qu'une place discrète, le mi¬ 
nistre consacrant l'essentiel de ses 
activités au secteur tourisme de 
son département ministériel. La 
nomination d’un nouveau direc¬ 
teur des sports, M. Bernard Mon- 
glnet. ancien professeur d’éduca¬ 
tion physique et ancien élève de 
de ne pas apparaître aux côtés des 
l’Ecole nationale d’administration, 
en remplacement de M. Jacques 
Ferrüliat. nommé préfet de l’Es¬ 
sonne, s’est faite sans tapage. Et 
les Instances mises en place pour 
administrer le sport de haut 
niveau avant tes Jeux olympi¬ 
ques se sont remises en sommeil 
«an* que cela provoque l'émoi des 
dirigeants des fédérations « olym¬ 
piques». 

C’est te proximité du débat bud¬ 
gétaire qui a rallumé le projec¬ 
teur sur M. Boisson. Deux lectures 
contradictoires du projet pour 
1981 sont en effet possibles. 

La première est celle de l'admi¬ 
nistration. qui dit ceci : le total 
des crédite affectés aux divers 
secteurs ministériels (jeunesse, 
sports et t ou r terne) s'élève à 
4150 millions de francs. Ces cré¬ 
dits se décomposent de la façon 
suivante : 100 millions pour la 
section commune de l'administra¬ 
tion ; 3179 millions pour la sec¬ 
tion Jeunesse et sports; 124 mil¬ 
lions pour La section tourisme et 
207 millions au titre du Fonds 
national pour le développement 
du sport IFJ4D.S.J. 

Pour le ministère, ce projet de 
budget « qui pour la première fois 
en ce qui concerne les-crédits de 
la jeunesse et des sports » dépasse 
4 mil lards de francs reflète deux 
priorités. L’une concerne te déve¬ 
loppement de l’éducation physi¬ 
que dans les lycées et tes collèges : 

« cinq cents 'postes seront créés A 
la rentrée 1981 (cent professeurs 
et quatre cents professeurs ad¬ 
joints dont deux cents recrutés 
par anticipation J ». L'autre tend 
à aider tes clubs : 376 millions de 
francs doivent y être consacrés 
en 1981 contre 200 millions en 
1979. 

En matière d’équipement, le 
ministère souligne que des cré¬ 
dits de 483 millions de francs 
sont prévus, dont 76 Imputables 
au Fonds national pour le déve¬ 
loppement du sport. Les priorités 
de l'administration dans ce 
domaine sont la construction de 
mille terrains de Jeux, la création 
de cinq mille courts de tennis, la 
réalisation de trois cents salles 
polyvalentes (1>. c Ainsi 1981 doit 
marquer une nouvelle étape dans 
le développement du sport en 
faveur de l’enseignement de 
Véducatton physique, de Tarde 
aux clubs et du sport de haut 
niveau. Eue fera appel a des 
méthodes administratives nou¬ 
velles, elle mettra en œuvre une 
politique nouvelle d’équipement», 
conclut ie ministère. 

Trois questions 

Poudre aux yeux, rétorquent 
hommes politiques et organisa¬ 
tions sportives de gauche. Le parti 
socialiste fait ainsi, trois types 
de critiques : 

1) Les crédita de la Jeunesse 
et des sports, qui progressent d'un 
taux comparable 113,7 %) à celui 
de l'Inflation, augmentent moins 
que l’ensemble des dépenses de 
l’Etat pour 1981 (14,5 %). Du 
coup, la part jeunesse et sports 
dans le budget passe de 0,64 % 
en 1980 à 0.61 % en 1981 alors 
qu'un des engageme n ts de la 
dernière campagne électorale 
avait été de porter ce taux à 1 %. 

2) La création de deux cents 
postes de professeurs adjoints 
par anticipation relève du tour 
de passe-passe, car. ne corres¬ 
pondant pas à des postes effec¬ 
tifs. elle permet de les annoncer 
une nouvelle fols l'année sui¬ 
vante. 

3> En additionnant les crédits 
du Fonds national pour le déve¬ 
loppement du sport, ressources 
extra-budgétaires, et tes crédits 
budgétaires proprement dits, le 
ministre tente de masquer le. 
« » de l’Etat de ce 

secteur. Estiman t de surcroît que 
des crédits votés en 1979 pour 
1980 ont fait l’objet de manipu¬ 
lation. ML Jean GLavany, délégué 
général auprès du premier secrê-, 
taire du PJ3-, a écrit : ail est 
temps de mettre un terme à tou¬ 
tes ces supercheries : il y va de 
l’avenir du sport dans ce pays. », 

La FB.G.T. (Fédération spor¬ 
tive et gymnique du travail), pro¬ 
che du parti communiste, s’est 
attachée pour sa part à évaluer 
L'Importance dn désengagement 
de l’Etat, qui est masqué par 
l’augmentation des crédits extra¬ 
budgétaires gérés par le FJïDJS. 
Ainsi l'aide au mouvement spor¬ 
tif (subventions aux fédérations 
et clubs, financement des ren¬ 


contres internationales) baissera 
de 131.6 millions à 122,8 millions 
de francs, soit une diminution 
de 6,6 %. Le financement des 
équipements sportifs (Installa¬ 
tions de l'Etat plus subvention 
aux collectivites locales) progres¬ 
sera de 355 millions à 356 mil¬ 
lions de francs soit une augmen¬ 
tation de 0,2 %. Les dépenses 
en faveur de la médecine sportive 
resteront stables (7,6 millions de 
francs) ainsi que les crédits pour 
les déplacements sportifs (6,9 
millions de francs) Dix postes de 
conseillers techniques des fédé¬ 
rations seront crées contre vingt 
en 1980 et quarante-six en 1979. 
Enfin dix contrats de prépara¬ 
tion olympique seront pris en 
charge par le F.ND.S. 

« Désengagement » 

Globalement, si l’on tient 
compte d’une érosion monétaire 
de l'ordre de 13,5 %, les crédits 
budgétaires pour la Jeunesse et 
les sports baisseraient en francs 
constants de 2,7 %. A ces remar¬ 
ques. la FjS-G.T. ajoute, elle aussi, 
des questions sur l’utilisation des 
crédits de 1980 : quel a été l’usage 
des 23 millions de francs de 
subvention aux fédérations qui 
n'ont paa été affectés ? Pourquoi 
2,6 milli ons de francs des crédits 
du F-N-DJ3. ont-ils été mis en 
réserve ? 

Enfin, le 26 septembre, le P.C. 
a réagi à son tour par l'entremise 
de M. Guy Schmauss, sénateur 
des Hauts-de-Seine, c Avec ce 
projet de budget, a-t-il dit, Ze 
gouvernement veut franchir une 
nouvelle étape : celle du désen¬ 
gagement généralisé de l’Etat, 
d’un véritable délestage. Qu’a 
s'agisse des actions en faveur de 
la jeunesse, du sport A l’école, de 


Taide au mouvement sportif, ou 
des crédita d’équipements, aucun 
secteur n’est épargné. » 
M. Schmauss s'est aussi élevé 
contre la « malhonnêteté de 
M. Soisson. qui va intégrer pure¬ 
ment etu simplement l’argent des 
parieurs du Loto dans le budget 
de TEtat » Bref, le P.C., qui 
doit organiser le 25 octobre pro¬ 
chain une Journée nationale de 
réflexion sur le sport, estime que 
« si ce budget d’abandon est 
adopté tel quel, if aura pour 
conséquence d'accentuer un peu 
plus la ségrégation sociale ». 

Ces critiques et ces observations 
ne doivent pas être prises à la 
légère, en dépit de l’habillage 
budgétaire du ministre qui tend 
à mettre toutes les ressources en 
faveur du sport sur 1e même pla¬ 
teau de la balance pour faire 
masse Comme on l'avait craint, 
à juste titre, dès la création de 
ressources extra-budgétaires, par 
prélèvement sur ie Loto notam¬ 
ment. l’Etat procède à un redé¬ 
ploiement qui correspond A un 
véritable « désengagement » 
allant A l’inverse du discours 
officiel en faveur du développe¬ 
ment -du sport. En témoigne te 
parcimonie' des créations de 
postes d'enseignants EPJ3. (500 
contre plus de 1000 en 1980) au 
moment où les résultats d’un son¬ 
dage de 1TFOP pour l’Equipe 
magazine montrent que 53 % des 
parents estiment que leurs en¬ 
fants ne fom pas assez de spart 
& l'école — A G. 


(1) La toiture d'une salle omni- 
sports Inaugurée en Juillet e'eat 
effondrée sans faire de victime, le 
30 septembre à Lalgne-eu-Bellu 
iSartbe). Ce modèle de malle a été 
réalisé après un concours d’archi¬ 
tectes par ta ministère. 


JEUX OLYMPIQUES 

Le Conseil de l'Europe se déclare favorable 
à l'organisation permanente des Jeux d'été 
en Grèce 

De notre correspondant 


Strasbourg. — Les Jeux olym¬ 
piques doivent revenir en Grèce 
et être installés de façon per¬ 
manente près de l’antique cité 
d’Olympie. C’est en substance la 
résolution qu’a adoptée vendredi 
27 septembre A Strasbourg l’As¬ 
semblée parlementaire des vingt- 
quatre pays membres du Conseil 
de l’Europe, à une très large 
majorité, au cours d’un vote à 
main levée. 

L’assemblée demande que ce 
site permanent désigné sous te 
nom de « Néa-Olympia » soit doté 
d’un statut international et placé 
sous l'autorité du Comité inter¬ 
national olympique (CJ.O.). H 
reviendrait au CJLO. en accord 
avec te gouvernement grec, de 
définir tes implications juridiques 
de ce statut. Les installations 
matérielles seraient réalisées grâce 
A un financement international, 
fi faut rappeler A ce propos que 
le Parlement européen (les Neuf) 
a déjà demandé l’Inscription au 


FOOTBALL 

SAINT-ÉTIENNE ET NANTES 
CONSERVENT 
LA PREMIÈRE PLACE 
Dü CHAMPIONNAT 

A l’Issue des marches de la 
douzième journée du champion¬ 
nat de Franoe de première divi¬ 
sion disputés vendredi 26 sep¬ 
tembre, Saint-Etienne et Nantes, 
respectivement vainqueurs sur 
leurs terrains et par le même 
score (3 A 0) de Metz rt Valen¬ 
ciennes conservent la première 
réace du classement. 

•Saint-Etienne b. Mets . 3-0 

«Nantes b. Valenciennes.. 3-0 

•Nancy b. Lyon . 3-1 

•Bordeaux et Bastia ............ 0-0 

•Socbaaz b. Parts-S.-G- ........ 4-0 

•Tours et Angers .............. 3-2 

•Laval et Monaco . 3-3 

•Lena et auzorra ............ l-l 

Lille b. «Nice .. 2-1 

•Nîmes b. Strasbourg .. 4-2 

Classement: l. Saint-Etienne et 
Nantes. 19 pts ; 3. Bordeaux: et 
Lyon. 16 pts : 5. Tours et Parts- 
Saint-Germain. 13 pts ; 7. Monaco 
et Bochaux. 13 pts : 9. Lens et 
Nancy. 12 pts ; IL Metx. 11 pts : 
12. Nice. Lille et Valenciennes. 
10 pats ; 1S. Laval et Strasbourg! 
9 pts ; 17. Nîmes. Bastia st Auxerre, 
S pts ; 20. Angers. 7 pts. 


prochain budget des Communau¬ 
tés européennes d’un crédit de 
10 millions d’unités de compte 
(58 millions de francs) pour pré¬ 
parer l'implantation des Jeux A 
Olympie. 

Le site envisagé, l’un des trois 
proposés par te gouvernement 
grec, se trouve A une douzaine de 
kilomètres d’Olympie. H aurait 
l’avantage, par sa topographie, de 
ne pas défigurer le paysage 
antique, tout en présentant tes 
possibilités techniques pour la 
construction des différentes ins¬ 
tallations. Four ce qui concerne 
le statut Juridique du terrain de 
la Néa-Olympia, la Grèce serait 
disposée A consentir «une sus¬ 
pension de l’exercice de sa souve¬ 
raineté » sur cette portion du ter¬ 
ritoire grec au bénéfice du CJ.O. 

Au coure du débat, plusieurs 
intervenants. notamment des 
Scandinaves, des Britanniques 
travaillistes et des Néerlandais, 
ont exprimé leur opposition A ce 
projet et souligné 1e caractère 
quelque peu utopique du texte 
adopté: les pays socialistes ac¬ 
cepteront-Us ['implantation per¬ 
manente des Jeux dans un pays 
relevant de l'OTAN 7 Cette im¬ 
plantation purement européenne 
et fixée une fols pour toutes en 
Grèce n’est-elle pas en contradic¬ 
tion avec la vocation universelle 
des Jeux ? 

JEAN-CLAUDE HAHN. 


AUTOMOBILE 

JONES (Williams) 
DEVANT PIQUET (Brabham) 
AUX PREMIERS ESSAIS 
DU GRAND PRIX DU CANADA 

L'Australien Alan Jones (Wil¬ 
liams) a nettement devancé le 
Brésilien Nelson Piquet (Bra¬ 
bham). vendredi 25 septembre, à 
Montréal au coure des premiers 
«Rais du Grand Prix du Canada 
(1 min. 80 sec. 7/10 contre 
1 min. 31 sec. 9/100) Dans cette 
avant-dernière épreuve du cham¬ 
pionnat du monde des construc¬ 
teurs le titre pourrait définitive¬ 
ment se jouer entre les deux 
pilotes si Jones l'emportait et 
si Piquet était soit contraint A 
l'abandon soit écarte des trais 
premières places. 





















FORMES 


CINÉMA 


Rcsurgcnee de l'abstraction 

Grands et jeun es._ On ne tan pas 
spécialement allusion an Salo n qui se 
tient aojoordlmi on Grand Palais et 
qui n'apporte guère de révélations, bien 
que ce soit encore celai ou l'on tr o uv e 
le minimum de déchets. On pense à 
des moins de trente ans dont il 
convient de louer rnp i nf ; ]g calent (réel) 
que les promesse». A Mathias Pétez 
d'abord, naguère pensionnaire de la 
VTUa Médias, qui, non content de 
multiplier dans ses toiles ses sam- 
ogives et leur poussée «censamodie 
s’incurvant ven la droite (1), les a 
“prises dans la gigantesque fresque 
morale de la place du 8-M&M945, 
à ChâriLfon (Hauts-de-Seine), inaugurée 
di m a nch e 28 septembre. Gestes à la 
fois fougueux et mesurés, maintenus 
ca des cadres rigides, car Ferez est 
trop foncièrement peintre pour ne pas , 
donnet la primauté à la peinture, à 
l’emploi savant de la couleur étalé e en 
larges plages, candis que les formes 
sont soulignées par les blancs. 

Dans La même galerie, on antie 
artiste du même âge, lé Canadien 
Blaocfaette, fait preuve du même amour 
sensuel de b modère, sombres éten¬ 
dues (je parle des meflleoics toiles) où 
tonie une vie en fermentation finir 
par éclata. Elle a de quoi rassura, 
cette résurgence d'une abstraction, 
décrétée trop vite morte a enterrée, 
chez b généra don montante, même si 
ceUe-ti n'a pas encore digéré toutes 
la influences ds «înit immédiats. 
Pérer et BLinchene possèdent trop 
l'amour a b connaissance du métier 
pour trahir b confiance qu'on leur 
accorde de boa cœur. 


Ajoutons - lent Hervé Bordas (2). 
N’est-il pas, malgré son âge, parvenu 
dans ses peintures sur papier, ses 
phfsiognunmes, à aé« son propre 
univers avec des techniques apparem¬ 
ment tort simples ? Des tampons de 
chiffon imbibés d'encre de Chine, dont 
les empreintes ont d'abord été appli¬ 
quées à b mais, puis au rouleau. Le 
geste automatique transmet au support 
une sorte d'écriture répétitive, toujours 
différente, qui finit par face envoû¬ 
tante, Le jeu diversifié des noies « 
des blancs se règle sas les pulsations 
de l’être. 

Place aux (un peu) moins jeunes. 
Elzbiera Viola, elle, est foin d'être 
une débutante. Son expérience de sculp¬ 
teur « de graphiste s'étale sur quelque 
vingt-cinq ans, a les dessins à b plume 
que noos montre Nane Stem (3) 
attestent une maîtrise conquise de haute 
lutte. Dessins de contexture arach¬ 
néenne, d’une incroyable subflité alliée 
à une précision non moins Surprenante, 
tantôt aux limites, souvent dépas¬ 
sées, dn figuratif, et alors on retrouve 
l'ELzbicui Viola illustratrice, auteur de 
Livres d’enfauts (Tbe AJ venions o/ 
Unie Mopi), dans ses compositions où 
se profile, entre autres, la silhouette 
d'un massif cheval microcéphale, tan¬ 
tôt résolument abstraites, sinon infor¬ 
melles, jouant avec les nuances infi¬ 
nies des blancs, des gris a des noirs, 
obtenus seulement par b crame pins 
on mpïps Lâche des bâchâtes. La 
forma aux coupures nettes rappellent 
que l’artiste a suivi l’enseignement de 
Henry-Georges Adam. Mais ces consi¬ 
dérations formalistes ne sauraient expli¬ 
quer l'étrange poésie qui émane de ca 
dessins et de cette sottr de srèle, qu'on 
interprète (grâce â un texte indirect) 
comme un hommage à Jean-Jacques, 
promeneur solitaire. 

« 

* # 

Le Yougoslave Ferdinand K aimer se 
renouvelle sans cesse, s'acharnant avant 
tout à traduire sa avatars en Langage 
pictural. Partie de Mûrisse et de Dnfy, 
son évolution, jamais gratuite, a passé 
no tamm ent pat l'abstraction lyrique, les 
ocrions gestuelles, la signa calligra¬ 
phiques-. Le choix de sa oeuvres des 
deux dernières années (4) révèle nue 
sorte de dualisme que nul intervalle 
temporel ne sépare. Simultanément, il 
a peint des compositions violences, où 
un retour â b figuration s’insère par¬ 
fois dans le déferlement d’une palette 
déchaînée, et de véritables symphonies 
colorées, où l'enchantement des Meus 
domine. C'est i ces dernières que je 
donne tutoiement la préférence, aux 
trois étais des Jeux au jardin, « aussi 
à Viaortff/X et -air.ca, a VAstrologue. 
On en appréciera, après Michel Tapie, 
« les combinaisons complexes des struc¬ 
turas en lignes, en sort aces, en cou¬ 
leurs ». 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

ri) Galerie Regarde, 40. rue de 
l'Université. 

(2) Le Dessin, 27, rue GuénégautL 

(3) 25, avenue de Tour ville. 

(4) Galerie d'art Internat louai, 

12 , rua Jean-fterrandL 


« NIJINSKY », d’Herbert Ross 

Les Ballets russes sur l’écran 


Pour Tavaïr vu (rois fois — deux 
fois à Londres, une fois A DeauvUle. 

— le film d'Herbert Ross sur Nljln- 
sky me paraît capflvarrt au premier 
chef pour les amateurs de danse 
et aussi pour fous ceux qu'intéresse 
l'histoire magique des Ballets russes 
de Diaghilev. Il faut d'abord savoir 
qu’Herbert Ross, né à Brooklyn en 
1926, à l'origine danseur chez 
Dorls Humphrey, fut un chorégraphe 
de grand talent : ses Capnchos, 
présentés à Chaillot en 1950 avec 
la troupe de ('American Ballet 
Théâtre, dont l'étoile était Nara Kaye 

— aujourd'hui sa memme et copro¬ 
ductrice du film, — ne sont pas 
près de quitter ma mémoire. Par 
la suite. Herbert Ross travailla pour 
les théâtres de Broadway |usqu'à 
ce que Hollywood lui confie la 
réalisation de films chorégraphiques 
(The Tumlng Point, avec Barychni- 
koff). Ceux-ci d’inspiration plus 
classique que la * modem-dance » 
de Gane Kelly, moins portés sur 
la musique que les œuvres de 
Ken Russel (Vaiantino, avec Rudolf 
Noureev), sont particuliérement atta¬ 
chants par tous les plans où la 
caméra poursuit les variations tech¬ 
niques des danseurs- 

Nljlnsky ne nous présenterait que 
les décors luxuriants de Shéhérazade 
ou de Petrouchka, rechampis à prix 
d'or par Nicholas Georgiadls, qu'il 
aurait déjà droit è l'hommage des 
artistes. Mais plus que les grands 
ballets originels de Fokine, c'est 
dans la mise en scène des propres 
chorégraphies de Mijinsky, savam¬ 
ment reconstituées par Kenneth 
McMillan et le London Festival 
Ballet, que Ross révèle des Illumi¬ 
nations aux contemporains qui. 
comme nous, n'ont pas connu 
Nijïnsky. 

Nîjinsky a vingt-deux ans quand 
Herbert Ross le prend dans son 
objectif. C'esi l'époque où Diaghilev, 
avec son flair Infaillible et cette 
recherche du neuf qui est la marque 
des créateurs, va soutenir le cho¬ 
régraphe qui naît sous le danseur. 
Tout l'entourage slave regimbe : 
Fokine, que Diaghilev, dans la film, 
anechroniquement, appelle déjà ■ le 
grand Fokine », Stravînsky, qui 
impose le tempo véhément de sas 
œuvres. Serge Grlgorlev, le régisseur 
(qui ressemble é s'y méprendre 
à._ Stravînsky). Walter Nouvel, l'im¬ 
présario, le « général » Bezobrazov, 
balletomane inconditionnel. Seul le 
commanditaire baron Dimibl Gunz- 
bourg. qui joue les Cuevas avant 
la lettre (savoureusement interprété 
par Alan Bade!), est pour — non 
sans arrière-pensées prousb enn es. 

Cette crise où le favoritisme de 
Diaghilev jugule toutes les opposi¬ 
tions constitue le climat d'ouver¬ 
ture du film. Vêtu à la Visconti de 
pelisses vertigineuses, de costumes 
trois pièces à breloques sur le 
ventre et monocle en sautoir, 
chaussé de guêtres, sa célèbre 
mèche blanche ornant son noble 
front, sourcilleux, Diaghilev, dès les 
premières images, est campé comme 
une personnalité aux dimensions 
colossales par le grand acteur 
anglais Alan Baies. Nul mieux que 
lui ne pouvait sur un regard perdu. 


PETITES NOUVELLES 

■ L'Union de» artistes et écri¬ 
vains organise une soirée publique 
en hommage à Max-Fol Fonchau la 
lundi 29 septembre à 20 heures, 
35, av- Franklin-Roosevelt Paris-#). 

■ La • MJ.C.-Maison pour loue g 
de Lanester (Morbihan) organise 
son deuxième Festival de cinéma du 
10 au 18 octobre. D est consacré 
cette année à l'Afrique noire, avec, 
notamment, des films de Sembène 
Oui. ma ne, Alassane Mustapha, Sarah 
Maldoror. 


INSTITUT 

A l’Académie française 
RÉCEPTION 

DE MARGUERITE YOURCENAR 
1E 22 JANVIER 1981 

AU ootus de sa séance de ren¬ 
trée, l’Académie française a 
arrêté son calendrier pour le tri¬ 
mestre présent Le 22 octobre, 
M. Alain Decaux sera le porte- 
parole de l’Académie française 
à la séance solennelle des cinq 
académies ; le 6 novembre, attri¬ 
bution du Grand Prix du roman ; 
le 20 novembre, attribution du 
prix Jean-Leduc (cinéma) ; le 
U décembre, attribution du 
Grand Prix Paul-Maraud ; le 
22 janvier, réception de Mme Mar¬ 
guerite Youroenar par M. Jean 
d’Ormesson. 

Auparavant, l'Académie avait 
rendu hommage A la mémoire 
de Maurice Genevois, par la voix 
de M. Michel Déon, directeur en 
exercice. Ayant évoqué l’homme 
de nature et l'écrivain de la 
guerre, l'orateur a conclu ; « Nous 
ne verrons plus son élégante et 
mince silhouette, son beau visage 
à pane ridé, nous n'entendrons 
plus sa voix, toujours délicate¬ 
ment. pudiquement ironique, nous 
ne goûterons plus ses mots pleuu 
de cet humour qui rappelait 
qu’il avait été un normalien grand 
amateur de canulars, mais son 
œuvre nous reste. Elle est si sem¬ 
blable à lui-même, si dépourvue 
d’artifices, que nous croirons sen- 
tir sa présence invisible d nos 
côtés, il a fixé dans son œuvre 
une image de la France ei de son 
peuple qui ne peut disparaître. » 


un froncement de sourcil ou un 
sourire fugitif faire revivre l'ambi¬ 
guïté redoutable, le pouvoir magné¬ 
tique du - tsar de la danse ». 

Malheureusement, il y a l'autre, 
la vedette, la victime, Nijïnsky. Et 
IA avec l'Interprétation de George 
de La Pana, joli garçon de type 
latin et danseur fluet de l'Amarican 
Ballet Théâtre, l'erreur de distri¬ 
bution est flagrante. 

Sa partenaire de prédilection. 
Tamara Karsavina — joliment Inter¬ 
prétée à l'écran par l'étoile mila¬ 
naise Caria Fracd, — le décrit (1), 
lorsqu'elle le côtoyait dans les 
classes du Théâtre Marie à Saint- 
Pétersbourg. La première fols qu'elle 
le vit. il s'élevait plus haut que 
(a tête de ses camarades. Quand 
Il s'arrêta de danser, ce jour-fâ, 
elle crut l'avoir rêvé.- L'adolescent 
paraissait plutût bougon et stuplda 

La crise de Sainf-Moritz 

Certes, George de La Pena saute, 
passe l'entrechat, tire l'arabesque 
comme se doit un danseur de métier, 
ce avec d'autant plus de virtuosité 
que la caméra peut toujours truquer, 
notamment s'attacher plus au buste 
dans l'espace qu'aux genoux ou aux 
chevilles, biseaux essentiels de la 
« batterie » et du » ballon ». Mais 
c'est l'aspecl morphologique de 
Nljlnsky qui ne colle pas. 

Nîjinsky était un malabar aux 
cuisses énormes, petit de taille, dont 
la tète aux traits bridés se dressait 
au-dessus d'un cou très haut et 
très large. « Un petit singe aux 
cheveux rares ». selon Jean Cocteau, 
familier des coulisses du Châtelet 
et du Théâtre des Champs-Elysées. 

L'erreur fondamentale du film est 
donc d'avoir confondu le Mongol 
sauvage avec le gitan que George 
de La Pena Incame, se livrant â 
toutes sortes de mignardises, de cajo¬ 
leries. voire de scènes de jalousie 
amoureuse avec son patron. Un Jean 
Babilée è sa belle époque, un Patrick 
Dupond aujourd'hui auraient beau¬ 
coup mieux fatt l'affaire— 

L’erreur seconda concerne l'ambi¬ 
tieuse Romola de Pulsky, qui finit 
par • tomber » Nîjinsky en se faisant 
épouser à Buenos-Aires en septem¬ 
bre 1913 au cours d'une tournée des 
Ballets russes que Diaghilev avait eu 
l'imprudence de ne pas accompa¬ 
gner. La jaune artiste qui loue le rôle, 
Leslie Brawne, est la môme qui Inter¬ 
prétait l'étoile du Tumlng Point aux 
côtés de BarychnlkoR. Réservée, avec 
de grands yeux Innocenta et un ter¬ 
rible accent américain, beaucoup 
plus héroïne de grouplea que riche 


(1) Tamara Kaaavlna : Banc ta 
russes. Plon Ed. 


héritière hongroise, malgré ses bijoux 
et ses toques de vison, elle ne fait 
pas le poids en face de i'-ogre> 
Diaghilev. Celui-ci, Ivre de rage et 
de douleur quand lui était parvenue 
ô Montreux la nouvelle des épou¬ 
sailles argentin sa. avait brutalement 
déchiré le contrat de son favori. Mais 
la scène affreusement pénible, où 
Romola Nlflnska propose en vain la 
sacrifice de son ménage, est contraire 
é la vérité. Jamais la jeune femme 
à la volonté de 1er n’aurait offert 
d'elle-mème la rupture dB Tiens 
qu'elle aval! poursuivis si obstiné¬ 
ment de ses vœux. 

Enfin, la folle de Nîjinsky est anti¬ 
datée. C'est seulement au début de 
1819. après un long Internement poli¬ 
tique en Hongrie, que, au cours d'un 
gala de bienfaisance à Salnt-Moritz, 
le - clown de Dieu » manifesta les 
premiers symptômes de la schizo¬ 
phrénie, dont las plus grands méde¬ 
cins allaient tenter, en vain, d'en¬ 
rayer les progrès. 

Jusque là. pour autant qu'un dan¬ 
seur qui passe chaque soir des 
exaltations de la rampe aux dislo¬ 
cations musculaires l'entraînant dans 
des abîmes de fatigue puisse être 
équilibré, Nljlnsky se conduisait tout 
è lait normalement. En aucune ma¬ 
nière on ne le vit se livrer â ces 
transes de fureur tournées prématuré¬ 
ment par Herbert Ross. Quant au 
cabanon, où les premières M les 
dernières Images du film nous le 
montrent sanglé dans la camisole de 
force, il ne le connut qu'une matinée, 
au lendemain dB la crise de Salnt- 
Moritz. Par la suite, Nîjinsky vécut 
la plupart du temps dans le siècle, 
passant d'une résidence à l'autre, 
surveillé avec un dévouement admi¬ 
rable par sa femme. Ceile-cl, que 
j’eus Toccasion de rencontrer ces 
dernières années, ne le quitta jamais 
et engouffra sa fortune dans les 
soins constants que son état néces¬ 
sitait 

Contrairement à ce que laisse sup¬ 
poser le film. Diaghilev ne cessa 
pas de s'intéresser â la guérison, 
toujours remise, du génie de la 
danse qui avait fait courir tout Paris- 
Un soir de mai 1929. l'expérience 
avait été tentée d'inviter le pauvre 
Vaslav au Théâtre des Champs- 
Elysées où les Ballets russes dan¬ 
saient ce Petrouchka qui avait fait 
sa gloire. Une photographie cent lois 
reproduite nous le présente en 
coulisse, extraordinairement juvénile 
encore, appuyé sur le plastron de Dia¬ 
ghilev, encadré par les costumas de 
scène de Karsavina et de Lrfar 

Trois mois plus tard, à Venise, 
Diaghilev mourait. Nljlnsky devait lui 
survivre vingt ans. Immobile à jamais. 

OLIVIER MERLIN. 


Le devoir d’être exemplaire 


Le Festival du film ibérique 
et latino-américain de Biarritz 


(Suite de la première page.) 

Seule rArgentins est absente de 
cette sélection. Y figurent, en revan¬ 
che, les Etats-Unis, maie pour un 
film tourné par deux, cinéastes 
cubains exilés è New-York, et dont 
les personnages sont Justement des 
exilés qui ne peuvent-s'adapter â la 
vie américaine. 

Le Festival s'est ouvert, le 23 sep¬ 
tembre, dans la gaieté, avec une très 
amusante comédie de l'Espagnol 
Fernando Trueba, Opéra prima, titre 
que l'on pourrait traduire par Ma 
cousine de la place de TOpêra. 
Journaliste plutôt casanier. Mafias 
s'évertue â écrire un best-seller. 
Violette, elle, est violoniste, et rêve 
de visiter le Pérou. Mafias èt Videtta 
s'adorent, mais aucun de leurs goûts 
ne concorde. Allègrement mis en 
scène, ce marivaudage, où l'on 
découvre une jeunesse espagnole 
libérée de tous ses vieux comol axes, 
vaut surtout par l'exubérance et le 
bagout de son principal Inter¬ 
prète (également coscénariste), Oscar 
Ladoire, qui, dans le rôle de Mafias, 
exécute, à l'intérieur du réclL sous 
forme d’interminables et savoureux 
monologues, un véritable » one man 
show ». La gentil!- Paula Molina 
paraît à ses côtés quelque peu 
pétrifiée. On ne saurait lui en vouloir. 

Après cet éclat de rire, le Festival 
a repris vite ses droits et c'est è des 
films beaucoup moine plaisants que 
fut consacrée la seconde journée. 

Demler volet d’une trilogie ayant 
pour thème l'esclavage africain à 
Cuba. Ualuala, de Sergfo Glral, as 
passe au dix-neuvième siècle et 
raconte la lutte victorieuse menée 
par une poignée de Noirs contre les 
autorités espagnoles. Par la faute 
d'un scénario trop linéaire et d'une 
mise en scène, dont le classicisme 
fnse l'académisme, cette page d’his¬ 
toire ne dépasse guère les Jimites de 
''Imagerie populaire. 

Meurtres, hold-up. règlements de 
comptas et tortures en tous genres, 
]a violence régne dans le film brési¬ 
lien de Hector Bebenoho Luclo Fia- 
vio. Inspiré par des faits et des évé¬ 


nements réels et traité à la manière 
d'une série noire américaine, ce film 
se propose de révéler les agisse¬ 
ments de I' • escadron de la mort », 
cette organisation psra-pollclère dont 
le pouvoir s'exerçait en marge de ta 
légalité. Sur la corruption des défen¬ 
seurs de l'ordre et leur complicité 
avec les hora-la-lol. Hector Babencho 
dit sana douta tout ce qu'il pouvait 
dire maïs son analyse reste superfi¬ 
cielle, le problème politique que sou¬ 
levait t'exlstence de r * escadron de 
la mort » n'àlant jamais abordé. 

Autre envoi brésilien : A queda 
de Ruy Guerre et Nelson Xavier. 
Compte tenu de la personnalité de 
Ruy Guerre qui fut le réalisateur 
de 5wesr huniers, de les Fusils, de 
les Dieux et les morts, te film a 
plutôt déçu. A la suite de la mort 
accidentelle d'un de ses camarades, 
un ouvrier du bâtiment dénonce la 
responsabilité des employeurs et se 
bat pour que ceux-ci versent è la 
veuve une Indemnité décente. Mais 
Il s'attaque â trop forte partie et 
doit finalement s’avouer vaincu. 

Après un début fracassant et sym¬ 
bolique (comme on abat les bœufs, 
la société abat les hommes). le Mm 
s'enlise dans la grisaille, les pala¬ 
bres et les problèmes familiaux du 
héros. La démonstration est cor¬ 
recte et généreuse mais ce n'est 
qu'une démonstration. Ruy Guerre 
aurait-il oublié qu'l! était avant tout 
poète? 

Aucun de cas trois films ne sem¬ 
ble devoir figurer au palmarès du 
Festive! de Biarritz. La manifestation 
se poursuit Attendons la suite pour 
juger de sa qualité. 

JEAN DE BARONCELLI. 


■ * Le Chef d’orchestre n, film du 
cinéaste polonais Andraej wajdn, a 
remporté le grand prix de la Criti¬ 
qua internationale au Festival de 
Saint-Sébastien. Rappelons que le 
Ulrn tare b 0*2*1 », d'All ûzgen- 
tiirte, a reçu te premier prix dans la 
catégorie nouveaux réalisateurs 
(b le Monde o du 27 septembre). 


Depuis vingt ans, et certaine¬ 
ment depuis 3969, armée du cen¬ 
tenaire, l’œuvre de Berlioz s’im¬ 
pose en France et à VÉtranger 
d’une manière qui semble plus 
profonde et plus durable. La 
presque totalité de 'ses ouvrages 
est désormais enregistrée; sous 
les auspices de F Association na¬ 
tionale Hector-Berlioz, ses écrits 
font Tobfet dTune nouvelle édition 
soigneusement annotée ; les par¬ 
titions enfin, publiées une pre¬ 
mière fois en Allemagne au début 
du siècle, mais devenues introu¬ 
vables, existent en format c po¬ 
che s chez un éditeur américain 
et, pour certaines d'entre «fl es, 
on dispose d’une édition ptus 
conforme encore au manuscrit. 

On est loin de F époque oit l’on 
pouvait croire de bonne foi que 
la Damnation de Faust avait été 
prévue pour la scène par Berlioz, 
où Von 7 xmtxàt se permettre de 
couper ici et là dans des parti¬ 
tions que presque personne ne 
connaissait et penser que ce qui 
n’était jamais joué n'en valait pas 
la peine. 

Ainsi on peut dire que, st 
Vceuvre de Berlioz, sous certains 
rapports, reste à découvrir, elle 
occupe à présent une place ré¬ 
gulière dans les progra m mes des 
concerts : ce ne sont donc pas 
les exécutions qui manquent, mate 
plutôt les interprétations fidèles 
à Testait, votre à la lettre du 
texte. 

En ce domaine, et quoiqu’il 
n'existe pas de vérité absolue, le 
Festival Berlioz a certainement 
un rôle à jouer en criant une 
émulation. De ce point de vue. la 
venue de VOrchestre de la RAI 
de Turin, placé sous la direction 
ûfSübert Soudant, ne laissera pas 
un souvenir impérissable. L’ex¬ 
cellente mue en place de la dif¬ 
ficile Ouverture du Corsaire ne 
compensait pas Tabsenoe de cha¬ 
leur d’une lecture qui ne s’oc¬ 
cupait que de la succession des 
notes et de la précision des 
rythmes. A l’exception du dernier 
mouvement, l’Orgie des brigands, 
qui requiert paradoxalement 
beaucoup de sang-froid pour ne 
pas se dissoudre en images ané- 
doctiques, Vmterprétatton de 
Haxold en Italie souffrait du 
même défaut, l'exactitude en 
moins. Sans doute la Marche des 
pèlerins conservait-elle sa cou¬ 
leur mystérieuse, mais ü serait 
difficile de la lui Oter; la Séré¬ 
nade en revanche était d’une len¬ 
teur désespérante, et cela malgré 
les indications précises du’ com¬ 
positeur. Le soliste. Bruno Giu- 
ranna. connu à juste titre comme 
un excellent altiste, s’est montré 
trop inégalement Inspiré pour 
permettre d'affirmer qu’il ait 
approfondi l’œuvre complètement 
ou que son entente avec le chef 
ait été totale. 

Dans le même ordre d’idées, 
l’exécuûon. à un autre concert, 
de la Marche hongroise sous la 
direction de Sylvain Cambreling, 
offrait un modèle de ce qvtü ne 
faudrait jamais fane : un tempo 
trop rapide pour une marche et 
surtout cette fameuse accéléra¬ 
tion finale, inventée sons doute 
par un chef de fanfare qui n’avatt 
jamais réfléchi sur la puissance 
d'un crescendo lent S’il fait 
encore quelques efforts dans cette 
direction et s’il ne se donne pas ' 
le temps de réfléchir, Sylvain 
Cambreling deviendra un chef 
comme les autres. Lundi soir, à la 
Côte Saint-André, fl a faMi le 
confirmer en conduisant me zbo 
forte un orchestre prévu pour 


ROCK 

Les « Inmates > 

Il y a tour dans le second disque 
des Imn&res. root ce que Le rock a de 
pins évocateur dans sa simplicité. Des 
références. « la meiHenres : Eddie 
Gochr&n, Omit Beny, Les RoUlug 
Saines, La Pretty Thmgs, le rhythm'c 
blues des années 60, en bref, tonte 
l'histoire du rock. Mais, sa-delà de 
cette galerie de noms prestigieux, la 
InmauM OQf nt gardez p «g 
qui la préserve de la nostalgie, mmim. 
on a pu le vérifier le mercredi 23 sep- , 
tembre, A l'occasion d'on concert per- : 
entant an Bataclan. 

En trois mouvements, Bill Huriey 
donne la mesure d’un jeu de scène 
athlétique. U chante, a c'en toute one 
tradition dn rock «tmlat» qni renaît 
A travers son timbre noir ez son phrasé 
qui mange les mots. Peter Garni plaque 
deux rïffs galvanises sur sa guitare et 
l'énergie envahit instantanément la 
salle, tandis que Tony Oliver (garnie 
rythmique), Ben Donnefly (basse) et 
Jim Russel (batterie) assureur une 
rythmique syncopée qui ne laisse aucun 
répit. La Inmates nota «ans doux 
pas inventé la poudre, mais üs savent 
joliment s'eu servir avec ce Jeritag 
qui fait les concerts la pins chauds. 
B est un peu vain de parier d’aacheo- 
daté, il suffit 'de regarder les pochettes 
de disques pour comprendre que ca 
Anglais SOm imprégnés de la col rare 
du rock. On peu pin* d’on an d'exis¬ 
tence, « la Inmaus ont déjà vingt 
années porteuses de mythes dans leurs 
gu i tai es. 

ALAIN WAIS. 

dr La 37 A Annecy, le SB à Mont¬ 
pellier. 

Discographie chai WBA. 


soutenir pianissimo la version 
avec triple chœur de Sara la 
baigneuse, alors qu'a avait choisi 
la- version pour deux voix de 
femmes (et pianoJ de cette bal¬ 
lade d’après Victor Hugo. On ne 
comprend pas davantage pour¬ 
quoi on a confié les six mélodies 
des Nuits d’été à la seule Michèle 
Lagrange, alors qu'aucune n’esi 
écrite pour soprano et que les 
voix précisées sur la partition : 
massa, ténor et ban/ton, étaient 
réunies pour les Mélodies Irlan¬ 
daises données en première par¬ 
tie. Cela n’âte rien au talent de 
Michéle Lagrange, qui est cer¬ 
tain, mais c’est une occasion 
manque de faire au Festival 
Berlioz ce qu’on néglige ailleurs. 

Ces réserves faites, on doit 
souligner avec quelle sûreté et 
quelle intelligence de la partition 
Sylvain Cambreling a conduit 
ces deux cycles de mélodies. 
C’est peut-être plu3 remarquable 
encore pour les Mélodies irlan¬ 
daises, parce qu’on les tous très 
rarement et que. le aènle de 
Berlioz ne s'y livrant pas avec 
la même sûreté ds plume que 
dans les Nuits d'été, ü faut da¬ 
vantage d’intuition pour le mettre 
en évidence. Sans être excep¬ 
tionnels, les cinq chanteurs so¬ 
listes, la pianiste, les chœurs du 
Festival et les membres de 
T Orchestre de Lyon se sont 
révélés dans l'ensemble assez 
satisfaisants. 

* 

♦ • , 

L'exécution intégrale des neuf 
Mélodies irlandaises illustrait 
parfaxteinent l'autre mission du 
Festival Berlioz { qui dott offrir 
l’occasion de découvrir des œu¬ 
vres mal connues et permettre de 
mieux distinguer Ct’-'ies qui n'ont 
qu’une valeur documentaire de 
celles qui ont été inexplicable¬ 
ment laissées de côté. Ignorée 
ü y a dix ans. la. Mort de Cléo¬ 
pâtre compte ô présent trois 
enregistrements ; tî serait sou¬ 
haitable que la Cantate du 
5 Mai, donnée à Lyon le soir de 
Vouverture du F est irai, et qui est 
un véritable chef-d’œuvre, con¬ 
naisse le même sort; do même 
Sara la baigneuse. 

Donnée par VOrchestre de la 
RAI et le pianiste Scirak. la 
Grande fantaisie symphonique 
sur des thèmes de Lélio. de 
Liszt, appartient certainement à 
Vautre catégorie mais a est 
passionnant de discerner dans 
cette page de jeunesse ce qui 
appartient déjà d l’auteur et 
renseignement quü tire de l'or¬ 
chestration et de la liberté for¬ 
melle. de Berlioz Conservant les 
Karmbnies originales si curieuses 
de la Ballade des pécheurs et 
l’éclat un peu forcé de la Chan¬ 
son des brigands ô travers de 
multiples variatioTU plus inspi¬ 
rées que les traits de virtuosité 
obligés, il y ajoute un thème de 
son cru qui, déjà, porte claire¬ 
ment sa signature. 

Pour Tannée prochaine, deux 
œuvres sont déjà annoncées : le 
Requiem et Béatrice et Bénedlct. 
mais plus importantes encore 
poux l’avenir du Festival seront 
les leçons tirées des deux pre¬ 
mières expériences 

GÉRARD CONDÉL 


NOTES 


Musique _ 

« Les Liaisons 
dangereuses » 
de Claude Prey 

L’Opéra de Paris reprend, dans la 
délicieuse salle du Çonservatoire d’art 
dramatique, a les Liaisons dangeren¬ 
naises n de Glande Prey, la réali¬ 
sation de Pierre Barrat et la 
Ration de Pierre Barrat et avec la 
distribution qui ont obtenu on 
triomphe au dentier festival d’Aix- 
en-Provence. Nous ne reviendrons 
pas sur ee spectacle qui fat large¬ 
ment commente (ale Mondes dn 

19 Juillet), sinon pour dire qn’U 
s’adapte parfaitement A one «an» 
fermée et à one scène pins étroite. 
A deux mois d’intervalle, c’est le 
même enchantement théâtral et 
musical que prodigue ce Jeu d’ècbecs 
libertin, exquis et terrible, parodique 
et passionné. Joué par des acteurs et 
des musiciens merveilleux mêlés en 
un tourbillon étourdissant. U faut le 
voir on le revoir. — JJ*. 

* 2 bis, rue du Conservatoire, les 
27 septembre. 1 er . 4 et 6 octobre à 

20 heure». 


Gnéma 


«Y a-t-il nu pilote 
dans Fa-pion » ? 
de J. Abrahamft 
D. et J. Zncker 

Stylé s non-sense b catastrophique 
R anthologie farce dn cinéma amé¬ 
ricain, les gags d'o Y a-t-il an pilote 
dans l’avion ? b font rire lorsqu’on 
les raconte. On se gardera donc d'en 
citer de peur que les amateurs fia 
genre aillent se fourvoyer : lorsque 
la comique se déchaîne, c’est l'en- 
dmhwment qui compte, et ee Hlm 
1 Ignore, brillant par sa propre absur¬ 
dité. — CL D. 

*■ Voir «les filma nouveaux». 









LE MONDE — Dimanche 28 - Lundi 29 septembre 1980 — Page 19 


SPECTACLES 


\ -4 •*» - 

1 5 : ï T v î 


théâtres 


SPECTACLES NOUVEAUX 

Comédto-Pranç*ise (296-10-20) : 

«UmfETV 

'•Ai-™**" (274-11-51) • 

£Ecume des Jours (sam.. 
20 h. 45 ; ritm 15 h ) 

Athénée (742-07-27) : Char men- 

ss. M r- a *•= 

Madeleine (2fl5^»^») ; u> Mé- 
OM«re «rote (sam, 20 h. «■ 
“Jfc_rt IB h. 30). 
Thtttxe Gérard-Pblllpe, Saint- 
tHnS* (243-00-59) : les Jn- 
m»u* vénitiens (asm. et 
dim„ 17 h.). 

Michel (265-35-02) : On dinar* 

an ut (sanu 21 h. 15 ; nim 
15 lu 15 et 21 h. 15). 

StmUo dTvry (672-37-45) : Xn 
A m e 1 1 k a Culcatl (sam.. 
20 h. 30). 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Comédie-Française (296-10-20) : la 
Commére ; le Jeu de l'amour et 
du hasard. 

Odéon (325-70-32) : Le roi sa meurt 
( a s m .. 20 lu 30; dim.. 15 h. et 
20 h. 30). 

TEP (797-96-06). : Filma lGentleman 
Jim ; la DvAlesse) (aam., 20 lu). ; 
Carré SOtIi Monfort (581-28-54) ■: 
Cirque GrOaa à l'ancienne (sam. et 
<Unu M lu et U lu 30). 

Les autres salles 

Aire libre (322-70-75) : l'Homme 
couché (aam., 20 h. 30) ; A la ren¬ 
contre de Marcel Promit (sam., 
22 h.). 

Antoine (208-77-71) : Potiche (garru. 

20 h. 30; oim-, 15 h. et 20 h. 50). 
AsteOe-Théâtre du 19* (202-54-31) : 

les Bonnes (sanu 20 h. 30). 
Cartoucherie, Théâtre du Soleil 
(374-54-08) : Bn r'venant de l'expo 
(«mu 20 h- 30 : m m, 15 h. 30). — 
Théâtre da la Tempête (328-36-36) : 
Fusillade A Montredon (ssnu, 
50 h. 30 ; dtm.. IC h.). 

Comédie Canmszttn (742-43-41) : las 
Exploita <TArlequin («un, 33 h, ; 
15 h. 30). 

Comédie des Cùampa - Bysécs 
(723-27-21) : Madanut est sortie 
(asm, 20 lu 45; dtau, 15 h. et 
18 h. 30). 

a (321-22-22) : la 
Locandler» (««m ai h.; dim, 

15 h. 30). 

Daonou (281-69-14) : l’Homme, U 
Bflto et la Verra (nm. 21 h.; 
dlm_ 15 h. 30). 

Bssalon (378-46-42). 2 : Histoires 
vraies (sam, 21 h. 30). — H : 1* 
Princesse de Babylone (sasu. 
20 h. 30) ; Flagrants déliras («a ra , 

22 h.). . 

Fontaine (874-74-10) : Tupac-Tosco. 
la raison da la mémoire (aanu. 
18 h. 30); Msgdana •' (ssnu, 

29 h. 30) ; Essayez donc nos péda¬ 
los (sam., 22 lu). . _ 

GalU - Mont p arn asse (322-16-18) : 
Bofus (ssnu, 20 h. 15) ; V comme 
Vlan (ssnu, 22 11). 

Hébertot (387-03-23) : 1 m Bons Bour¬ 
geois (sam., 20 lu 30 ; J im-, 13 h. 

ot 18 h. 30). _ _ _ . . 

Bûchette (874-76-99) : ta Cantatrice 
chauve (skhl, 20 h. 13) ; la l eçon 
fsanu, M h. 30). • „ 

La Bruyère (874-76-99) : OU roi 

qu’a des malhsura (sam., 21 lu). 
Lucenuüze (544-57-34), Théâtre 
rouge ; Idée fixe ( «mu 18 tu 15) ; 
la Double Inconstance (sanu, 

30 h. 30) ; Ficelles (ssnu, 22-h. 15). 
— Théâtre noir : Hante surveil¬ 
lance (sanu. 18 h. 30) ; Rude Jour¬ 
née en perspective (sam, 30 h, 30); 
MoHy Bloom (sanu, Z 2 h- 13). — 
in : Parlons {tançais (sam, 
18 h. 15). 

Marfgay (225-20-74), Z : P Azalée 
(asm, 21 lu; dïm, 15 hO- — 
H ; la Bonne Soupe (sam, 21 lu; 

dHw_, 15 h.). 

SXathurtns (283-90-00) : On ne sait 
comment (sanu, 20 h. 30; dnL, 

Montparnasse (320-8940). X : la Cage 
aux folles (sam, 20 h. ao. u nn , 

16 h.). - Petite «alto = Exercices 
de style fram, 20 h. 30 ; dïm, 
16 lu) ; Trifaoulet existe (sam. et 
dïm-, 22 lu, dernière). 

Nouveautés (776-52-76) J Un clochard 
dans mon jardin lasnu 21 n. : 
d<re 16 h.). 

Œuvre (074-42-52) s J0* P SK 

IÙtct (sazzl, ib 11 et 20 h. «, 
d*™, 15 lu- 

Palais des sports (S2&40-48) : les 
Misérables (sanu, 30 h. 30 ; mm. 
14 h. 15 et 18 h.). 

Palais-Royal (297-W-81) : Joyeuse® 
Pâques (sanu, 20 h. 30 ; dl m , u n. 
et 18 h. BQ. 

Petit Forum des Han » (297-33^7) : 

Adoir chez sol (sa m ., 20 b. 30).. 
Potinlire (261-44-16) : Maison rouge 
(sanu, 21 h.; dlnu, 15 lu). 
Saint-Georges (878-63-47) s FAlde- 
Mémotre (sam, 20 h. 80; flan. 
13 h. et 13 h. 30). 

Studio d’Ea-Faee (238-16-78) : la 
Tr a ver sé e (ssnu, 21 h.). 


Terrain-Vogue, place des Grés 
(657-45-17) : Thyeste (sam. et dïm.. 1 

20 h. 30). . ; 

Théâtre d’Edcar (322-11-02) : Flsh ‘ 

out ot water (sam., 20 h.) ; lea ■ 
Jumelles ' (nm. 21 lu). 
ThéAtre-en-Oond (387-88-14) : Huis' 
clos (sam;. 20 h. 30). 

Théâtre Présent (203-02-55), X : Roa- 
marholm (sanu. 20 h. 30 ; dlm- ' 
17 h.). — n ? le Médecin malgré 
lui (sanu. 20 h 30 ; dlm.. 17' tu). 
Théâtre de Parta (874-20-44) : le 
Mariage de Figaro (sam.. 20 h. 30 ; 
dlnu, 15 lu). 

Théâtre 18 (226-47-47) : Play Btrlnd- 
berg (Sam., 21 h. ; dlm.. 17 lu). 
Trtstan-Bernard (522-08-40) Du 
canard au sang pour Mylord (Barn. : 

21 h. ; dlnu; 15 h. et 18 h. 30). 

Les cafés-théâtres 

An Bec Ou (296-29-35) : la Voix 
. humaine (sanu, 20 h. 15) : la Col- . 
lectdon ( «un .. 21 h. 15) ; la 

Revanche de Nana (sanu, 22 tu 30). 
Bistrot Beaubourg (271-33-17) 

■ Vtgnoita Bnad Bock (sam. et dlnu,' 
19 h. 45) ; E- Barda Génération 

. Hollywood (sam. et dira-, 20 h. 30): 

Naphtalinp (sam. et dlm.. 22 b. 45). 
Blancs-Manteaux (887-16-70). I :• 
Are Oh = MC 2 (sanu, 20 h. 15) ; 
G. Ouvlar (sanu, 21 h. 30); Et voua 1 
trouvez eu drôle 7 (sanu. 22 lu 30). 
— H : D. Herexog (sam-, .20 h. 15, 

, dernière) ; lea Belges (sanu. 

. 21 -b. 30) ; laa Voyageurs de Car¬ 
ton (sanu, 22 h. 30). 

Café d’Edgar (320-85-11), I : Bceurs 
siamoises cherchent frère® siamois 
(sanu, 20 h. 30) ; Sueur, cravate 
et txloot.de peau (sanu, 21 b. 30). 
— Tt ; Popecfc (sam., 22 h. 15). 
Café de la Gare (278-52-51) ; 1» 
Tramatlantldc (sam., 20 h. 30) : te 
Bastringue (sam., 22 h. 30). 
CafessaXon (278 - 46 - 42) : Jacques 
Charby (sam., 22 tu). 

Le Clown (555-00-44) : CaT conc’ 

(sam. et dlm.. 22 h. 30). 

Le Connétable (227-41-40) : Abades¬ 
che (sanu. 20 h. 30) ; J. Rigaux 
(sanu, 2T h. 30) ; J. Debroockart 
( mm., 22 h. 30) : Carnlval Jazz 
Qu&rtet (sanu, 23 tu 30). 

Coupe-CO ou (272-07-23) : le Petit 
Prince (sanu. 20 h. 30) ; Ma chère 
Sophie (sanu, 21 h. 30) ; Bagdad 
Connec tion (sam., 23 tu). 

Cour des Miracles (548-85-60) : 
la Matlouette (ssnu, 21 h. 30) ; 
Street Boys (ssnu, 22 tu 40). 
L’Eehandolr (240-56-27) : M. Bou¬ 
ta In. M. Fanon (sam, 21 tu 30). 
L’Ecorne (542-71-16) : B. Safaka 
( mm. , 20 h. 30). 

Fanal (233-91-17) : L'une mange, 
l’autre boit (sanu, 19 h. 45) ; le 
Président (aam, 21 lu 15). 

Le Petit Casino (278-36-50), I : 
Racontez-mol votre enfance (sanu. 

21 h.) : Du moment qu’on n’est 
pas sourd (sam., 22 tu 15). — n ; 
SI la concierge savait (sam. et 

■ dïm.. 21 tu) ; Suzanne, ouvre-moi 
(sanu. 21 h. 45 ; dlm-. 22 lu). 

Le Point-Virgule (728-67-03) : Tran¬ 
ches de vie (sam., 20 h. 30) ; 

Z Cherche homme pour fan cher 
• terrain en pente* (sam:. 21 lu 30) ; 

.Raymond (sam.. 22 h. 45). 
-SpUmdM (687-33-88) : Elle volt des 
..juins partout (sanu. 20 h. 30 et 
.22 h. 30). 

.Théâtre de Dix-Heures (606-07-48) : 
Un ' polichinelle dans" le tiroir 
(aam, 20 h. 30) ; Ma vie est un 
navet (ssnu, 21 h. 30) ; Refrains 
(sanu, 22 h. 30). 

Théâtre 'des Quatre - Centa • Coups 
(329-39-69) : le Plus Beau Métier 
du monde (sanu, 20 h. 30) ; Bon- 
Jour les monstres (sam- ZI tu 30) ; 

' Monsieur Felkensteln et mol (sanu. 

22 h. 301. 

La Tanière (337-74-39) : A. Aurencbe 
(sam.. 20 h. 45) ; J.-C. Debatlsse 
(sanu. 22 h. 301. 

La Vieille - Grille (707 - 60 - 93) : 
A. Tome (sanu. 21 h.). 


THEATRE de la POTINIERE 

261-44-16 



maison rouge 

En raison du succès prolongation 
UH SPECTACLE A NE PAS MANQUER! 

"Au 15» siècle, en Italie, dans un cou¬ 
vent, uns hiïtoire d’amour entro un 
jeune et bol orphelin et la mère supé¬ 
rieure." ' 

LE MONDE ; images-mirages dune 
singulière force, fugaces comme les 
songes. 

NOUVELLES LITTERAIRES : 

Tableaux d’une richesse ; et duo 
esthétisme exceptionnels. ' 

VIE OUVRIERE : Un événement théâ¬ 
tral de première, grandeur, insolite, 
convaincant. 

TELERAMA : Délicieusement 
étrange et déroutant, des images 
d’une superbe plastique.. 

L’EXPRESS : Le spectateur gagné 
par l’enchantement. . , 

FRANCE SOIR :”C’EST BEAU" ! 


Pour fous renseignements concernant 
rensémble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 27 - Dimanche 28 septembre 


memes 


Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45) : 
San® te mot « con », momdeiir. le 
dialogue n’est plus possible. 
Deux-Anes (606-10-26) : Quand le® 
ânes voteront (sanu, 21 h. ; dlnu, 
15 tu 30). 


Le mustc - hall 

Bobino (322-74-84) : J. Beaucarae 
(sanu, 20 h. 45; dlnu, 17 h.). 

Galerie 55 (326-63-51) . Requiem 
(sam.. 21 h. ; dlm., 13 tu). 

Lucent aire (544-57-34) : M. Deme- 
trlades (nm„ 21 h.). 

Olympia (742-25-49) : G. Vlgneault 
(sanu. 21 b : dlm. , h h. 30 et 
21 lu. dernière). 

variétés (233-09-92) M.-P. Belle 

(sam„ 20 h. 30; dlm- 17 h.). 


Les comédies music ales 

Bonffes-Parteiisu (296-60-24) : Ta 
bouche (sam, 20 h. 30 : dire ., 

15 h.). 

Palais des glaces (607-49-93) : Lteten 
darllng. waa lt really a sweetheart 
tea-time (sanu, 20 tu 30). 
Renaissance (206-18-50) : Vlva 

Mexico (aam.. 20 lu 45 ; dlnu, 
- 16 h. 30). 

Théâtre de la Porte-Saint-Martin 
(607-37-53) : Harlem Swing (sam., 

16 h. 30 et 20 h. 45 ; dlm- 15 h.). 


La danse 

Bonffee-du-Nord (239-34-50) 
Four solaire (sam- 20 h. 30). 


Les concerts 

Lueeznaire : M. Kasol, musique de 
l’Inde (sanu, 19 h. 30 et 24 tu). 
Eglise S&int-Merrl : M. Oudar (Cho¬ 
pin) (sam- 21 h.) ; C. Bope. Qua¬ 
tuor Tekme (Schubert, Schumann, 
Debussy) (dlnu, 16 h.) ; C. Hugon- 
nard-Roche, J. Koerner (Schubert. 
Schumann) (dlm- 21 h.). 

Salle Cortot : C. Levl-Mtxxzl (Bach. 
Mozart, Beethoven (sam.. 20 h. 30) : 
M. Aledan. M. Petrofjan. (Schu¬ 
bert, Beethoven) ; J. Mnynagb 
(Mozart, Schubert, Mendelssohn- 
Bartboldy) (dlm- 20 lu 30): 

Studio. d'Bn-Face : Takehtea Koaugl. 

O. CampDte, - *Mi« Suzuki (dlm- 
.18 Tu). . 

Eglise - Saint-Louis des Invalides : 

Orchestre d’harmonie de la mual- 
- que de l’air, dir. J. Devogel (Stra¬ 
vinski, Luypaerta, Ravel) (dlnu. 

17 lu). 

Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris : zjïja. Duo EL Zazou et 
J. Racaille (Biennale de Farte) 
(dlm- 17 lu). 

Notre-Dame : Lauréats du Concoure 
de Chartres (dlm- 17 h- 45). 
Sainte-Chapelle : R- Oyons. H. Déla¬ 
vant (Vina-Loboa, chanta cubains, 
musique -brésilienne) (dlm.. 

18 h. 30). 


J axs, pop, rock, folk 

imprl r.n Conter (321-42-20) : Ho 
maps on my taps ( aam . 21 h.). 

Bains-Douches (887-34-40) : Elodle 
Lauten (sanu. 21 lu). 

Café d’Edgar (322-11-02) : B. Maeon. 

Cardinal-Paf (272-54-86) : Collectif 
planète carrée (sam. et dtan- 
a h. 30). _ 

Caveau de la Hnebette (328-65-05) ; 
(sanu et dlm- a h. 30). 

Caveau de la Montagne (354-82-39) : 
C. Escoudé; M. GraHUer (sanu et 
dlm., a h. 30). 

Club Saint - Germain (222-51-09) : 
Q. Badinl Quartet (sam- a h. 30). 

Cour dea Miracles (54A-8S-B0) : 

Malherbe-Rykiel (sam. et dlm- 
20 h. 16) ; Street Boys (sam., 
22 lu 40). 

Dreher (233-48-44) : Soxmy Murray 
Trio (sam. et dlm., 22 h.). 

Danois (584-72-00) : Bdja EungaU 
(sam- 20 h. 30) ; Trio Delcttrez 
(dlm., 20 h- 30). 

Gibus (700-78-B8) : Shrtnk (ton, 
22 h.). 

Golf Drouot (770-47-25) : Chantier 
(sam- 22 tu). 

Hippodrome : EUse (sanu. 20 h.}. 

Lacunaire (544-57-34) : LudovOc et 

. Houssin (sam- 22 lu 30). 

La Mort-Subite (331-41-48) : Black 
an B lus Jazz Bsnd (sam- 22 h.) ; 
François Thomas (dlm- 22 h.). 

Patio-Méridien (758-12-30) : Wlld 
BU Devis (sam. et dlm, 22 h.). 

Slow-Club (233-84-30) : M. laler- 
rière Orchestra (sam- 21 h. 30). 


Festival d’automne 

(296-12-27) 

MUSIQUE 

Palais des congrès : B. B. c. 
Symphony Orchestra and Cho¬ 
rus. dix. G. Rojdestventsky ; 
Maîtrise de Radio - France 
(Stravinski) (sam, 20 h. 30). 


Festival d'art 
de Montmartre 

Théâtre du Jeunes de la Butte 
(387-65-32) : Zacbary. mime (sam.. 
20 tu 30; dim, 15 h.). 


Dans la région 


Bagnenx, Chapiteau, rue des Meu¬ 
niers (664-52-11) ; QnUzpayun 
(aam, 21 h.). 

Breteull, château (052-05-11) ; 

S. Vlgerle (Beethoven! (dlm., 

16 h.). 

Clamart, Salie du Guet r l'Equarris¬ 
sage pour tous (sam., 21 lu). 
Courbevoie. Maison pour tou® 
(333-63-52) Contagion. rock 
(sam, 21 h.). 

Evry, Agora (077-93-50) : Orchestre 
de ITle-de-Franee. dlr. J.-CL Har¬ 
lem an n. sol. F. Arrauzau. L. Pez- 
slno (dlm., 16 h.). 

Fontainebleau, chapelle du château : 
M. Maur. trompette ; J. Boyer, 
orgue (sam- 21 h.). 

Monterean. Salle des fête® : Quelle 
histoire, swing ringard B. Deralme 
(sam.. 21 h.). 

NoaOles, CIN (403-41-89) : Ch&nterle 
Salnt-Blatee, Groupe vocal de 
France, dlr. J-. Allais (Lassas, Jas- 
quln. Poulenc. Jollvet) (sam. 
20 h. 30). 

Royanmont, abbaye (035-30-161 : 

Mélodies françaises (sam.. 20 h. 30). 
Saint-Cloud, Chapiteau ; MouloudJL 
Nicoletto (sam- 20 h. 45) ; Atelier 
musique de VUle-d’Avray, L. Las- 
kine (Mozart, Haendel, Bach. Stra¬ 
vinski, Ravel) (dlm- 17 h.). 
Sceaux, 3H' Festival (660-07-79) : 
Nouveau Quatuor de Zurich (Bee¬ 
thoven. Brahms. Mozart) team, 

17 h. 30) ; J. Moll, R- Loewenguth 
(Brahms) (dlm- 17 h. 30). 

Terres, Gymnase (948-38-06) 
Orchestre de l’Ile-de-France, dir. 
J.-Cl. Hartemann. ooL F. Arrau- 
zau (Offenhaeh) (sam- 21 h.). 


Les films marqués (*) sont Interdits 
an moins de treize ans 
(**) snx moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

CbalHot (704-24-24J. sam- 15 h. : 
Messieurs les Ronds - de - Cuir, 
d'Y. Miranda; 17 h. : Ré Je aune 
Padovanl, de D. Arc and ; 19 h. : 
Enthousiasme ou la Symphonie de 
Donbass, de D- Vertov ; 21 h, : la 
Forteresse cachée, d’A. Kurosawa. 
— Dlm- 15 fa. : Dn grand amour 
de Beethoven, d’â. Gance ; 17 b. ; 
lea Ordres, de M. Brault ; 19 lu : 
la Légende du grand Judo, 
d’A. Kurosawa ; 21 h. : le Château 
de l’araignée. d’A. Kurosawa. 

Beaubourg (278-85-57), sam, 15 h. : 
Bar-flalon. d’A. Fore 1er : 17 b. : 
MlthUa (la vie et l’art d’un village 
du Bihar, Inde) ; la Ballade de 
Pabujl (une légende du RadJas- 
tan J, de G. Luneau et L. Segarra ; 
19 b. : Gribouille, de M. AUégret ; 
21 h. : Mailler, de K. RusseL — 
Dlm, 15 b. : A votre santé, de 
G. Dufaux ; 17 h. : le Chant des 
fous (tes fous de Dieu, musiciens 
errants du Bengale (Inde), de 
G. Luneau ; £1 h. : Moïse et Aaron, 
de J.-M. Straub et D. Hulilet. 


Les exclusivités 

ACNAA1A. BALSA POUR GOLDMAN 
iFr.) : Palais des Arts, 3* (272- 
62-98) ; Salnt-Séverin. 5* (354- 

M - 91 )- _ 
ALfEN (A— v.o.) (•) : Broadway, 
16* (527-41-16). 

AMERICAN GIGOLO (A- vn.) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Para- 
mou nt-City. 8* (562-45-76). 
ANTHRACITE (Fr.) : Impérial. 2* 
(742-72-52) : HautefeulUe, 6* (633- 
79-38) ; Marlgnan, 8* (359-92-82) ; 
Olymplc, 14* (542-67-42). mer. et 
Jeu.; Parnassiens. 14» (329-83-11). 
APOCALYPSE NOW (A- va) : 

Denfart. 14* (354-00-11). 

ATLANTIC CITY (A- T.0.1 ; U.G.C. 
Odéon. G* (325-71-08) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Normandie. 9* (359- 
41-18) ; Vf. : Caméa, 9* (246- 
86-441 ; Mlramar. 14* (320-89-52) ; 
Magic-Convention, 15* (828-20-64). 
LA BANQUIERS (Fr.) : Gaumont les 
Halles. 1* (297-49-70) ; Richelieu. 
2* (233-56-70); Saint-Germain Stu¬ 
dio. 5* (354-42-72). Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; France-Elyséea, ta 
(723-71-11) : Saint-Lazare Pasquler, 
8* (387-35-43) ; Paramount-Opéra, 
9* (742-56-31) ; Nation, 12* (343- 
04-67) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
MoDtpartuis&e-Pathé, 14* (322-19- 
23) ; Gaumont - Convention. 15* 
(828-42-27) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) ; 8 ec ré tan. 19* (206- 

71-33) ; Wepler, lta (387-50-70) ; 
Paramoont-Malllot, 17* 1758-34-24). 
LE BAR DU TELEPHONE (Fr.) (*) : 
Paramount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
PubUcls-Elysées. ta (720-76-23) ; 
Paramount - Montparnasse. 14* 
(329-90-10). 

BIENVENUE KL CRAN CK (A, v.o.) : 
Oluny-Palace. 5* (354 - 07 - 76) ; 

U.G.C. Mar beat. 8- (225-18-45). 


U.G.C ERMITAGE v.o. - U.G.C. DANTON v.o. - RIO OPÉRA v.f. 
MAXÉVILLE v.f. - BIENVENUE MONTPARNASSE v.f. - MISTRAL v.f. 

CONVENTION SAINT-CHARLES v.f. - LES 3 SECRÉTAM v.f. 
U.G.C. GARE DE LYON v.f. - CLICHY PATHÉ v.f. - VÉLIZY-Comptox* v.f. 
AULNAY Poriuor v.f. - VERSAILLES Cyrano v.f. - CRÉTEIL Artol v.f 
ARGENTEUIL Alpha v.f. - PANTIN Car refour v.f. - NOGENT Aitcl 

Suspense à la Hitchcock 

i TÉLÉRAMA 


Queltju’tm aimait EmHy;V. * 1 
beaucoup trop. 
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HOM |S IB ASTSTB «SOOB . 


■ MtaatT WR WSM H H SNS- 


BRONCO BHXT (A, v.o.) : MsrtJUry, 
8* (582-75-90) ; vJ. : Paramount- 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Paramonnt- 
Moncparnasse, 14* (XS9-90-10). 
CAL1GULA (IL-UL, V. SUg.) C**) Z 
Monte-Carlo, 8* (225-09-83) ; vX. : 
Montparnasse 83, ta (544-14-27) ; 
Caméa 9* (246-66-44) ; Maréville, 
ta (770-72-86) ; MagloConventton. 
15* (828-20-64). 

CANTT STOP THE MUSXC (A, VjO.) : 
Publlete Elysées. 8* (720-78-23) ; 

Paramount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
vX. Paramount-Montparnasse, 

14* (329-90-10). 

LE CHAINON MANQUANT (Pr.- 
Belg.) : Haussmann. 9* (770-47-55) ; 
Espace-Gaîté, 14* (320-99-34). 

LE CHRIST S’EST ARRETE A KBOLI 
(lt, vx>.) : Studio de la Hazpe- 
Huebetta 5* (633-08-40) ; Studio 
Baspall. 14* (32 0-36-9 8). 

LE CŒUR A L’ENVERS (FrJ : Bex, 
2* (238-83-93) ; U.G.C. Danton. 6* 
(329-43-82) ; Biarritz, 8* (723- 

69-23) ; Caméa 9* (240-66-44) ; 

U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Mistral, 14* (639-52-43) ; 
Blenvenfle-Montparaasse, 15* (544- 
25-02). Magic- Convention. 15* 
(828-20-64). 

LE DERNIER METRO (Fr.) : AJB-C, 
2* (236-55-54); Berlitz. 2* (742- 
60-33) : Quintette, 5* (354-35-40) ; 
HautefeulUe. 6* (633-79-38) ; Gau¬ 
mont les Halles. I" (297-49-70) ; 
Paris, 8* (359-52-99) ; Blysées-Lln- 
ooln. B* (359-36-14); Fauvette, 13* 
(331-50-86) ; Montparnasse - Pu thé 
14' (322-19-23) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) ; Camhronne, 15* (734- 
42-96) ; 14 Julllet-BeaagraneUe. 

15* (575-79-79) ; Mayfalx, 16* (525- 
27-06) ; CUchy-Fathé. 18* (522- 

46- 01) ; Gaumont-Gambette, 20* 
(636-10*96). Paramount-Malllot, 17* 
(758-24-24). 

DON GIOVANNI (Fr.-It, v. lt) : 

Vendâme, 2* (742-97-52). 

L’EMPESE CONTRK-ATTAQUK (A, 
v.o.) : U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-06) ; Ma rig nnn, 8* (369-92-82) ; 
Ermitage. 8* (358-15-71) ; Athéna. 
12* (343-07-48) ; vX. : Bex. 3* 
(236-83-93) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobe lins, 13* (336- 
23-44) ; Montp amasse-Pathé, 14* 
(322-19-23) ; Gaumant-Sod, 14* 
(327-84-50) ; Camhronne, 15* (734- 
42-96) ; Murat, 16* (651-99-75) ; 

Wepl er. 18 * (387-5 0-70). 
EXTERIEUR NUIT (Fr.) : U.Q.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Racine. 6* 
(633-43-71) ; Biarritz, 8* (723- 

89-23) ; Gaumont lea Haltes. 1“ 
(297-49-70) ; 14 JtxiUst-PBxnaaM, 

6* (328-58-80) ; 14 Jalltefc-Bastllte. 
U* (357-90-81) ; 14 Juillet-Beau- 
grenelle, 15* (575-7B-79) ; Fsra- 

mount-Galaxle. 13* (580-18-03). 

LA FEMME INTEGRALE (FrJ t 
Panthéon. 5- (354-15-04). 

GIMMB SHELTER, THE ROLUNG 
STONES (A, V.O.) : Vldéostone. ta 
(522-46-01). 

FAME (A, vjx) : Hautafeullle. ta 
(633-79-38); Gaumont-Chnmpe-Ely- 
•ées. ta (359-04-87); Marlgnan. ta 
(369-92-82) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; P-L.M- Salnt-Jncques. 
14* (589-68-42) ; vX. : Ganmont- 
les Hall te. 1 « (297-49-70) ; Impé¬ 
rial. ta (742-72-52) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Gaumont-Convention. 
15- (828-42-27) ; Cltehy-Pathé. lta 
522-46-01). 

FUREUR SAUVAGE OL, ta) : Ea- 
ramount—Elysée®, S* (359-19-34) ; 
vX. : Paramount-Opéra, 9* (742- 
“ 56-31) ; Paramount - Basti l lq. 12* 
. (343-79-17) ;_P»ramount-Montpar¬ 
nasse, 14* (329-90-10) ; Paramount- 
Montmartre, lta (606-34-2 5). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A) 
(*•) v.a : U.0X3. Odéon, 8* (325- 
71-08) ; Ermitage, 8* (359-16-71); 
vX. ; U.G.a Opéra, 2* (261-50-62) ; 
Ml r am «r 14* (320-89-53) ; Maxé- 
- ville. B* (770-72-86) ; Tourelles, Sta 
(364-51-90). 

HEROS OU SALOPARDS (AUBti-, 
VJO. : Paramount-Clty. ta (582- 
45-76). _ 

JB VAIS CRAQUER (Ft.) : Biarritz, 
ta (728-69-33). 

KBAMER CONTRE KRA M K R (A-, 
▼jOJ : Marignau, ta (359-92-82) ; 
VX. : Capri. 2* (508-11-89). 
LOULOU (Fr.) (*) Gaumont-lea 
Halles. 1» (297-49-70) ; Berlitz, ta 
(743-60-33); Capri. ta (508-11-69); 
Quintette, ta (354-39-40); Pagode. 
T* (705-12-15) ; Montparnasse 83, 
ta (644-14-27) ; Salnt-Lazare-Pas- 
qtrier, ta (387-36-43); Colisée, ta 
(359-29-46); Nation, ^(345- 
04-87) ; Fauvette. 13» (331-56-88) : 
CNymple. 14* (542-67-42) ; Gau¬ 

mont-Convention. 15* (828-42-27) : 
CUChy-Pathé, 18* <522 -46-01). 

MAIS QU’KST-CE QUE J’AI FAIT 
AU BON DIEU 7~« (FrJ : Riche- 
lien. 2* (233-56-70). 

MANHATTAN (A^ VA) î J^COCteau, 
ta (354-47-62). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
( ail-, VjO.) : duny-Palaoe. ta (354- 
07-78). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (W0 : 
HantereulUe. ta (633-79-38) ; Ely- 
Bées-Uncoin. ta (359-36-14) ; Pk> 
nasatena, 14* (K9-U-11). 

LES MONSTRES DE LA HER (A, 
vX.) (*) : Hanaamann. 9® (770- 

47- 55). _ _ 

ÎCIMITZ, RETOUR VERS L'ENFER 

(A, v.o.) : U.G.C. -Martreuf, 8* 
(225-18-45) ; vX. : U.GtO.-Opéra, ta 
(261-50-32) 

PASTORALE (Bov, ta) : Cosmos. 6* 
(544-28-80). 

LA PE TITE SIRENE (Fr.) : U.G.<X- 
Marbeuf. 8e (225-18-45). 

FILE OU FACE (Fr.) : Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; U.GjO.-Danton. 6e 
(329-42-62) : Biarritz, 8* (723-89- 
23) ; Caméa. 9e (346-88-44) ; 
Athéna, lta (343-07-48) ; U.G.C.- 
GobeUns, 13e (338-23-44) ; Maglc- 
Canventlon. lta <828-20-®4). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, vjo.} : Balzac. B* (561-10-60). 


îji>: 




th&si j 


• Ambiance 


mualcsie ■ Orchestre - PJAR- s.'prt* moyen du repas - J- h.* ouvert Jusqu’à-, heures 



LE ras TROT DE LA GABB 

AO, vue Saint-Dante, 75001 PARIS. 

LAPKROUSË 326-90-M et 
SL q. Grande-Auguâtlna, 6*. F/dim. 
LE CONGRES, PteMamot.TAJre 

80, av. Grande-Armée. 17*. 574-17-24 


vwinrnn la® «i w t|mw da Michel Oliver. 3 menu® ; 34,90 F. tac. 
Grande carte de® Desserts. B g a lfmm t - 38. bd des IteUems; 59. bd du 
^Sparnaaae ; 73. Ch-Eaysèes. Ouvert tAJ. Juaqu’à 1 heure du matin. 

J. 23 hl "Grande Carte. Menu d’Aflalrea 100 F. JMBnMon : 

180 F. Bainn* de 2 à 50 couvert®. Cadre ancien de réputation mondiale. 
~j'g h ~BAN n mrtnTBiB toute l'année. Poissons. Spéc- de viande* de 
Bcwir r de premier choix grfUées à l’o®. Plate et desserte dn Jour. 


SOUPERS APRES MINUIT 




/ Théâtre du GYMNASE 

38 Bd Bonne Nouvelle 

Claude MARTINEZ et Paul LEDERMAN présentent 

MES ADIEUX AU MUSIC-HALL 

COLUCHE 

100 représentations exceptionnelles 

!_jn ji Man Jcud-, Vecdreo, Samedi. Soirée: 21 n. Dimanche Mal: 15h 
Lccoîlcn ouvene : Théâtre et Agences ^ 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


RETOUR & MARSEILLE (Fr.) : Fo> 
. rtun-Clné. 1» (2S7-5S-7-J) ; Mont- 
Parnasse-PathA 14* ■ 322-19-33) 

LE ROI RT L'OISEAU (Prj'. Clno- 
Cha Salot-Gormain. 8e (633-10-82) ; 
Studio de ''Etoile. >7* (380-19 P3) ; 
Saint-Ambroise. 11® (700-89-16). 
LES SOUS-DOUBS (Fr 1 ; Medenan. 
6e (339-93-82). 

THE ROSE (A, va) : Elnopuo- 
rama, LSe I306-S0-50) ; Studio de 
la Harpe 9* (354-34-83) : Baisse. 
8» ( 561-10-60) 

■niKD WORLD (Prisonnier de la¬ 
me) (Fr.) ■ la Clef. 5e (337-90-90) 
LE TONNERRE ROUGE (A. v.o.) : 

Action Christine. 6e (335-89-78) 

LE TROUPEAU (Tore, va) - Studio 
de la Harpe.. 5e (354-34-83) : 14- 
JaUlet-Bastllle. U® (357-90-81). 
14-JuUlet-BeaugreneUe. 15e (575- 
79-79). 

UNE SEMAINE DE VACANCE8 (Fr.): 
Paramount-Marivaux. 2e (296-80- 
40). 

LA vœ DE BRIAN <Ang„ ta) I 
Oluny-Eooloe. 5e (354-20-13). 


Moderato Cantablle; 15 b. 15 : 
Black Jack ; 17 b. 30 : A la reaber- 
cbe de Mr. Goodbsr : 19 lu 50 : 
Chinatown ; 23 b. 05 : Mldnlght 
Express ; von « aam . 0 À 10 : The 
Song Romains the Same. 
CHATELET - VICTORIA 1*» (508- 

94-14) (v-oj : L 14 tu, lea Diables ; 
16 tu + aam. 0 b. 15. le Dernier 
Tango a Pane ; 18 tu 10. Marathon 
■ Man ; 20 A 15 : Un tramway nom¬ 
mé désir ; 22 A 15. Love : vend. 
0 A 15, Un après-midi de chien 
- Il 14 ta. 10. If; 16 A 10 + 
sam. 0 A 5, la Petite : 18 h. 15. 
L'Homme qui venait d'ailleurs ; 
20 b 10 + vend. 0 A 5, Ascenseur 
pour l'échafaud : 22 tu 5. Ameri¬ 
can Graffiti. 

SAINT-AMBROISE, 11* (700-89-16) 
(va) . Regard sur le Japon : 
lundi, 16 b. 45. le Goût du saké; 
19 lu. la Vengeance d'un acteur ; 
31 tu 15. ECwaldsn. - Mardi. 
15 h- 45. Fin d’automne ; 17 lu 45, 
la Pendaison ; 20 tu. Nuit et 

Brouillard au Japon ; 13 A 15. 
la Cérémonie. 


INGRID BERGMAN À « APOSTROPHES » POUR SON LIVRE, «MA VIE» 

Sérénité I Deux voix 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE CHEVAL D'ORGUBKL, film 
français de Claude Chabrol : 
Gaumont-Lee Halles. 1* (297- 
49-70) ; Richelieu. 2* (233- 

56-70); Quintette. 5® (354- 

35-40) ; Marlgnan. 8® 
(359-92-82) ; Lumière, 9® (246- 
49-07): Montparaasee-Pathé. 14® 
(322-19-23) ; Gaumont-Sud. 14® 
(327-84-50) ; Parnassiens. 14® 
(329-83-11). Cambronna, 15® 
(734-42-96). Victor-Hugo. 16® 
(727 - 49 - 75) ; Gaumont-Gam¬ 
betta, 20® (636-10-98)- 

LA FEMME-ENFANT, film fran¬ 
çais de Raphaële BU letdoui ; 
Berlitz, 3® (742-60-33), Mont¬ 
parnasse -83. 6® (544-14-27) ; 
Balnt-Germain Village. 8® (633- 
79-38) : Marlgnan, 8® (359- 

92-82) ; Paramount-Galaxie. 13® 
(580-18-03) ; Oljmplc. 14® (542- 
67-42) ; Marat. 16® (831-99-73) ; 
CUcby-Pattaé, 18® (522-46-01). 

NUTNSKY, film américain d'Her¬ 
bert Roua (va) : Quartier- 
La Un. 5® (326-84-65) : Colisée. 
8® (359-29-46) . IvJ.) Impé¬ 
rial. 2® (743-72-52), Montpar- 
nasse-Pathé. 14® (323-19-23) ; 
Gaumont - Convention. 15* 
(828-42-27) ; Gaumont-Gam¬ 
betta, 20® (636-10-96). 

CHER VOISIN, film hongrois de 
Zaolt Kssdl-Kovacs (ta) : 
Studio Alpha 5® (354-39-47) ; 
Pagode. T* (705-12-15) 

HE ART BEAT, film américain de 
Jobo Byrum (va) : Saint- 
Germain Huchette. 5® (633- 
79-38) ; Elysées - Lincoln. 8® 
(359-36-14) ; Mories Lee Halles. 
l v (236-71-72) : Salnt-Laxare- 
Pasquler. 8® (387-35-43) ; Par¬ 
nassiens, 14® (329-83-11). 

URBAN COW-BOY. film améri¬ 
cain de James Bridges (v.o.) : 
Saint-Michel, 5* (329-79-17) ; 
O.G.G Danton. 6* (329-42-62) ; 
Elysées-Clnéma, 8® (225-37-90); 
Convention-Bain t-dbar les. 15® 
(579-33-00) ; Ü.G.C. Opéra. 2® 
(261-50-32) ; (vjf.) : Rex. 2® 
(238-83-93) ; Ü.G.C. Go bel lue. 
13® (336-23-44) ; Mlram&r, 14® 
(320-89-52) ; Mistral, 14® (539- 
52-43) ; Murat. 16® 1651-99-73). 

Y-A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION, film américain do 
J. Abrabama. D. et J. Zucker 


(va) : Luxembourg, IP <633- 
97-77) ; Publiais - Saint - Ger¬ 
main. V (222-72-80) : Para- 
mount-Clty. 8® (562 - 45 - 76) . 
Pa ramoun t-Elysées. 8® (359- 

49-34) ; (Tl) Paramount- 
Marivaux. 3® (296-80-40) ; Para- 
mount-Opéra, B® (742-58-31). 
Paramoont-BaetUle, 12® (343- 
79-17) ; Paramoont - Montpar¬ 
nasse. 14® (329-90-10) ; Para- 
mount-Gobellns, 19® (707-12-28); 
Paramount-GalaxlA 13® (580- 
18-03) ; Paramount-Orléana. 14® 
(540-45-91) ; Paasy. 16® (388- 
62-34} ; Paramoont-Maillot. 17® 
(758-24-24) ; Convention-aalDt- 
Ch arias, 15® (579-33-00) ; Para- 
mount-Montmartre. 18* (606- 
34-25). 

LA CHASSE (Crulslng) (**). film 
américain de William Frledkln 
(v.o.) ; D.G.C. Odéon. J® <325-71- 
08) : Normandie. 8* (359-41-181; 
(vJT.) : Rex. 2> (236-83-93): 
Ü.G.C, Opéra. 3® (261-50-32) ; 
Bretagne. 6* (222-57-87) Bri¬ 
der. 9® (770-11-24) ; Ü.G.C. 

Gobellns, 13® T336 - 23 - 44) : 
Ü.G.C Gare-de-Lyon. 12® (343- 
01-59) ; Mistral, 14® (539- 

82-43) ; Maglc-Oonventlon. 13® 
(828-20-64) ; Paramount-Mont¬ 
martre. 18® (608-34-25) ; Secré- 
t&n, 19® (206-71-33) 

FENETRES SUR NEW-YORK (•*) 
film américain de G. WUUa 
(va) : u.O.C Danton, 8* 
(329-42-62) ; Ermitage, 8® (359- 
15-71): (vl.) : Maxévllle. 9® 
(770-72-86) : Ü.G.C- Gara-da- 
Lyon. 12® (343-01-59) ; Miami. 
14* (539-52-43) ; Btenvenue- 

Montparnaaae. 15® (544-25-02); 
Cllcby-Pathé. 18® (522-46-01): 
Sec ré tan. 19® (206-71-33). 

LES BONSHOMMES, film italien 
de G. Cap 1 tan 1 (v.f.) : PubllclB- 
Matlgnon. 8® <359 - 31 -97); 

Convention-Saint-Charles, 15® 
(579-33-00) ; Paramount-Mart- 
vanx. 2® (296-80-40) : Para- 
mount-BastUle. 12® (343-79-17); 
Paramount - Montmartre. 18® 
(606-34-28); Paramount-Odéon. 
6® (325-59-83) ; Pa nun nimt- 

Montpamasse. 14® (339-90-10) ; 
Paramount-Orléans, 14® (540- 
45-81); Paramount-Galaxie. 1> 
(580-18-03). 


Vous ôtea comédienne, voua 
êtes jolie. sensuelle, une Heur, 
une Uana , une étoile, le temps 
passa, r&ge vient , les rides, le 
poids des ana. tout ça. Qu"est-ce 
que vous faites 7 Vous vous 
battez, vous entreprenez de vous 
défendra, de voua cramponner à 
la rampe, do maintenir coûte 
que coûte les apparences, à la 
façon de Marlène Dietrich. Vous 
voua cachez, vous décidez de 
disparaître, de ne jamais plus 
vous montrer, vous vous sacrifiez 
eu souvenir, .au culte de ce que 
vous avez été, A la manière de 
Garbo. Vous vous acceptez, vous 
avez la sagesse et le cran, il 
en faut, tTabandonner votre 
visage i son sort et de tenter 
d’imposer à l’écran votre nou¬ 
velle Image. 

C’est le pari qu'a tenu Ingrid 
Bergman en dépit da la maladie, 
un éancer, dont elle nous a dit 
quelques mots, vendredi soir, à 
- Apostrophas », avec énormé¬ 
ment da naturel et de dignité. 
On a revu des extraits de ses 
vieux films en noir et blanc, on 


t’a retrouvée dans les bras de 
Cary Grant et de Humphray 
BogarL En couleur et en direct, 
alla est toujours aussi belle, 
mais autrement. Sous la paupière 
alourdie, le regard a pria une 
acuité, une Intelligence toute 
virile. Elle a plue de caractère, 
<f expérience, p/us de volonté, 
dirait-on. Elle s’affirma avec une 
force tranquille et regarde, 
sers/ne, sa gloire passée sans 
paraître la regretter. 

Môme si on n'a pas lu son 
livre de souvenirs, on en a beau¬ 
coup entendu parler ces temps 
derniers, surtout pour ce .qui 
concerne Rossellini. Dommage 
qu’on Tait obligée à raconter 
ça encore une lois à la télé. On 
aurait aimé 'pouvoir feuilleter 
certaines pages moins connues 
d’une carrière, d’une vie extra¬ 
ordinairement bien accordées 
au mouvement de libération de 
ta femme. Mieux qu’aucune 
autre, Bergman semble aujour¬ 
d’hui rfncamar. 

CLAUDE SARRAUTE. - 


Sa vfe, Ingrid Bergman ne Te 
pas reconfée seule, et c'est bien 
dommage. Car rintarvantlon 
tfAlan Burgesa, dons un récit 
» objectif» ae mêlant au récit 
è la première personne de Tec¬ 
trice, pour te ' compléter ou te 
commenter, tira finalement le 
livre vers une aorte de roman 
déjà tout prêt pour une adap¬ 
tation cinématographique. L’his- 
tolra de le jeune comédienne 
suédoise, célèbre en son paya, 
sage épouse et mère, débar¬ 
quant aux Etats-Unis en 1939 
pour le » remake» américain 
d'intermezzo -- (son plus grand 
succès en Suède, sous la direc¬ 
tion de Qustaf Molander, en 
1036), puis devenant ■ une star 
hollywoodienne de première 
grandeur, puis partant pour 
T Italie rejoindre Roberto Rossel¬ 
lini, dont elle tomba amoureuse, 
et ae trouvant More, honnie, 
rejetée, éclaboussée de scandale, 
cette histoire donc, prend quel¬ 
que chose de mythique. 

Ingrid Bergman, tout en parlant ■ 
de son métier, s'efforce, de 
façon souvent émouvante, de 


taire- comprendre tas drames 
Intérieure et'lae épreuves qifeBa 
a subite.- ae séparation d’avec 
P/a, /a mie nie de son premier 
mariage, ses deux unions eaf- 
ventee vouéee i fée/»e, te sco- 
1/09 a d’Isabelle, Tune des 
jumelles Rossellini, et le lutte 
qu’alla mine, ePe, contre le 
cancer depuis-plusieurs années. 
On respecte sa volonté dm 
donner à ses entente te témoi¬ 
gnage da sa propre vérité. 

Mais Alain Burgesa oriente le 
Bvre voie te chronique â san- 
aatkm (T - affaire Rossellini » 
prend une Importance exces¬ 
sive). vers une Iffférafare 
sentimentale et mélodramatique 
faussant f Image de cette mer¬ 
veilleuse actrice, de cette femme 
de caractère qui appelle la plue 
profonde estime, dm lee pages 
où elle s’exprime personnelle¬ 
ment. Hélas I on est obHgi, pour 
les atteindre, de lire lee autres. 

JACQUES StCUER. 

* Editions Fayard, 600 page* 
Illustré. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

19 h 10 Six minutes pour voue défendre. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : Frédéric. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Stère. 

21 h 35 Série : Starsky et Hutch. 

22 h 30 Télé-root 1. 

23 h 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


UN MINUSCULE APPAREIL \^h 
DANS L'ORBUE POUR i ) jj 

ENTENDRE- )(£. 

SONOTROIêX-ZmedeHanovr^, ?Jj* 
'73002Paris-HtL 74238J38 - _ 

18 b 50 Jeu : Dos chiffras tl des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 


Samedi 27 septembre 


20 h JoumaL 

20 h 35 Les cinq dernières minutas. 

De C. LouzsalB. Ls boule perdue. 

22 h 15 Magazine : Objectif demain. 
L'automobile de 1985. 

23 h 15 Document : Lee carnets de l'aventure. 
Grand Canyon kayak. 

Six kayakistes omérlcatna. garçons et fûtes, 
formant une des équipes les plus expérimen¬ 
tées, te mesurent aux eaux furieuses du 
Colorado, affrontent le Grand Canyon et ses 
400 kilométra de rapides parmi les pitu 
dangereux qui soient. 

23 h 45 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. , 

Ls Flèche ; A voe marques : Au tu des 
torrents. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h S Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Téiéfllm : Une taaîltou 

De J. Nakajima ; réaL : T. Mateuo (Japon). 

21 h 50 JoumaL 


22 h 10 Champ contes champ : La cinéma fran¬ 
çais de prestige. 

Avec MM. C CbabxçL F. Truffant, L- Malle. 
Le Hlm da la semaine : « Sage mua&a a. 

FRANCE-CULTURE 

39 h. 39. Rencontre avec» le peintre Bran Van 
Vrid. 

26 lu Athéisme et fol héroïque chez Dostoïevski, 
de B. Fumet (l r ® partie). 

21 h. H, Musique enregistrée. 

M h. 55, A dm», avec M. da BreteulL 

22 h. 5, La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Comment l’entend ex-vous ? : s Musique 
et solitude », par J. Bigaud, administrateur 
de H.TJL. (Wagner, PurcelL Beethoven, 
J.-S- Bach. Schumann, Wagner, Ravel, 
Mouaaorgaky, Verdi et Schubert). 

28 h. 5, Soirée lyrique : a Robinson Crasoé ». 
opéra-comique en trois actes de J. Offen- 
bach. livret dR. Colmon et H. Crémleux. 
par le Nouvel Orchestre philharmonique, 
les Chœurs et la Maîtrise de Radio-France, 
dlr. J.-P. Marty, avec F. Souvent, F. Delange, 
a. Nlgoghoealan— 

Z3 il. Ouvert 4 a nuit : Prélude (Meeslsen. Mar¬ 
tin. Mllhaurt. Joins) : 0 h. 5. Le dernier 
concert : Festival de Strasbourg 79, 
œuvres de G. Amy. Lefebvre. Kriuxan . Boulez, 
par l'ensemble Studio 111, dlr. D. Kleffer. 


Les festivals 

F. TRUFFAUT, Olymplc, 14® (542- 
67-42) ; Tirez sur le planiste ; Une 
belle fille comme mol (aam.) ; la 
Nuit américaine; La mariée était 
en noir (dlm.). 

F. ASTAIKK, G. ROGERS, Y.O.. 
Mac-Mahon. 17® (360-24-81) : l‘En¬ 
tre prenant M. Petrov (sam.) ; la 
Grande Farandole (dlm.). 

FILM NOIR, V.O., Grands-Augustlno, 
6® (633-23-13) : Réglementa de 

comptes (aam.) ; les inconnus 
dnna la ville (dlm.). 

F. TRUFFAUT, 14 Juillet Parnasse. 
6® (326-56-00) : les Quatre Cents 
Coups (sam.); Baisera volés (dlm.). 

LE CINEMA FRANÇAIS 70-80, Action 
République, 11® (805-51-33) : Fem¬ 
mes, femmes ; Anatomie d'un rap¬ 
port team.) ; les Naufragés de l'tle 
de la Tortue (dlm.). 

STUDIO 28, 16® (606-36-07) : le Télé¬ 
phone public (sam.) ; Que la spec¬ 
tacle commence (dlm.). 

ERIC ROHM ER, O.O., le Palace 
Crols-Nlvert. 15° (374-95-01). en 

alternance : la Marquise d'O. 
Perceval le Gallois; 

CHRIS MARRER, Studio 43. 9® (770- 
63-40). en aite-nance : Le fond de 
l'air est rougr ; SI J'avais quatre 
dromadaires : le Solitude du chan¬ 
teur de fond. 

MARX BROTHERS, Nickel Ecoles, 5® 
(325-72-07) iv.o.) : Monkey Busi¬ 
ness (sam.) ; Plumes de cheval 
(dlm.). 

W.C. FIELDS. Action-Christine, 6® 
(325-85-78) (v.o.) : Passez mus¬ 
cade i sam-) ; Mine de rien (dlm.). 

LA FEMME DANS LE CINEMA AME¬ 
RICAIN Aeuon-La Fayette, 9® (876- 
80-50) (v.o.) : Une étoile est née 
(aam.) ; Tempête A Washington 
(dlm.). 

BOITE A FILMS, 17® (622-44-21) 
(v.o.). I : 13 h. 45 : lee En¬ 
chaînés ; 15 h. 40 : la Maison du 
Dr Edward ea : i7 h. 45 : Rébecca ; 
20 h. 10 . le Procès Paradlne ; 
22 h. 15 : Easv Rider : venu, nm. 
24 h. : Délivrance. — EL : 13 h. 30 : 


SAINT-LAMBERT, 15® (532-91-68) : 
murer., dlm. 14 tu, sam. 15 h. 30, 
la Flûte A six achtroumfs; vend., 
mardi 21 h. 15, sam. 19 h. Saty- 
ricon ; muer, dlm. 15 h. 30. sem. 
14 b_ le Chat botté; jeudi, dlm. 
19 tu Mûrie Lovera; mercr- aam. 
17 h. 15, Quand le rire était roi ; 
meror, dlm. 21 h. 15, Délivrance ; 
dlm. 17 h. 15, mardi 19 II, I‘Ue 
nue : vend. 19 bu lundi 21 h. 15, 
las Diables ; mercr^ lundi 19 b_ 
Llaxt omanla ; Jeudi, nam-, les 
Mille et Une Nuits. 

STUDIO DE L’ETOILE. 17® (380- 

19-93) (v. o.). 20 b. 45 (sf lundi) ; 
le Locataire. 

Les grand ns rt-tirises 

AMERICA-AMERICA IA. TA) : 
Ü.G.C.-Marbenf. 8® (225-18-46) : 

Saint - André - des - Arts. 6® (328- 
48-18) : O lymplc-Salnt-Germaln. fl® 
(222-87-23) : 14-JullIot-Bastllio. Il® 
(537-90-81): 14-JuUlat-Beau grenelle. 
15® (575-79-79) ; OîymplC, 14® 

(542-67 4Z) ; Ü.G.C. Opéra, 3® 
(261-50-32). 

LES AVENTURES DU CAF1T&INB 
BLOOD {A- vjo.) : Action-Ecoles. 
9® (325-73-07) 

BARRY LYNDON (Ang_, VjO.) : Studio 
Cujas. S® (354-89-22) : Calypso. 17® 
(380-30-11) 

CET OBSCUR OBJET DU 
DESIR (Fr.) ; Forum-Cinéma. I®* - 
(297-53-74) ; Bariltx. 2® (742-60-33); 
Quintette. 5® (354-35-40) ; Colisée. 
8® (359-29-46) : Parnassiens. 14® 
(329-63-11). 

-E CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Fr.) : Epée-de- 
Bols. 5® (337-57-47) 

LES DAMNES (It. TbJ m : Spée- 
da-Boia. 5® (337-57-47). 

LE DBCAMERON (It.. TA) : Cham- 
polllon, 5® (354-51-60). 
DELIVRANCE (A* vJ.) f®*) î Opéra- 
Nlght. 2® (296-62-56). 

LE DERNIER NABAB (A* T JJ : 

Le Club. 9® (770-81-47). 

DERSOU OUZALA (SOT., VA) : 
Bain t-Ambroise. U* (700-89-16) : 
V, B, D. : 20 h. 


LA PAGODE - STUDIO ALPHA 


■CHER 
VOISIN 


UN-.FSLM DE . 

■ ZSOLT KEZDI-KOVACS 

. AVEC LASLO SZABO 


ACTUELLEMENT 


HUPPERT/DEPARDIEU / MARCHAND 

LOULOU 


Un film de MAURICE PIAL AT 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 b 16 La source da via. 

9 h 80 W.LZO. 

(Womsn International Zlonlot OrganisaUonJ 
10 h Présence protestante. 

10 h 30 La Jour du Seigneur. 

Y* b Mena 

Célébrée é lin ton don des sourds et des mal¬ 
entendants 4 Maaoy. 

12 h La séquence du spect at eur. 

H h 30 TF 1 - TF 1. 

13 h JoumaL 

18 b 20 C'est pas sériaux. 

14 h 15 Les nouveaux rendez-vous. 

O 1 ! Rumen et R. Qmmbach 

ir h 30 Tiercé. 

15 h 40 TéiÉflta : P Escadron volant 
15 h 30 Sports première. 

17 b œ Dramatique ; ta Nœud de vipères 

Rediffusion. 

19 b 25 Les animaux do mondo. 

Le bal busard. 

20 b JoumaL 

20 h 35 Cinéma :■ Rio Loba•. 

Füm américain de H. Bewka (1970), avec 
J. Wayne, & Delaney. C. MUchum. J. 0*NalL 
J. Blam. V. Frenoh, J Rivera. 

A ia Itn de le guerre de Séœsston, un groupe 
de Sudtsfes s’empare d'un convoi chargé d’or. 
Un colonel nordiste entreprend de ahàtler 
les trattres qui ont oermis UemOuseads et 
de récupérer l’or. 

Un western superbement mené, aose aattou 
rapide, événements inattendus et la forts prà- 
senae de John Wtqpie. le Mri» vtrtt selon 
Banks, dont ae fut ls dernier ftin l 

22 h 20 Spécial élections sén a ter late s. 

23 h 45 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 h 30 Coure (Tanglals : Foflow me. 

1'. h 45 Salut l'accordéon. 

12 h Concert. 

couverture pour Faust», de Wagner, et 
« Concerto pour piano' et orchestre n® 21 ». 
de Mozart, par le Nouvel Orchestre phu- 
barmonique, dlr. G Amy 

12 h 45 Journal. 

13 b 20 Série : Shérif, late^noi peur. 

L'occasion fait le Larron. 

14 h-10 Hors compétition. 

Jean-Loula TJlaUgnut et c*automobile. 

De G. Parant, réaL O. VldaJJn. 

15 h 20 BaDeta Sytvta. 

lCarique de L. Dellbea. .Snregtatrf A l'Opéra 
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da Parta, an d écem b re 197BL Avec N. Pantois 
et O. AtanamoL 

16 h 30 Feuilleton : Cea menrailleusea pierres. 

17 b 50 Dessin animé. 

18 b La coursa autour da monde. 

18 h 55 Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Téiéfllm : Enlèvement par procuration. 
Da ML Ruoin. réaL G. Allen. Avec R. Oulp, 
A. Dlckinaon, J. AUysonu- 

L'histoire étrange d'un jeune acteur fauahé 
oui décide de servir a'intenaédiaira dans 
une affaire d’enlèvement, en échanoe d’une 
grosse somme d'argent. 

21 h 90 Las élections sénatoriales. 

Participent A ce débat lee sénateurs suivante 
Mme h. Lac, (P C, Val - de - Marne) et 
MM. JR. Brun (ONIF. Gironde), E. Dallly 
(ganobe démocratique. Seine - et - Marne), 
M. Debarge (P JS, Selne-Saint-Dento). 
J.-F. Fooroade (SX, Haute - de - Seine), 
M. Jaaquet (BLPJR, Selnv'-ot-Marne), 
A. Pobar (Union centriste, Vai-de-Mam«). 
M. Hosette (P.O, Val-de-Marne), M. Sobn- 
nu uin (RFA, Nord). 

22 b 40 Magazine de limage ï Voir. 

D'A. PujoL G. Cornu et J.-P. Bertrand. 

23 b 40 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h 45 Aspect du court-métrage français. 

16 h Jeu Tous cordre trois. 

Nerac au paya d'Albrat. 

f* h Prélude é rapréMaM : RaveL 

« In trodnotion et allegro pour harpe a In¬ 
terprété par L. Laaklne. 

17 h 15 Théâtre de toujotna : Henri V. 

De Shakespeare. RéaL : D. Gllaa. Una pro¬ 
duction de la B3.C. 

IP h 40 Spécial OOM-TOHL 

Les Qoraltoa à la Réunion et tourisme pcéyw 

nftnlfl n 

2G b Série : Benny HHL 

20 h 30 Jeu r Télé-tests. 

Dernières épreuves de la aéria de Jean 
Frapat : s'affrontent trois adolescents et 
trois professionnels du spectacle. 

21 b 25 Journal. 

21 h 40 Llnvfté da FH 3 : "L'arbre de vie. 

La faune d’Australie. 

22 b 30 Cinéma de mlnufl (cycle J. Gablp) : 

Tout ça ns vaut pas r amour. 

Film français de J. Tournaur (1931), avec 
M. Lévesque, J Gâte, J. GaMn, M. Berry, 
J. Loury, O. Abdala (N. RedlL). 

Un vieux pharmacien, oéUbatatrs endmreL 
reoueiae une fetsne Ittls qui a des malheurs, 
n s'éprend OfeBe mats sRe tombe amoureuse 
du voisin marchand d’appareils de TjSJT. 


Dette o amêdte du parlant parait quelque peu 
théâtrale. Marcel Levesqua. dans le rôle du 
pharmacien, p a pins d’importance que Jean 
Gabtn, très d l'aise pourtant en petit commer¬ 
çant partgot. 

FRANCE - CULTURE 

U tu Messe au cannai de Dijon. 

11 tu Regarda sur la nuudqii* : « Ruaalan et 
Ludmllto ». de GUnka. 

U h. 5* AÜegro. 

U h. 40. Voix, théâtres et marinas* d'aujour¬ 
d'hui : les Parcnsriona de Straaboorg 
(2® Biennale de Nanterre), et A U b. â, et 
30 h. 40. 

14 lu, Sons : A l'esprit par la terre. 

U ta. S, U Comédto-Françatss présenta : c Cet 
. animal étrange », de G. Arout. 

17 b. 38, Rencontre ave<u. M.-M. David, F. Tris¬ 
tan et J. Mous. 

U h. 80, Ha non troppa. 

19 ta. 16 , Le «enfaii» des cinéastes. 

20 h. 40, Voix, théâtres et musiques (Paujour- 

d’bul : «Les mangeurs d’ombre » ; «Sylla¬ 
baire pour Phèdre ». 

£3 II, Murique da chambre • e»rtw l Ulztob. 
Louvtor, Rslneoke. 


FRANCE-MUSIQUE 



Distribué par St-Raphaël 


9 h. 80, Cantate : B.W.V. 114 et B.W.V. 19, de 
J.-3 Bach ; 10 h. 30, Lu classiques favoris : 
cSympbonls n® 94». de J. Haydn. 

U lu Concert : < L'offrande musicale >, de 
J.-S. Bach, et «Concerto en ml mineurs, 
de Tetomann, par l'enaemble Seoolo Barocco, 
dix. st flûte. U. Debost. 

12 h. 5, Le jeu des penchante : Une person¬ 
nalité fait état de see goûte et préeente 
quriques c ouvres. ; 

12 h. 45, Tous en soéne i Judy Garland, l’hto- 
toire d’uns enfant d» lrf balle. 

33 b. 30. Jeunes solistes ; Myrlazn Btrger Inter¬ 
préta J.-S- Bach, Chopin et Liszt. 

14 h. 15, Les après-midi de P orchestre < his¬ 
toire da la direction d'orchestre cm France 
(Mendelsohn, Weber. MehuL Beethoven). 

16 h- 15, La tribune des critiques de disques : 
« Werther >, de Maaaénet, avec M. Mesplé. 
V. de Lob Angeles, lee Cbcenre de l’OJB.TF. 
et l'Orchestre de POpéra ds Parla, dlr. Prêtre. 

19 h-. Connut : Jaxa rivant, « Deadamouna 
min or ». Oratorio de Fr Jeaxmean, créé au 
Festlyal d'Angooléme par rorebeatre de 
chambre et la Quintette à vent d’Angou- 
Uma. 

26 h. 5, Le concert du (Umanclie : Festival de 
Colmar 1988. a Symphonie n® 48 en ot ma¬ 
jeur». «Conmrto poux riolonoelle et orobea- 
tre n® 1 en ut majeur ». et « Symphonie n® 45 
en fa dlâao mliwmr » (Haydn), par l'Or¬ 
chestre de Chambre de Stuttgart, dlr. 
EL Manchlngur. avec F. Lodéon, violoncelle : 
Une awtnalne de m urique vivante. 

23 lu Ouvert U nuit' : Saturnales (Vivaldi. 
Qftmlnlam. LoeOtot. Oarpanttor, Tallte. BulL 
' Gibbons). 


• Louisiane, ïenHieton tiré da 
roman de Maurice Demuzière et 
adapté pour la mdlo par Claude 
ChebeL est diffusé tous les jours, 
du lundi au vend r edi, à partir du 
29 septembre, à 13 b. 30, sur 
France-Inter, avec Jean-Pierre 
Anmont, Danièle Jtebnm, Badré 
Dussotier. 

# Les * ateliers de création 
radiophonique s reprennent sur 
Franc&*CuUure le 5 octobre, à 
20 h 40, avec « M. Ménard, sté- 
réûglofcte et polyphone s. un pro¬ 
gramme de ITT-RR. coordonné 
par René Shiabet, Madeleine 
Sola, Jean Josaforgoes, Daniel 
- Toursière. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


■LA MAISON —-- 

affaires a faire 


journal OFFICIEL—] MÉTÉOROLOGIE 


rrt < SïïS»^-» d î ,arT ?*“ r * Ua • M,0UX qu'un «tapifl biHrtrac, 

2 revandm ,B «pût^enta de nie de la 

™ T üü lpte ' Jan ® B™ipe h» meubles par 

cer par un neui ? Où trouver.genre : Il y a le coin des Ilits, 

,ï? ch6r337 Un 'celui des canapés ou dï 
marche de occçasion, entre armoires : un espace est dévolu 

Gâ2ïï^vSS- dÔp0 ^ VBntea - aux meubles d'appoint Deux 

- vî^r ^ Ul “ créô . originalités de V.V.M. sont â 

’ O'.V.M.), signalar : le sous-sol est oonsa- 
dans Cré «« meubles (et quelques 

ae la Jatte, A Neullly, estime : machines) de bureau et une 

• Natta fusons fonction do partie du raz-de^hausséo 

- grenier collectif », Oeu Idéal accueille des éléments de cul- 

pear déposer es qui embor- sine-et. dé». appareils ôlectro- 

”***? auasI blen 1"° ménagers eh état de marche. - 

pour dénicher ce dont on a Gérard Vacher a eu. aussi, la 

baso/n, sans y mettre, le prix bonne Idée d'installer un bar- 

*■ M restaurant avec vue sur . la 

La - formule pratiquée- par Se'na, où un Jeune chef cuisine 
V.V.M. est simple. Le vendeur 1111 plat du Jour et des p&Us- 
paiB un a bonne ment de 2oo F, - sériés, qui valent le déplacement 
qui iu! permet de. déposer un Une façon- agréable de se 

ou plusieurs objets. La rémur délasser après avoir déambulé 
néraflon de V.V.M. est égale à dans PentrepÔL 
20 % du prix fixé par le ven¬ 
deur. Mais, pour accélérer la JANY AUJAME. 

rotation des dépôts, une baisse 

de 10 “/# est appliquée chaque * V.VML, 17. bd FKal-Boahot 
mois sur îe prix Initial. Las (Hé de la «latte), 92280 Netülly. 
acheteurs bénéficiant de ces xéts sn-Bï-BA Dn mardi an 

rabais successifs sa me d i . de 12 L 1 2 fl b.; ig 

raoais successifs. dimancHe," de H b. à P b. 


ARTISANAT ALSACIEN. — Du 2 au 
12 octobre se tiendra & Paris — 
A la Maison de l'Alsace — rexpo¬ 
sition Créativité et artisanat dans 
l'Industrie, organisée par lés ate¬ 
liers d’art de SchaeffeMmpresslon. 
A Vieux-Thann (Haut-Rhin). Ce 
centre artistique a ôté créé, en 
1952, par le comité d'entreprise de 
Schaeffer-Impression, usine textile 
employant plus de huit cents per¬ 
sonnes. Limité A l’origine aux 
membres du personnel, ce centre 
est actuellement ouvert à tous. 
L'exposition parisienne présentera 
plusieurs centaines d'couvres, re¬ 
flets des différentes disciplinée 
-artisanales pratiquées A Vieux- 
Thann : poterie, céramiques batik, 
tissage, arts plastiquas, etc. 

* Maison de P Alsace, 39, avenue 
des Champs-Elysées, 730*8 Parte. 


LA. FÊTE DES CASSE-TETE. — 
Solange Lsuber a pensé A tous 
les fanatiques des casse-tête ■ 
eo préparant l’exposition qui s’ou¬ 
vrira le T* octobre dans sa bou¬ 
tique de Jeux l'Œuf cube. Outre 
les classiques casse-tête, an bols, 
métal ou plastique, elle a réuni 
des couvres originales, réalisées 
par des amateurs. Psychologues, 
mathématiciens ou simples Imagi¬ 
natifs, iis ont ods leur passion en 
jeu pour créer lettre propres casse- 
tête. Mais comme cet exercice de 
réflexion est fort ancien, Solange 
Lsuber a aussi déniché quelques 
casse-tête des dix-septième et dbc- 
hultiéme siècles, qui sont de beaux 
objets de collection. j 


LA MODE A TABLE. — De la ren- Saint-Honoré, Mme’Gara 
contre insolite de la couture part- « Le quartier de n 
-sienne..et ..de la porcelaine 15 b, devant l'église sa 

allemande vient de naître une a£mo ,<£*!?“ “ fl 

collection unique au monde. Connu monnmantH blatorlques). 

pour ses Imprimée sur Jersey de V arl£^A?SÎ£he dé ri 
sole. Léonard a associé le talent « _ T J 

de ses stylistes A ta notoriété de ToWjnrt *rÜe do 
Hutschenreuter, Importante firme (Arera). 
bavaroise de porcelaine. Les mo- « Les synagogues du 
tifs floraux, délicats et pastels, 15 h-, métro Saint-pan] 

créés par Léonard s’épanouis- sance fflel et d ’ ailIcm3 *)- 

sent sur la porcelaine blanche et, asint-AOsbel et Bain 


Sont publiés an Journal officiel 
du 27 septembre 1980 : 

DES ARRETES 

• Modifiant un précédent 
arreté Axant les Twmt«.TitAi d’ap¬ 
plication du décret du 18 avril 
1 966 portant règlement - d'admi¬ 
nistration publique en ce qui 
concerne les abattoirs de volailles 
pour l’application dé la loi du 
8 jmHet 1965 relative aux condi¬ 
tions nécessaires à. la modexnisaL 
tien du marché de la viande ; 

• Relatif aux prêts «Mfa; par 
l'Etat pour le financement de 
maisons solaires. 

DES DECRETS ' 

• Modifiant le tarif des 
annonces et Insertions au Journal 
officia ; 

• Relatif & l’information, à 
réducation et à la planification 
familiales. 


PARIS EN VISITES - 

LUNDI 29 SEPTEMBRE 

* le château de Vtncennea », 

14 h. 30. entrée, avenu de Parte, 
Mme Allas. 

«La fontaine dee Qn&tre- 
I Saisons », 15 L métro Bac. 

Mme Bouquet des Chaux. 

« Soirées romantiques ches Ary 
Scheffer et Renan », 1S h. 16, ru 
ChaptaL Mme Chapùte- 

« L'Oratoire et la place. de la 
Crolx-du-Traholr », 15 h., 147. rue 
Saint-Honoré, Mme Gamler-Ahlberg. 

« Le quartier de runlvendté », 

15 h* devant l'église Sajnt-Séverin, 
Mme Pochai (Caisse nationale des 
manu m ante historiques). 

« Musée Bodin », 15 h- 77, tue de 
Varenne (Approche dé l’art). 

« Le Sénat *, 15 b_ angle rue de 
Tournon . et me da VaugJrazd 
(Anna). 

« Los synagogues du Marais », 
15 h_ métro Saint-Paul (Connaia- 


SITUATION LE 27.09.0OA O h GJMLT. 1 1 PRÉVISIONS POUR LE 28. oS. GO DÉBUT DE JWVTINÉE 




.= BroalUard 

; dans. la : région^ 


PRÉVISIONS POUR LE 28 SEPTEMBRE A D HEURE (G.M.TJ 


sent sur la porcelaine blanche et, « Salnt-iOel» 1 et saint-Geoxgn *. 

. r 7 15 h_ d m monuments ftyn- i 

raffinement exceptionnel, sa terml- fH i a (Histoire et Archéologie). 


nent sous le rebord des assiettes 
et des plats. Georges P es! s, dans 


son magasin du 17, rue de Sèvres, Paris). 


« La place des Vosges : le Marais », 
15 h., 2, rue de Sévigné. (la Vieux- 


A Paris, est le premier A présenter 
ces- services de table, vases et 
bougeoirs. Tous les décora, cuits 
sous émail, résistent au lave- 
vaisselle. Les prix sont ceux d’une 
porcelaine de grands qualité : de 
65 F A 85 F l'assiette, 80 F environ 
fa .tasse A café. 

★ Porcelaine Hutschenreuter, 
CIAT. 32. rue de Paradis, 75610 Pa¬ 
ris, Indigne «es dépositaires de 
province. 


* Hôtel de Lauzun en lHe Saint- 
Loute », 15 b., métro Pont-Marie 
(Visages de Parte). 

CONFÉRENCES —-- 

14 b. 45. Academie des sciences 
morales • et politiques. 23. quai de 
Contl, docteur Jean -Botueàlet : * Où 
va la jeunesse ? ». 

18 h. 30, Centre Oeorgcs-Pampidou. 
salle d'actualité de la B.P.L : « La 
critique musicale j Pourquoi 7 Par 
qui t Pour qui 1 ». 



PÊCHE 


Evolution, probable du temps en Oui d'air frais de secteur nord-ouest. 

' France entre le «m—» 37 septem- Quelques averses sont passibles 

bre A « heuro «t le «Hn^nciM .localement. Ailleurs, après une matl- 

«.««.(IM, » m . née bou vent brumeuse (bancs de 

28 septembre à 24 heure*.; brouillard dans l'Intérieur, nuages 

Une profonde dépression centrée bas prés de la Méditerranée), des 

éa da l'Islande n développera vers périodes ensoleillées seront assez 

sud-est à travers l'Europe oect- belles, mate le ciel deviendra ora- 

intala. Le front froid qui lui est gaux et des orages sporadiques Acte- 


BIBLIOGRAPHIE 


£S < Le Sorcier de Vesonl > de Vincent lata 
^ on la vie d’nn pêcheur de traites 


28 septembre à 24 heure» ; - • 

Une profonde dépression centrée 
près de 1 Islande se développera vers 
le sud-est à travers l'Europe occi¬ 
dentale. Le front fTOld qui lui est 
associé traversera la France. 

Dimanche 28 septembre, es front 
froid concernera principalement las 
réglons s'étendant de l’Aquitaine et 
du Mldl-Pyrébéea an Bassin pari¬ 
sien et A la Flandre. Sur ces réglons, 
le temps sera très nuageux avec des 
pluies ou des orages. H s’améliorera 
le n tement par l'ouest l'après-mldl et 
le soir, mais les températures seront 
en baisse. La Bretagne bénéficiera 
d’éclalrcles assez belles dans un 


tarant en fin de Journée. Les tem¬ 
pératures demeureront rel ati vement 
élevées. 

Pression atmosphérique réduite 
au niveau de 1a mer â Parte, le 
27 septembre, & 8 heures : 
1017,7 millibars, soit 758,3 millimè¬ 
tres de mercure. 

Températures fie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de 1a Journée du 26 septembre; 
le second, le minim u m de 1 a nuit 


★ Du i« au is octobre. L’œuf . les s mouchenrs » sont, dans 1 a qob 1 
cube, 24, me Linné, 75M5 paris, grande famille des pécheurs a la «que 
Le lundi, de 12 b. à 33 h-; du Bgne, des gens A paît. A cause pages 
manu an samsdL de ru h. à 19 h. du matériel particulier qn ils .ma- neux 

lisent : canne très spéciale en que j 
refendu, en fibre de Verre ou en paissi 
carbone, s autoflottantes », 

VINGT-CINQ ANS DE STYLE «Qneue-de-rat». insectes artiîï- u 

_. un _ . rtanni nn ciels- A cause de leur tecbciQue, fll 

DANOB. - LA Boutique danoise ^ p^. ^ l'eau et 

célèbre son vingt-cinquième an ni- rtBTUt T . ang ^ fe yjston du 6 aImo- 

veraalre par une exposition sur le ni^ convoité la mouche qui 

thème - Hier. aujoufd'huL de- convient dans des conditi ons . 
nwfn La mabiRar en teck, révélé telles a ne le poisson s’y laissera P* 


que las mystères du milieu aqua- |1ATÇ fPOICFC 

«que n’attirent pas. A travers ces IYt\J§ VHvfJtJ 

pages, apparaissent aussi ces eu- Dnmr 

«eux qui lient autrement PROBL 

que pair un. fil les pécheuia aux hOREZC 

poissons. 


PROBLEME N° 2 7BB 
HORESONTAIEMENT 


main Le mobilier en teck, révélé telles que le poisson ffY laissera 
aux Français dans Ua années 60, prendre. A chvec de 

y g! reprfiwnté par las CTtetlong - «*• JSt » 


Montage de» mouches Jy q^i concerne te 
et tecnMqnes doit pas être _ trop 

Deux autres livres canraerts à drûiJ'd'oiSï 

r yjsss art ^ 


L Un coup de cafard. — IL Fait tomber la veste. Qui peut donc 
rouler. — HL Note. Servent parfois d’endroits pour raccommoder. — 
IV Qui concerne tout ce qui peut_ se faire les yeux fermés. Article. 
Pour être bon ne 

doit pas être trop l 2 3 4 5 é 7 8 9 M U 12 13 14 15 


d’architectes et d’ébéntetea da- pinces" A épûer, du fil, 

note. Ces meubles sont entourés ^ ^ cou e et un h a Tn a pjrt — Tln- 
de luminaires, tissus et objets de secte exact, celui qui fera monter 
ces vingt-cinq dernières aimées, qaol qnll arrive la vleHte truite 
Pour illustrer le futur, la Boutique imprenable. A cause enfin ou 
danoise présente de nouveaux vocabulaire qui est le leur, 
meublas en érable, uns originale - 

table basse, tournée en frêne ma»- C’est à fun des plus Ulustras 
sït. dont tes deux plateaux clrcu- de c*x pêcbepxa. Boni:Sresson, 

telres superposés sont surmontés Rbs Vincent un 

‘ ... consacre un ouvrage qui ne man- 

par une coupe, et un petit to- d’aller an cœur de 

teuH fait d’un cercle de bote coiffé ceux pon appelle parfois les 
de cttir pour le dossier et de pieds t foua ^ ^ soie fouettée». Car 
en quart de cercle avec assise an tous ' tes « mouebeurs », et pas 
euh-. seulement lea Français, ont m» 

an moins une fols dans leur vie 


fabriquer — avec d 
étau, des pinces A 


de OTto en UbraWe. L'un. le 

Montage des mouches, que l’on ^u.jïom ae 

doit à Victor BorbmdelU et à 

Damel M«iiy. tous ton «anJ SèredSrt m peît 

pécheurs devant saint Fiene et Sgi des oonts — 

«globe-trotteurs». est consacré, 

comme le .dit le titre, au montage £*; 

des insectes .exacte ou 

sle» nécœsairœ à ce type de h la hekrte 


parlement. Est sou¬ 
vent sur la plan¬ 
che. Fait la belote 


sie» necesjBture» a. » eu» in belote VTTI 

pêche. Le petit matériel néces- «g- «f ™ 

saire, le choix des cous de coq IX 

£ SS êto curé. Fait x 


technique proprement tme ou d réserves. Grec- 
montage, tout y^t expMégrâce 

X Aval a nanfü Ylhd-JVmmhWR LJT1 __ “ . 


5£? t S dlieS ’ Déchiffré. Faire son 
petit ouvrage très utile. choix. — X. Peut 

arrriri le fjAmtor livre est plus Être considérée 
ambitieux et concerne, toute la t*Sïi£ 6 îÆÎ 

technique de cette pf^etrès PMq^- 

idémocratise» depuis plusieurs Grand qua 


Jusqu'au 8 novembre, Boutl- 
<p ib danoise, 42. «renne de Fried- 
tend, 750M Farte. Fermée le lomH. 


ASSURANCES SOCIALES 

LES DROITS .DES JEUNES A "LA 
SÉCURITÉ SOCIALE. — Lè Jeune 


une French tricolore sur leur bas 
de ligne, une mouche sèche qui 
a fait le tour du monde et 
qu’Henri Bressan a inventée. Au¬ 
cune truite n’y résiste— ou pres- 

â ue. H y a toujours, en matière 
e pêche, des presque- 

Main Henri Bresson, c’est anati 
qvw» sorte de maniaque comme 
feu Charles Rite qui lançait la 


parquet. Très salé. »-«, f 

— XL Mal de XV I !—L 

chien. Bien plantés. 

— yn Grand quand on passe. 



KESSSsrsr.ŒE 


signé Gilbert Bordes, aborde lui 
aussi la question du matériel, 
pour l’étendre A la canne, aux 
vêtements, aux bottes, etc. La 
technique p r opr em ent dite qui 


Article arabe. — XHL Note. 
Brillait en Egypte Quelque chose 
& louer. — XIV Peut marcher 
sur la tête .Agir d’une façon 
très prévenante. Va et vient. — 


scolarisé. Agé de moins de vingt l nKjncbB couloirs du cé¬ 


ans, est pris en charge par l'asau- 
rance-msiadie comme ayant droit v<ür 


daoe parisien, histoire de 
□ne -nouvelle can n e avait 


cTun assuré soofaL Tl bénéficie des ie bon nerf. On ne compte plus le 
prestations en nature * maladie- nombre des paissons qui- sont 
Snîtt -• L'ôtudterrt.■entro-'vinQt tambfe dans te 


ans et vingt-six ans; est affilié au 
régime étudiant et H bénéficie dea 


Bresson. du côté de Gounxrts sur 
lé Doubs, sur la Loue et autres 
rivières. A un point tel que cer- 


prestauona en nature - maisdie- j tAin wt sociétés de pêche Réfèrent des mouches pour la saison pro- 


g«xawiii un oui ou pour un non. Prepo- 

Un ■ certain nombre de remel- sition. 

^S t to!^^ir P S^S , dï ‘ VERTICALEMENT 
pêche où la mouche -est bien j_ p e uvent raser les murs, 
accueillie, tant en France qu’en Rainf . dé Bigcœre. — 2. n en est 
Belgique ou en Suisse. Tous ees im? dont on a plein 1e dos. 
livres apparaissent alors que la coule en Suisse. Frère de pro- 
ferxneture de la pêche en rivières phète. —. 3. Mot- d’enfant, 

de première categorie va inter- chaîne. Peut être courte pour 
venir Bonne occasion de monter rm gagnant. — 4. Piquées et 


maternité pour lui et ses ayants ^ ffoir op érer sur les rives des 
droit. Pour obtenir des renseigne- départements voisins que sur les 
mante sur les différente oas po*- berges de leurajpropres^^rulsseaux. 
Bibles, la liste des pièces A fournir bien que sa pr&enoe dans unUen 


dea droits, on peut s'adresser a 
la Caisse primaire centrale tTassu- 


cha—>e. En consultant ces 
ouvrages. 

CLAUDE LAMOTTE. 

•ie T& Sorcier da . Vesowl. èdlttoos 
Sallsnd,. MO pages, anvlraa 55 V. 
ie 'Le Montage dea- movahea. Bea- 


;orie va Inter- Chaîne. Peut être courte pour 
Aon de monter tm gagnant. — A Piquées et 
la saison pro- toutes froissées. Conjonction. — 
sultan; ces 5 , Abréviation. N'a pas un grand 
lit; Capitale d'une province. — 
s LAMOTTE. 6 - Démonstratif Quand elles se 
’ . réveillent, fl y a des éclats. Inter- 

VeMota. éèitioaû Jection. .— 7. Marque famlilère- 
mvtraa 55 E. ment l’accompagnement. Endroit 
* wimwtfa*» Beu- 021 A faut respecter les sergents. 


Le livre de Vincent Lalu trace tion • Bmaemann. 120 pages, ■ envi-1 — 1 Foyer qui ; êtee plein 


ronce-maladie de la région pari- ^ portrait dn « soreder de Ve- khi 35 p. 
sienne. 69 bis. nie de Dunkerque, ggoj s dam un' style que ne re- ^ nouvelles techi 
75453 paris Cedex 09, téL ; 260- nieront pas les porteurs de canne, fa mosofto. Edition 


69-67, posta 26-20. 


séduira tout autant ceux «nvirim so F. 


de charme. Avant J.C. Fait sou- 
da p eofte d ™ pJL — B. Poux lancer la 

258 pagre, balle. Qui n’ont donc pas souf¬ 
fert. Parfois entre deux propo¬ 


sitions. — 10. Né buvaient pas 
pour leur plaisir. Objet de litige 
pour dea plaideurs. — 11. PUet 
Utile pour celui qui veut expri¬ 
mer des regrets. - IL Où il n’y 
a donc-rien à prendre. Se laisser 
aller. Dans sa bouteille, U y a 
A boire et à manger. — 13. Peu¬ 
vent être mie dans le bain. Une 
des Cyclades. Coeur de lion. — 
14. Qui sont donc A louer. Vieux 
poète. — 16. Agir en partie. Ris¬ 
quent d'être percées- quand -il y 
a rfag Aflat/t. 

Solution du problème n" 2 765 
Horizontalement 
L Dégrader. — IL Corrosive. 
— m. Asie. Pain. — rv. Tan. 
ML BD. — V. Age. Ir. RU. — 
VL Résineuse. — VIL Mess. — 
VUL Crépu. Bue. — EK. Ta. 
Argent, -r SL Eprise. la — XL 
Se. Rien. 

Verticalement 

L Cataractes. — 2. Dosage. 
Râpé. — 3. Erinea. — 4. Gré. 
impair. — 5. Ro. Mineurs. — 
6. Aspirés. Ger. — 7. Dia. Usée. 
-r A Evlens. Unie — 9. Rendue. 
Eton. 

GUY BROUTY. 


du 26 au 27) : Ajaccio, 25 et 12 itefpèa; 
Biarritz, 22 et 18 ; Bordeaux, 27 
et J 3; Bourges,-25 et 12; Brest, 
18 èt 13; Caen, a et 9; Cherbourg, 
18 et 10 ; Clermont-Ferrand. 24 et 8 ; 
Dijon, 21 et 11 ; Grenoble. 25 et 10 ;. 
Lille, 17 et 12; Lyon. 20 et 12; 
Marseille. 2B et 16 ; Nancy, 18 et 7 ; 
Nantes, 19 et 12; Nice, 24 et 18; 
Farta-Le Bourget. 22 at il; Pau. 
27 et 17 ; Perpignan. 37 et 14 ; 
Bennes, 20 et 10; Strasbourg: 18 et 9; 
Tours, 3G et 11 ; Toulouse, 27 et 13 ; 
Pointe-à-Pitre. 31 et 23. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 39 at 18 degrés; Amsterdam, 
18 et 10 ; Athènes. 28 et 18 ; Berlin, 

17 et 9; Bon n , 17 et 6; Bruxelles. 

18 et 12; Le Caire. 30 et 20 ; Ues 
Canaries, 28 et 21 ; Copenhague. 
18 et 4 ; Genève, 22 et 8 ; Lisbonne. 
27 et 15 ; Londres, 20 et 13 ; Madrid. 
31 et 13 ; Moscou, 12 et 1 ; Nairobi. 
29 et 13 ; New-York, 23 et 11 ; 
P&lma-dB-MaJorque. 29 et 13 ; Borna, 
27 et 18 ; Stockholm. 11 et 8. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale^ 


PRESSE 
/OUATE 


Le mensuel qui vous donne sur 
('Information des documents que 
vous ne trouverez pas ailleurs. 

DANS LE NUMÉRO D'OCTOBRE 

LES 200 JOURS 
DU c PROGRÈS » 

A GRENOBLE 

Ucnmntme racontée par 
un journaliste tjai y a cm, 

LA PRESSE 
DES PAflTIS 

Pourquoi ne troure-t-elle 
pas plus de lecteurs? 

EN LANGUEDOC- 
ROUSSILLON 

L'évolution des quotidiens 
die 1944 â nos jours. 

LES CLUBS 
DE U PRESSE 

En 5 ans ; 17 date sont nés, 
regroupant 700 journalistes. 

JEAN-FRANÇOIS KAHN 

20 ans de journaUsma. 

louis fiUÉnr 

La formation des immolâtes.. 
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•lîlw: 


— Dimanche 28 - Lundi 29 septembre 1980 , 


ENVIRONNEMENT 


Industriels, ingénieurs et chercheurs 
au congrès des techniques propres à louiouse 


La pollution diminue, le chiffre d*affaires augmente.* 


De notre envoyé spécial 


Toulouse. — Malgré les cent cin¬ 
quante emplois qu’elle avait créés, 
cette usine du Tam spécialisée dans 
la peinture des armoires métalliques 
était une calamité écologique. Cha¬ 
que jour, elle rejetait à fa rivière 
130 000 litres d'eau chargée de pein¬ 
tures plus ou moins toxiques. Une 
station d’épuration ? Bien sûr. mais 
le devis se montait à 30000 francs 
et (es frais d'exploitation promet¬ 
taient d'être lourds. Le patron a 
choisi autre chose II a complète¬ 
ment changé le procédé d'éiectro- 
lyse grâce auquel il appliquait les 
pigments sur les parois de ses 
meubles. Certes, ('investissement a 
été encore plus élevé (500000 F), 
mais (‘agence de f’Adour-Garonne 
a prêté ou avancé à l’industriel 80 °/o 
de cette somme. Aujourd'hui, l'usine 
ne déverse plus dans le Tam qu'une 
quantité minime d'eau claire et la 
récupération de la peinture repré¬ 
sente une économie de 100 000 francs 
par an. 

Cet exemple spectaculaire a été 
cité au congrès national des tech¬ 
niques propres, qui a réuni à Tou¬ 
louse, las 24 et 25 septembre, deux 
cents ingénieurs, industriels, fonc¬ 
tionnaires et chercheurs. M. François 
Delmas, secrétaire d'Etat à l'envi¬ 
ronnement. a rappelé que la première 
réunion consacrée â ce sujet s'étalt 
tenue dans la même ville il y b cinq 
ans. II s'agissait donc d’un bilan. 
Il est prometteur. En 1975, on recen¬ 
sait avec peine une vingtaine d’expé¬ 
riences de • techniques propres -. On 
compte aujourd'hui une centaine de 
procédés de fabrication peu pol¬ 
luants appliqués dans au moins 
deux cents entreprises appartenant 
aux secteurs de l'agro-alimentalre. de 
la chimie, des papiers, de (a méca¬ 
nique et des métaux. 


Une solution 
pour chaque usine 


Sous le vocable de «techniques 
propres- on trouve. Il est vrai, des 
réalités assez différentes. La raffi¬ 
nerie Shell à Paulllac. qui polluait 
la Gironde autant qu'une villa de 
trente mille habitants. irtilisB à pré¬ 
sent son eau en circuit fermé. Simple 
recyclage, mais très efficace. Telle 
fabrique de lavures dans le nord de 
la France rejetait des quantités 
d'effluents, riches en matières orga¬ 
niques. Désormais elle les filtre, les 
concentre et les vend comme engrais 
et sous forme d’aliments pour le 
bétail. Récupération qui s'accom¬ 
pagne d'une réduction de la pollution 
de 90 Va. Mieux encore, une fabrique 
de robinets en laiton abandonne le 
décapage chimique, très polluant 
pour le décapage mécanique. Dans 
ce c&3, l'Innovation technique se met 
purement et simplement au service 
de l’écologie. 

L'adoption de techniques propres 
est donc une nouvelle manière de 
concevoir la lutte antipollution. 
Comme dira l'un des congressistes : 
« Doter une usine de tittres à air et 
de stations de traitement des eaux , 
c'est appliquer une prothèse coû¬ 
teuse et qui ne rapporte rien. Adop¬ 
ter, au contra/re, un procédé de 
fabrication qui ne produit pas de 
pollution, c'est moderniser son entre¬ 
prise et parfois gagner de f argent. • 

En effet aux avantages écologiques 
des techniques propres s'ajoutent 
d'heureuses conséquences de tous 
ordres. Un patron décidé à modifier 
ses procédés de fabrication est 
obligé de jeter un regard neuf et 
souvent critique eur sa propre entre¬ 
prise. Examinant ses rejets. Il en 
vient souvent à réfléchir sur ses 
dépenses d'énergie et de matières 
premières. Comme l'a observé 
M François Delmas. - il y a conver¬ 
gence de trois ob/ectit$ : économie 
d 'énergie, économie de matières pre¬ 
mières et réduction de [a pollution *. 


L’adoption de techniques propres 
est fréquemment une bonne affaire. 
Une étude récente montre que. dans 
70 % des cas. les Investissements 
qui y sont consacrés sont moins coû¬ 
teux que les frais entraînés par l'épu¬ 
ration classique. B les coûts de 
fonctionnement sont généralement 
Inférieurs à la redevance pour pollu¬ 
tion payée par rindustrieL 
U n’empêche que cette nouvelle 
manière de faire doit surmonter 
maints obstacles et d’abord la crainte 
du changement. Certains patrons ont 
dû licencier des chefs d'atelier qui 
ce refusaient à adopter cas tech¬ 
niques moins polluantes. Tout© modi¬ 
fication d'un processus de produc¬ 
tion doit être précédée d'études qui 
durent parfois des années. En la 
matière, i( n'y a pas de recette. 



< H faut innover 
pour survivre > 


Celles-ci ne sont d’ailleurs pas 
condamnées et restent la seule 
solution dans nombre de cas. «Les 
techniques propres ne constituent 
pas une panacée, reconnaissent les 
fonctionnaires du ministère de ['•en¬ 
vironnement. Elles n'entraînent pas 
toulours la suppression totale de 
la pollution mais sa réduction II n'y 
a guère de production sans déchets 
ni nuisances. - 


Ces réserves n'enlèvent rien à 
('intérêt des techniques propres. 
Celles-ci ne peuvent que gagner 
peu à peu l'ensemble des usines 
françaises. Aux Etals-Unis, depuis 
des années, les industriels consa¬ 
crent 20 Va de leurs investissements 
antipollution à l'adoption de nou¬ 
veaux procédés de fabrication. 
Ceux-ci sont considérés comme i’un 
des éléments de la compétitivité des 
entreprises. Pour une fols l'écono¬ 
mie et récologle se donnent la 
main. Comme le dit François Cey^j 
rac, président du C.N.P.F., «fi faut 
Innover pour survivre ». 


MARC AMBROISE-RENDU. 


CARNET 


Mariages 


—■ Le 27 septembre 1980, 
Nathalie P. TV AA G 
et 

AadneJ T. 9ULEHSEI 
se sont mariés à Bonnleni. 
s La S ara», 

84480 Boanleux. 

«Pas Bscas». 

08140 Tourrette-sur-Loup. 


— Roland de PERREGâtJX 

SachJyo YOSH1NO 
ont ta Joie d'annoncer leur mariage 
célébré & Berne le 24 septembre 19B0. 
Bueblsirasse 55, 

3012 Berna (Suisse). 


Décès 


— M. William Athlas, 

M. et Mme Edgar Mimain et leurs 
entama, 

Mme Jacques Mesnil et ses enfanta. 
Le docteur et Mme Pierre Athlas, 
M. et Mme Gérard Athlas et leurs 
enfante, 

M Claude Athlas. 

Mme Philippe JuiUord et sa fille, 
M, et Mme Jean Arvla et leurs 
enfanta. 

Le docteur et Mme Jean-Jacques 
Athlas et leurs enfants, 
ont ta douleur de faire part du 
décès du 

docteur Germaine ATH1AS, 
ex-chef de clinique de pédiatrie 
de l'hépltal d'Alger, 
survenu a Perpignan, la 14 sep¬ 
tembre 1980. 

7, avenue R.E.-Brousse. 

86000 Perpignan. 


— Oa nous prie d'annoncer 
décès de 


M. Guy BENEÜT, 


Ingénieur en enef 
de rinstltut national 
de la propriété industrielle» 


ancien vice-président 
de la Société française de 


numismatique. 

vice-président 

de la Société littéraire et historique 
de la Brie, 
trésorier 

du comité national Saint-Fiacre, 
survenu à Meaux dans sa soixan¬ 
tième année 

Las obsèques auront Uan le mardi 
30 septembre 1980. à U h, 30. au 
cimetière du Père-Lachaise, départ 
dtt funérarium (chemin de l’Hospice) 
de Meaux A J0 heures. 

Réunion BU cimetière. 


Cet a via tient lieu de faire-part. 


— M. Jean J. Cantacuzène et toute 
la famille, 

SL Jean A. Cantacmsène et toute 
la famille, 

ont la douleur de faire pan du 




Un mois pour vider les soutes du «Tanio»? 


De notre correspondant 


Chaque usine doit trouver sa propre 
solution. 


Les agences de l’eau accordent 
des aides qui se montent à 50 */• 
des frais d'études. Elles encouragent 
les opérations pilotes et les réali¬ 
sations en vraie grandeur. Au total 
elles ont consacré cette année 
200 millions de francs (sur €00 mil¬ 
lions) à la promotion des techniques 
propres. Les prêts à faible Intérêt 
et les avances qu’elles consentent 
aux Industriels sont systématique¬ 
ment majoré de 10 */o à 20°/o 
par rapport aux avantages qu'elles 
accordent pour la construction de 
stabons de traitement classiques. 


Brest — Le Tanio, est-ce bien¬ 
tôt fini ? M. Aymar Achilte-Fould, 
président de la mission intermi¬ 
nistérielle de la mer, est allé le 
25 septembre aux le Port-JoinviUe, 
le pétrolier dans les cuves duquel 
seront déversées quelque 3 000 ton¬ 
nes de fuel lourd emprisonnées 
dans la partie avant du pétrolier 
malgache. Le pompage devrait 
débuter dans les jours à venir. 
Selon M. AchlUe-Foold, « le 
pompage devrait durer un mois. 
Si la Comex peut démarrer au 
début octobre, on devrait être 
au bout de nos peines à la fin 
du mois d'octobre». 


Le retard dans le pompage du 
Tanio est d’une quarantaine de 
jours. Cette opération, en effet, 
n'est pas une mince affaire. Le 
naufrage s’est produit le 
7 mare 1980. La partie avant du 
Tanio repose «quille en l’air» 
par 91 mètres de fond & environ 
55 kilomètres au large de Ros- 
roff (Finistère-Nord). La partie 
arrière du pétrolier, lequel s’étalt 
brisé en deux, avait pu être 
conduite après un périlleux 
remorquage au Havre. EUe conte¬ 
nait environ 14 000 tonnes de fuel 
lourd. A la suite du naufrage. 
9 000 tonnes de fuel avalent pol¬ 
lué la c6be bretonne. 

Le l" mal, un contrat était 
passé avec la Comex pour la 
vidange de la cargaison restant 
dans l’épave. 

La première tâche consista à 
oolmater tes fuites de la coque. 
La décision de pomper le pétrole, 
fl fallut installer tout un 
système de récupération. Le por- 
cédé qui sera employé avait été 
mis au point en 1977 par l’Ins¬ 
titut français du pétrole et la 
Comex à l'occasion du naufrage. 
Han« les parages de l'ile de Sein, 
du pétrolier est-allemand Bohlen. 
Cette fols, le pétrole ne sera pas 
brûlé, comme dans le cas du 
Bohlen , mais t ransf éré dans un 
pétrolier ancré au-dessus de 
l’épave. Dans ce but, fut assem¬ 
blée une colonne articulée de 
120 mètres de haut et de 5 mètres 
de diamètre. Cet énorme fût 
métallique répondait à an double 
souci : servir de point d’amar¬ 
rage au pétrolier « allégeur* et 
de support aux tuyaux nécessaires 
â la remontée du pétrole, mélangé 
à de l’eau chaude pour le rendre 
plus fluide. En même temps, était 
fabriqué tout un matériel com¬ 
plexe pour protéger les plongeurs 
contre les courants et leur per¬ 
mettre de percer des orifices de 
50 centimètres de diamètre dans 


les cuves destinés au pompage. 

Tout était mis en place le 
24 août après des difficultés 
Incroyables, essentiellement dues 
au mauvais temps. On peut çspé- 
rer maintenant que lés travaux 
vont se dérouler avec la régularité 
prévue, à la condition toutefois 
que le temps le permette. 

M. Aymar Achflle-Fould a 
fourni des Indications sur toutes 
les dépenses engagées pour le 
Tanio : « Je ne serais pas étonné 
que l'ensemble revienne à plus de 
300 mimons de francs. Là, est une 
autre bataüle que nous mènerons 
pour nous faire rembourser. L’as¬ 
sureur a une responsabilité fixée 
à 12 mimons de francs. Le relais 
possible dans cette affaire est le 
Fonds international d'indemnisa¬ 
tion. Le maximum de Ctndemm- 
sation par ce fonds serait de 
262 millions.» 

Evoquant le rôle de la marine 
nationale, qui a la charge de 
contrôler et de suivre l'opération 
de pompage, le président de la 
Mission interministérielle de la 
mer souligna, par la même occa¬ 
sion, l’effort consenti par le gou¬ 
vernement pour lutter contre la 
pollution des mers. Il rappela â ce 
propos que d'ici cinq ans, la 
manne nationale devait se voir 
attribuer onze bateaux et trois 
avions pour mener à bien sa 
tâche de surveillance et de pré¬ 
vention dans ce domaine (coût: 
800 millions de francs). 

M. Achflle-Fould a souhaité, 
par ailleurs, que les autres pays 
européens imitent la France en 
matière d’investissements pour la 
sécurité des lignes maritimes à 
l’approche des côtes françaises. 
« Je suis convaincu qWü faut 
continuer dans cette voie pen¬ 
dant plusieurs années encore, 
a-fr-ü précisé. Le problème est 
d’obtenir des européens une 
coopération, n convient de leur 
expliquer que les 500 minions de 
tonnes de pétrole qui passent le 
long des côtes de la Bretagne ne 
sont pas destinés aux seuls ports 
européens. » An sujet de la Confé¬ 
rence européenne sur la sécurité 
en mer qui doit se tenir le s 1“ et 
3 décembre prochain à l’initiative 
de M. Giscard d’Estaing, le prési¬ 
dent Achille-Foold a Indiqué 
qu’il s'agissait d’obtenir la créa- 
trkm d’une sorte d'agence de sécu¬ 
rité. «Mcds on n’est pas encore 
au bout dp nos peines, a-t-il fait 
remarquer. L’Europe de la mer 
n’est pas pour demain. » • 


JEAN DE ROSIERE. 


décès survenu le 15 septembre 1980, | 
à Paria, du 

docteur _ 

Alexandre CAJVTACUïÇÈNE, 
leur frère, père et grand-père, dana 
sa quatre-vlngtléme année. - 
Les obsèques ont eu lieu dans lln- 
tanité 6 Alre-sur-l’Adour (Landes). 

1. rue des Salots-Pérea 
75906 Parla 

9. avenue Conataat-Coqnelln, 

75007 Parla. 


ont la profonde tristesse d'annoncer 
le décès de 

M. Pierre MARCHAND, 
muni des sacrements de l'Eglise. 

Ses obsèques seront célébrées en 
1a paroisse Saint-Joseph, A Cham¬ 
béry, le lundi 29 septembre 1980. 
A J0 h. 30. 

NI fleura ni couronnes. 

234, avenue du Maréchal -Leclerc, 

73000 Chambéry. 


— Mme E Cbatlla, 

M. et Mme Guy Cbatlla et leux» ■ 
enfants. 

M. et Mme Mare Cbatlla et leurs ' 
enfants. 

Mlle Dominique BourdeL i 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du ! 
décès de 

SL Eïie CHATELA, | 

Journaliste, 

survenu le 25 septembre 1980. & l'fige 1 
de solxante-dis ans. 

Les obsèques ont Ueu dans l'inü- i 
mité de la famille. 

NI fleura ni couronnes. 

18, nie Van-Gogh. ! 

95430 A u vers-sur-Oise. , 


Souvenir 


— Pascal BRNICHOTJ 
noua a quittés depuis trois ans. 

Ses parents, sa sœur, ses frères 
et ses proches remerciant ceux oui 
l'ont connu et aimé de penser à tel 
ce 29 septembre. 
tBaurei, Saints-Suzanne. 

64300 Orthes. 


Remerciements 


— M. et Mme André Kanner. 

Et leur famille, 1 

ont la douleur de faire part du ; 
décès de I 


M* Marcelle KANNER, 
avocat & la cour. 


— Mme Jean Paris, 

Ses enfante et petits-enfante, 
dans l’kmpoeslbUlté de répondre 
personnellement aux nombreuses 
marques d'amitié et de sympathie 
qui leur ont été témoignées Uns du 
décès du ' 


Les Obsèques ont eu Ueu dans 
l’intimité, le 28 septembre 1980, au 
cimetière parisien de Pantin, dans 
la caveau de famille. 


docteur Jean PARIS, 
ancien médecin-chef 
du service général de médecins 
dn travau d’ELD-P.-Q_D-F, 


M. quai Loais-Blôrtot. 
75018 Parla. 


prient les personnes qui se sont 
associées'à leur grande peine de 
trouver Ici l'expression de lenr pro¬ 
fonde gratitude. 


— Chambéry. Strasbourg. Lyon. 

Le colonel (CR.) et Mme Pierre 
Desroc b e. 

Philippe et Isabelle. Hubert et 
Bruno. 

Ravier et Anne. 

Frédéric, 

ses enfanta, petits-enfante et arrlére- 
petUr-fUs, 

Sa famille et ses amis. 


107. rue de Benllly. 
75013 Parla 


SCHWEPPES ï 

l'original en deux exemplaires. 
« tndia n Tonie » 
et SCHWEPPES Letnon. 



TRANSPORTS 


U Raison Gare tTÀnsterfitz — Porte-^Ânted 
sera ouverte le vendredi 3 octobre 


Bouiogne-BïB/BKOTtrt va devenir la unie commune de la banU eue 
parisienne qui disposera de deux lignes de métro. Vendredi 3 octobre, 
en début d’après-midi, la liaison Gare-dCAvsterüU-Pwte-fA.utmdi 
va être prolongée de 14 kilomètre pour atteindre la nomme station. 
Boulogne-Jean-Jaurès. Dans an an, eSc fera m nouveau bond de 
860 mètres jusqu’à son terminas défùttitf, Rhin-etrD<an&e, à Forée 
de Saint-Cloud. 


C'est un très vieux projet qui 
voit le jour puisque ridée 

d’un tel prolongement fat lancée 
pour la première fols en 1930— 

Seulement. Boulogne disposait 

déjà de la ligne n* 9 Malrte-de- 


Daxmbej. La concentration pari¬ 
sienne est onéreuse. D*a t ri ant que 
le maire de Bonlogne-Billancottrt. 
M. Georges Gosse, député 
fïLPJL). souhaite qu’une station 


intermédiaire, prime dans tes 


besoins étaient plus grands & l’est 
ou an nord, où Os ne sont pas 
encore tons satisfaits (le Monde 
dn 9 mai). 

Ce nouveau prolongement à 
l'ouest va permettre à trente-huit 
mille ha ntante de se trouver & 
moins d'un kilomètre de la sta¬ 
tion Jean-Jaurès. La RATP, a 
calculé qu’ils vont réduire de huit 
minutes le temps de trajet pour 
gagner le centre de Paris. Un 
ti c t re t- de métro normal leur suf¬ 
fira, ce nouvel arrêt étant & 
moins de 2 kilomètres, à vol 
d’oiseau, de la porte de la capi¬ 
tale. En revanche, pour atteindre 
Rhln-et-Danube. à partir d’octo¬ 
bre 1981. le tarif sera plis élevé, 
comme c’est déjà le cas pour 
Asniè res, Créteil et Saint-Denis. 

Ce te amélioration du réseau de 
transport en commun aura coûté 
220 miTtinmi de francs hors taxes 
(370 mflUons pour la totalité du 
prolongement jusqu’à Rhln-et- 


enire Porte - d’AuteuB et Jean- 
Jaurès, pour desservir le Parc des 
Princes et Roland-Garros, n en 
coûterait 20 millions pour facili¬ 
ter raccfts à cea équipements 
sportifs. 


De mfttnr. tes projets de la 
Ville de Paris à Bercy amènent 
la BJLT-P. à ressortir de ses car¬ 
tons un de ses vieux projets : la 
création d’une Saison Gaze-de- 
Lron-Forte-de-Charémon pour 
desservir ce quartier qui va être 
entièrement remodelé. Aucune 
décision n’a encore été prise mais 
l'emplacement a été « réservé a 
lors de la construction de la 
nouvelle station Gare-de-Lyon, 
comme a été prévus la possibilité 
de faire passer la ligne □” S Place- 
d’Italie - Porte-de-Pantin per la 
gare de Lyon. Aube projet très 
ancien qm aurait 1e mérite de 
relier directement quatre gares 
parisiennes (Austerlitz. Lyon, 
Est et Nord). 



URBANISME 


Dans une interview au < Nouvel Observateur > 
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LOGEMENT 


Le projet de budget prévoit une nouvelle baisse de la construction 


M. Michel Ornano, ministre 
de Venviremnement et du cadre 
de vie, présentera à la presse, 
lundi 29 septembre, le projet 
de budget de son ministère. Bit 
attendant qu?ü explique com¬ 
ment O compte utOxeer le 
nouveau fonds d'action 
conjoncturelle créé pour la 
construction de logements on 
peut (fores et déjà poser 
quelques questions auxquelles 
lé ministre ne manquera pas 
de répondre. 

L’année 1981 devrait connaître 
t nie nouvelle baisse des mises en 
chantier de logements neufs ou 
des réhabilitations de logements 
aidées par l'Etat Le projet de 
budget en prévoit 413050 alors 
que celui de 1980 eu envisageait 
430755. soit une baisse de 4.1 % 


des logements concernés- Le 
nombre des prêts locatifs aidés 
(PLA) stagne à 77000, les prêts 
aidés A l’accession à la propriété 
(PAP) chutent de 3.45 %, passant 
de 145000 à 140000 et les aides 
aux logements anciens à réhabi¬ 
liter, dans le paie existant ne 
concerneront plus que 102000 lo¬ 
gements au Peu de 125 580 un 
an plus tôt (— 18,8 %). 

Seuls les prêts conventionnés 
ouvrent droit à l’aide personna¬ 
lisée au logement (AFXJ. et 
donc sacs aide à la pierre pas¬ 
sent de 55000 & 65 000 (+ 1&2 %). 
T f«i prêts conventionnés «mw 
A-P.L. connaissent la même évo¬ 
lution (de 55000 & 85 000 loge¬ 
ments) et les prêts financés grâce 
& l’épargne-logement une crois¬ 
sance de 50 %. de 20 000 & 30000. 

Au niveau de la masse globale 
des crédits, la grande nouveauté 


de ce projet de budget est la 
création d'un Fonds d’action 
conjoncturelle de 2 milliar ds 
348 millions d’autorisations de 
programme, qui, se rajoutant à 
5 rtrlTH-vnrift 435 millions Hpsfclnfts 
à financer les prêts locatifs aidés 
et à 7 miibards 460 millions 
consacrés aux PAP aboutirait & 
une hausse de 32£ % des auto¬ 
risations de programme en 1981 
(16 milliards 823 minions contre 
12 mHiiarH» 728 nrllHnnif piéVUS 
pour 1980). 

Les crédits de paiement, de leur 
côté, passant de 11749 milli ons 
de francs & 14846 millions 

de francs, connaissent une pro¬ 
gression de 26,4 %. En revanche, 
l'aide & la surcharge foncière 
en faveur des organismes sociaux 
(HLM ou sociétés d’économie 
mixt e, agissant au centre des 
villes) tombe de 145 millions à 


80 millions de francs, soit une 
b aiss e de 45 %. Cependant, le 
Fonds d'action conjoncturelle 
comprendra 63 millions de francs, 
qui pourront venir S’ajouter à la 
somme initialement prévue. 

Les crédits de paiement desti¬ 
nés à financer rAJPX. augmen¬ 
tent du tiers, passant de 1,8 mil¬ 
liard à 2,4 milliards de francs, 
tandis que la contribution de 
l'Etat au Fonds national d'&lde 
au logement augmente du .quart, 
de 2 740 millions à 3 410 millions 
de francs. 

Enfin, l’aide èl l’amélioration de 
l’habitat existant augmente de 
10 % pour le parc actuel des 
organismes d’ELL.M. et des pro¬ 
priétaires institutionnels pour 
atteindre 478 millions de francs, 
tandis que l’aide aux propriétaires 
occupants baisse de 22 % et 
n’atteint que 427 mm ion n de 
francs. 


SOCIAL 

La société Linvosges décide de licencier 
plus de la moitié de son personnel 

De notre correspondant 


A quoi servira le fonds d’action conjoncturelle ? 


La présentation du projet de bud¬ 
get 1981 laisse perplexe. L'élément le 
plue important en est sans aucun 
doute la création du Fonds d’action 
conjoncturelle (FAC). On pourrait 
penser, a priori, que oelut-ci évitera 
désormais les traditionnelles mesures 
de « relance », de « soutien » à racti¬ 
vité du bâtiment que le gouverne¬ 
ment annonce en juin, pour en 
débloquer les crédits au retour des 
vacances. Tout cela, cependant n’est 
pas si simple. En effet, U ne faut 
pas oublier que, depuis la réforme 
du financement du logement le pro¬ 
gramme du nombre de logements 
aidés par rHte n’est jju'lndlcallt, 
en nombre d'unités. T’enveloppe res¬ 
tant globale. Pour en vérifier la 
réalité, on ne peut guère se baser 
que sur la logement locc'Jf aidé 
(PLA), dont on connaît à la foie le 
montant moyen des prêts et le taux 
de subvention (20 % du prêt è 
rajouter). 


La question qui se pose est donc 
de savoir si, effectivement les 
5,5 milliards d'autorisations de pro¬ 
gramme (dont 2 milliards 541 millions 
ds subventions) permettront, en 1951, 
la mise an chantier de 77000 loge¬ 
ments. Selon des spécialistes, qui 
mettent en œuvre ces opérations, 
le prêt moyen (de 183 c:3 F par 
logement en 1980) aurait dQ aug¬ 
menter de 21 •/# pour suivre l'évo¬ 
lution des coûts. 

Ce « prêt moyen budgétaire » 
devrait donc atteindre 221 000 F en 
1951. Avec 15 B /o de hausse consentis 
dans le budget H n'atteindra que 
210000 F, donnant droit à une sub¬ 
vention de 42 000 F environ par loge¬ 
ment Au mieux, la subvention glo¬ 
bale prévue au budget hors Fonds 
d'action conjoncturelle, ne permettra 
donc la réalisation que de 63 000 
logements locatifs aidés et non de 
77 000l Au cours des deux dernières 


AFFAIRES 

L accord Emaidt-Somiia-Toyoda dans la machine-outil 

S'allier ou s'effacer 


Si Ton demandait aux cons¬ 
tructeurs français de machines- 
outils de désigner, parmi leurs 
concurrents, ceux qu'à terme lis 
redoutent le plus, nul doute 
qu'une forte majorité d’entre 
eux citeraient les Japonais. Au 
demeurant, poserait-on fa mémo 
question eux constructeurs alle¬ 
mands qu’ils feraient sans doute 
la même réponse i, tant est spec¬ 
taculaire la montée en puis¬ 
sance des Industriels nippons 
dans aatte activité vitale. 

Dana ces conditions, T ac¬ 
cord conclu entre T un des 
grands de la machine - outil 
française, H. Emauit - Somua 
(groupe EmpalnSchnelder), avec 
T un des leaders japonais Toyoda 
Machine Works, contrôlé- par le 
puissant groupe Toyota, n’en 
prend que plus de relief. 

Cet accord, rappelona-le, pré¬ 
voit fa constitution d’une finale, 
H.ES.-Toyodo. dont le capital 
sera détenu à 65 % par Emault- 
Somua. Cette nouvelle firme a 
pour oblet : 

• De construire les centras 
d’usinage conçue par Toyoda 
dont la licence de fabrication 
lui est concédée; 

• De fabriquer /es fraiseuses 
A commande numérique et les 
centres d’usinage verticaux 
conçus par H£S. ; 

• D'Installer les systèmes 
Informatiques et électroniques 
associés è cas productions ainsi 
que les ateliers; 

• De vendre (par Tlntermé- 
dlalra de H.ES. Europe et 
AFMO), tes fraiseuses dam le 
monde entier et tea centres 
d’usinage en Europe (hors 
UJt.SJSJ, en Alrique (hors 
Afrique du Sud) et au Proche- 
Orient 

Cest donc bien tfune alliance 
qu’il s’agit et qui touche 6 deux 
activités promises à un déve¬ 
loppement considérable dans tes 
années è venir: les centras 
d’usinage et au-delà les eletters 
flexibles, systèmes appelés 6 
bouleverser Torganisation do 
travail puisqu'ils mettent en 
couvre des combinaisons de 
plusieurs machines-outils pro¬ 
grammées. 


m M. Georges Marchais a dé¬ 
noncé jeudi 25 septe mbre, à 
in Rochelle (Charente-Maittfme), 
ja < responsabilité totale et éc ra- 

utaOe s du premier ministre, an 
chef de l'Etat, des « poIHüriens 
giscardiens et àe leurs mats affai¬ 
ristes de tout poti s dans la situa- 


années, d'ailleurs, les prêta locatifs 
aidés n’ont permis ta réalisation qus 
de 66 000 logamBifts sur les 77000 
prévus. Si on veut atteindre l'objectif 
1981 de 77 000 logements locatifs, Il 
faudra donc puiser d&ns le FAC au 
minimum 14000 PLA supplémentaires. 


Envolée des loyers 

_ Le désengagement de l'Etat du 
logement social s'accentue donc. Et 
c’est surtout grave dans le centre 
des grandes agglomérations, et notam¬ 
ment dans la région parisienne, où 
la crise de l'offre de logements 
amène une envolée folle des loyers 
libres. SI on ajoute A cela la dimi¬ 
nution de Talde A la surcharge fon¬ 
cière (qui pourrait permettre l’achat 
de terrains devenue trop coûteux), on 
voit qu'il n'y a que peu de chance 
de voir pousser du logement locatif 


eocial IA où la demande existe et se 
fait plus vive. 

Très favorable A l'accession A la 
propriété sans aide A la pierre 
(prêts conventionnés avec ou sans 
A.P.L.), le projet de budget l’est 
beaucoup moins pour l’accession A 
la propriété des ménages aux faibles 
ressources, bénéficiant des PAP 
(bonifications d’intérêt et A.P.L.). On 
ne saurait le regretter vraiment, 
trop de familles modestes as jetant 
è corps perde dans rachat d’un 
appartement ou d’une maison sans 
être vraiment sûres que l’évolution 
de leurs ressources leur permettra 
de faire face à leurs engagements 
sur vingt ans. 

C’est pourtant au financement de 
ces PAP que doit servir, en grande 
partie, le FAC, dont le ministère de 
l'environnement et du cadre de vie 
se réserve de disposer, au gré des 
besoins manifestes ou de ses choix. 

JOSÉE DOYÈRE. 


La société d'études Eurofinance 
est menacée de disparition 


Dans ce moteur, la France a 
pris un retard Important. Aetueh 
lemant 80 •/» dm centres d’usb 
nage vendus dan* r Hexagone 
sont Importés. On comprend, dès 
lors, qu’Emault-Somua ait tenté 
de s’associer A une firme qui, 
dans ce domaine, est funa dm 
toutes, premières mondiales. On 
le comprend mieux encore, al 
Ton se souvient qiTEmault- 
Somua a connu dm exercices 
difficiles qui ont contrôlât le 
groupe EmpalnSchnelder è une 
opération de renflouement oné¬ 
reuse : 1Q0 mllllona de francs. 
• Développer seul une gamme de 
centres d'usinage coûte au 
moins 200 millions de francs », 
rappelle M. Jean-Claude Albracht, 
P.-D. S. tfEmaultSomua, tustb 
flant ainsi raccord passé. 

Le groupe Japonais y trouve 
également son compte. En pre¬ 
mier üeu, 0 oède et Impose sa 
technologie, ce qui n’esr pas peu 
de chose. En second lieu. Il s'im¬ 
plante en France sr va bénéficier 
pour conquérir le marché euro¬ 
péen du réseau d"EmautfSomua. 
Bref, un - bon accord - qui 
satisfait tout le monde ~ y 
compris, dlt-on. les pouvoirs 
publics. 

La satisfaction de ces derniers 
est è la vérité quelque peu sur¬ 
prenante. Certes, l’ailIanoe 
H£S.-Toyoda va permettre de 
créer quelques emplois, mais 
plus encore ffaméliorer la 
balance commerciale dans ce 
secteur, puisque fa nouvelle 
firme entend non seulement 
conquérir le marché national 
mois encore exporter une bonne 
partie de sa production. U n’en 
reste pas moins que T existe ri ce 
de H.ES.-Toyode risque tort de 
décourager lea vosétions natio¬ 
nales délè si peu nombreuses. 

Or, ce ifeet pas taire preuve 
de nationalisme étroit que tf In¬ 
sister sur T Importance que revêt 
pour un paya le maintien de sa 
technologie data des secteurs 
en pleine évolution, comme le 
sont les centres d’usinage m les 
ateliers flexibles _ Nécessité tah 
loi, diront certains. Reste qifen 
7961, c’est Emauh-Somua qui 
vendait une licence è Toyoda. 
pour la construction de trab 
SBUSBS —. — Ph. L. 


tien de ManafaDos Exigeant que 
1 e pouvoir < applique les mesures 
d’aide nécessaires au redémar¬ 
rage • de cette entreprise, te 
secrétaire général da P.CJ. a 
affirmé : « Mauvfrance, ça 

commence 1 a 


La Société européenne d’ana¬ 
lyse économique et financière, 
phm connue sous 1e Tram d'Enro- 
fînanoe, est menacée de dispari¬ 
tion à la fin de l’année : la 
direction a annoncé an comité 
d’entreprise qu'elle avait déposé 
à l’inspection du travail une 
demande de licenciement collec¬ 
tif affectant soixante - dix - neuf 
personnes sur quatre-vingt-six. 

Dans un communiqué, la direc¬ 
tion annonce qu’ « en raison de 
difficultés croissantes pour équi¬ 
librer l’exploitation d'Euro finance, 
et du fait du développement de 
leurs services propres d'analyse 
financière et de recherche écono¬ 
mique, les actionnaires ont décidé 
de procéder à une profonde 
restructuration des activités et 
de rorganisatitm de la société. A 
l’avenir. Eurofinance se consa¬ 
crera essentiellement aux acti¬ 
vités de rapprochement d’entre¬ 
prises et de conseil financier et 
industriel (Cqrporate Finance) 
qui ont toujours été bénéfi¬ 
ciaires ». 

Créée en 1961, à l'initiative de 
seize grandes banques euro¬ 
péennes et américaines, pour ven¬ 
dre aux investisseurs, de part et 
d’autre de l’Atlantique, des études 
fondamentales économiques et 
financières portant sur des so- 


La crise de l'acier 

«LE PLAN DAVIGNON 
EST INADAPTÉ» 
selon le président de la société 
ouest-allemande Kioeckner 

Duisbourg iASFJ. — Le « plan 
Davignon» (plan anti-crise acier 
mi.<! au point par M. Davignon, 
commissaire européen aux affaires 
européennes), n'est plus adapté 
aux nécessites de la sidérurgie 
européenne. & déclaré M. Gleoow. 
président du groupe sidérurgique 
ouest-allemand Kioeckner, pou r 
Justifier la décision de sa firme 
de quitter Enrôler, l’organisation 
des producteurs d’acier du Mar¬ 
ché commun. 

Dans une interview accordée au 
journal de son entreprise, M. Gie- 
now confirme que te refus de la 
Commission de revoir en h a us s e 
les quotas de production de 
Kioeckner a motivé la défection 
de la firme.- Kloçckner avait de¬ 
mandé cette révision, rappelle - 
t—il, en faisant valoir que la base 
des calculs de la Commission, la 
production d'acier de 1974, est 
particulièrement Injuste dans son 
cas. 

A l'époque, les aciéries de 
Brême de Kioeckner ne f a i s aie n t 
que démarrer, et 1e quota fixé 
Implique un sous-emplol de cette 
unité de production qui se tra¬ 
duit, selon M. Glenow, par un 
manque à gagner pour 1e groupe 
de 100 mriifcna de marks par an. 


Epinal. — La société Linvosges 
de Gérardmer, mise en règlement 
Judiciaire depuis 1e 16 septembre 
dernier, a annoncé vendredi 
26 septembre la décision de 
licencier deux cent trente-deux 
des quatre cent vingt-six salariés. 
En fait, le plan de sauvetage de 
Linvosges. qui a obtenu l'aval du 
conseil d'administration, consiste 
à. supprimer totalement le sec¬ 
teur productif (180 personnes), A 
ré-'aire le nombre des adminis¬ 
tratifs de quatre-vingt-dix-sept 
A quarante-cinq salariés et 
conserver intégralement la bran¬ 
che commerciale. 

Le P.D.G., M. Butor, a expliqué 
que Linvosges avait la possibilité 
de se sauver seul, A condition 
s de faire preuve de discipline et 


CENT DIX-NEUF NORMANDES 
CHERCHENT UN PATRON 

« Nous sommes cest fllx-neul 
femmes, en majorité Jeunes et 
décidées A travailler, dont les 
qualités professionnelles sont 
reconnues. Nous disposons d’une 
formation nous permettant ds 
noua adapter facilement à d’an¬ 
tres fabrications dans l’habille¬ 
ment on la lingerie, ainsi qu’à 
d’autres activités exigeant une 
grande dextérité.» C'est le S.OA. 
que viennent de lancer les cent 
dix-neuf salariées de l’atelier 
C y c I on e (Imperméables) , à 
Avranehes (Manche), en s'adres¬ 
sant a aux chefs d’entreprise 
afin que l’on d’eux accepta de 
reprendra l'usine et son per¬ 
sonnel a. 

Le 25 septembre, cent quinze 
licenciements ont été décidés 
dans cet établissement qui 
appartient an groupe Bonssac- 
Saint frères. 


ciétés, des groupes de sociétés ou 
des secteurs complets, EnroO- 
nance offre une large gamme de 
services qui comprennent, en 
outre, te gestion de portefeuilles, 
le conseil financier et l'assistance 
ec matière de fusions, associa¬ 
tions et acquisitions. 

A 1a fin de 1972, son fondateur, 
M. Marc Alexandre, démission¬ 
nait de ses fonctions en raison 
die son c désaccord sur la poli¬ 
tique de gestion et de dévelop¬ 
pement préconisée par la majo¬ 
rité des actionnaires a. 

Au fil des ans. ces actionnaires 
étaient revenus au nombre de 
quatre : Crédit suisse, Dresdner 
Bank, Société générale de Bel¬ 
gique et Société générale. Leur 
décision de mettre fin, pratique¬ 
ment, aux activités d’Eurofinanee 
qui ne garderait que sept per¬ 
sonnes sur quatre-vingt-six, se¬ 
rait motivée par deux éléments. 
Les banques, tout d'abord, se sont 
équipées progressivement de ser¬ 
vices d'études et de rechérches. 
notamment. 1a Société générale 
& Farte En suite, et surtout, les 
résultats d’Euroflnanoe étaient 
déficitaires depuis de longues 
années (IB million de francs en 
1978, 6 millions de francs en 1979), 
800 000 F (estimés) en 1980. ce 
qui obligeait les actionnaires A 
boucher les trous. 

Les syndicats du personnel 
mettent vigoureusement en cause 
1a gestion de 1a direction, qu'ils 
accusent de n’avoir fait « aucun 
effort sérieux pour trouver des 
Clients » et é galem ent, de pré¬ 
lever une part excessive des ré¬ 
munérations ; selon eux, la part 
des cinq dirigeants dépasserait 
25 % des 16 millions de francs de 
dépense de salaires (sur un 
chiffre d’affaires de 21,4 millions 
de francs). 


• M. Michael Blumenthal, \ 
ancien secrétaire du Trésor ami- \ 
ricatn, deviendra président-direc¬ 
teur général de Borronghs, A par¬ 
tir du 1” janvier prochain, suc¬ 
cédant A M. Paul Mirabito. 
M. Blumenthal avait appartenu 
au cabinet du président Carter, 
entre 1977 et août 1979, avant 
de devenir directeur exécutif chez 
Burroughs à la fin de 1979. 

• Le budget c informatique » 
du ministère de l’industrie prévoit 
pour 1981 un* volume de crédits 
de paiement de 417JL militons de 
francs sa répartissent entre la 
nouvelle Agence de l’informa¬ 
tique (107,1 millions de francs), 
1a Direction des industries élec¬ 
troniques et de informatique 
(DIELT) (273,4 militons an titre 
du plan d Informatisation de 1a 
société annoncé A 1a fin de 1978), 

36.6 millions allant A ITNRIA. 

. En matière d'autorisations de 
programmes, les chiffres respec¬ 
tifs. toujours pour le budget 1981 
de l’informatique, sont de 190 mil¬ 
itons de francs pour l’Agence, 
S55 millions pour te DIEU et 

41.6 militons pour ITNRIA. soit 
un total de 586.6 millions de 
francs. 


CORRESPONDANCE 

Les difficultés 
de la société Maglam 

Dans un article consacré aux 
difficultés de la société Maglum 
(le Monde du 25 septembre), une 
erreur de transmission nous a fait 
écrire, en citant la CJG.T „ que 
cette firme avait payé « 11 mil¬ 
lions de francs de commissions 
A la société Courson. dirigée par 
M. Trilkit. le mari de 1a P.-DjG. 
de Maglum ». 

Dans une lettre, la société 
Courson précise .* 

La société Courson assure la. 
charge des relations commerciales 
de te société Maglum depuis 1926, 
soit depuis cinquante-quatre ans, 
et est rémunérée sur te base d’à 

^ ine 1 % du chiffre d’affaires de 
société Maglum. ce qui 
représente, pour l’année 1979, 
1015 37636 F de commissions, et 
non 11 militons de francs, comm e 
fl est Indiqué. 

Ce 1 % de commissions couvre 
A peine toutes les charges com¬ 
merciales, y compris les charges 
de structure réglées pour le 
compte de 1a société Maglum, à 
qui le service rendu par la société 
Courson reviendrait plus cher 
s’il était assuré directement par 
1a société Maglum. D’autre parti 
M. Trfllot ne dirige pas te société 
Courson, fl n’en est que le direc¬ 
teur commercial. 


• Des ouvriers licenciés de Ma¬ 
glum arrêtent deux trains. — Une 
trentaine d'ouvriers licenciés de 
l’usine vraginrn (garnitures auto¬ 
mobiles) A Ronchamp, en Haute- 
Saône, ont Immobilisé, vendredi 
26 septembre, pendant une demi - 
heure, dans cette localité, deux 
trains internationaux de la ligne 
Parte-Bàle. Us ont fait une col¬ 
lecte et distribué des tracts dans 
'es voitures, rappelant qu’ils oco* 
pent les diverses usines du 
groupe Maglam depuis le l* r sep¬ 
tembre A te suite du licenciement 
de l’ensemble du personnel, soit 
hait oent ci lignante-sept salariés. 


de courage ». n a proposé de 
diminuer le» salaires, notamment 
ceux des cadres, et a ajouté : 
< Désormais. Linvosges revien¬ 
dra à sa vocation première : 
vendre plutôt que produire.» 

Toutefois, un sous-traitant, 
vraisemblablement te société 
MJR.TX. de RamberviUers pour¬ 
rait s’installer dans les locaux de 
Linvosges et réembaucher une 
quarantaine d’ex-linvosges et 
fabriquer des produits de haut 
de gamme. 

Les syndicats C.G.T, CFD.T. 
et F.O., qu! refusent tout licen¬ 
ciement, ont accueilli avec «scep¬ 
ticisme» le plan présenté par la 
direction. Us ont aussitôt décidé 
de «surveiller» durant le week¬ 
end stocks et outil de travalL 
Lundi 29 septembre. Os se pronon¬ 
ceront sur l'opportunité d'occuper 
ou non les locaux de production. 

Dans les Vosges également, te 
direction des établissements 
Fleuret (Le Val d'Ajol). en règle¬ 
ment judiciaire depuis le 2 sep¬ 
tembre dernier, a annoncé, ven¬ 
dredi 26 septembre qu’elle était 
amenée A licencier l’ensemble de 
sor personnel, soixante-seize sa¬ 
lariés. — Y. a 


LE C.N.P.F. : il faut compenser 
la cinquième s e m a i n e de 
congé par la réduction de 
Tabsenféisme. 

Force ouvrière c n’a rien contre 
le principe de l’aménagement du 
temps de travail ». a déclaré 
M. Bergeron au déjeuner-débat 
de c L'opinion en 24 heures », 
le 26 septembre. Mate fl a souli¬ 
gné que te revendication essen¬ 
tielle doit rester centrée sur la 
durée, en particulier par l’obten¬ 
tion d'une ftinipiftiwi» semaine de 
congé. 

Four sa part, M. Yvon Chotaxd. 
au nom du CKPJ, a affirmé 
que, face au coût d'une réduction 
du temps de travail, fl fallait 
c faire des économies ailleurs, no¬ 
tamment sur l’absentéisme, qui 
est en moyenne de vingt et un 
fours par an. Si chacun, dit-fl, 
veut bien y mettre du sien (—), 
eh bien, Ü y aura une cinquième 
semaine de congé ». 


AUTOMOBILE 

if PRÉSIDENT DE TOYOTA 
ESPÈRE CONCLURE UN ACCORD 
DE COOPÉRATION 
AVEC FORD 

AVANT U FIN DE L'ANNÉE 

Le président du groupe japonais 
Toyota a déclaré vendredi 26 sep¬ 
tembre qu’il souhaitait achever 
les négociations entamées avec 
Ford dans le but de produire en 
commun aux Etats-Unis une pe¬ 
tite voiture de conception japo¬ 
naise avant 1a fin de l'armée. 
M. Louis R. Ross, vice-président 
de Ford, doit arriver au Japon 
le 1" octobre pour discuter de 
ce projet avec te direction de 
Toyota. 

En France, le marché intérieur 
a légèrement diminué en Juillet- 
août (— 4£%) par rapport A 
l'an passé, ce qui représente 
néanmoins une stabilisation au 
regard des résultats enregistrés 
en mal (— 25,6 %) et en juin 
(— 16,3%). Au total, pour les 
huit p rentiers mois, les ventes 
d’automobiles en France ont re¬ 
culé de 5,7 %. En revanche, les 
exportations françaises ont chuté 
an cours de l’été de 19,4% et 
les expéditions de voitures en 
pièces détachées de 10.6 %. oe qui, 
au total, a entraîné une réduction 
de la production de 16.8 % par 
rapport A l’an passé. Sur huit 
mois, te diminution des exporta¬ 
tions s’établit A — 6 %, celle de 
la production A — 5,6 %. 


"■ (PubUcttS) - 

L'Institut National les Sciences et Tecfnspes nucléaires 
et rOmversité Je Paris-XI-flæpèâe 

proposant 

un D.EJL en Économie de la Production 

— modèles d'aide à la décision appliqués à l'économie 

— évaluation et planification technologiques 

— Innovation et stratégies de développement Industriel 

Inscriptions et renseignements (avant te 20 octobre) 

UiJBJCJf. _ 

BJR. ne 6 — 91190 GIF-sur-YVETTE 
TéL : 941-89-00 - post* SUl 
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CONJONCTURE 


LA HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL 
EN AOUT (%) 



1 EN 1 AN 
(août *980 
comparé à 
août 1979) 

I EN 6 MOIS" 
i (août 1.980 
comparé à 
(/février 1980 

EN 3 MOIS 
(août ,980 

comparé 3 
mai 1980) 

ENT'MOlS' 
{août .980 
comparé à 
juillet 1980) 

O EXSE31BLE 

+ 13.6 

+ 

05 

+ 34 

+ 

14 

• ALIMENT ATI ON (y 

compris boissons) ..! 

4- M 

+ 

*2 

+ 

2.7 

+ 

14 

Produits à base de 
céréales . 

+ 14.fi 

+ 

7.7 



+ 

24 

Viandes de boucherie 

+ SA 

+ 

44 



4- 

04 

Fore et Charcuterie 

+ aa 

4- 

24 


ifTH 

+ 

04 

Volailles, lapins, s>-l 
bien, produits à 
hase de viande .J 

+ 113 

4- 

2.0 


04 

+ 

04 

Produits de la pèche 1 

+ 11,7 

+ 

4.4 

+ 

24 

+ 

0,8 

Laits, tramages ...,| 

+ ifl/r 

+ 

«,« 

+ 

34 

+ 

84 


+ M2 

— 

44 

— 

2,7 

— 

0.4 

Corps gras et heures 

+ 4a 

+ 

34 

+ 

24 

+ 

04 

Légumes et fruits .. 

4- fi.4 

+ 

34 

+ 

44 

+ 

1.7 

Antres produits ali¬ 
mentaires .1 

+ IV 

+ 

64 

+ 

44 

+ 

1,4 

Baissons alcoolisées. 1 

+ M 

+ 

5.4 

+ 

14 

+ 

04 

Boissons non alcoo¬ 
lisées . 

+ U.0 

+ 

34 

I 

| 

+ 

04 

• PRODUITS MANU¬ 
FACTURES 

+ 15,8 

*4* 

6.8 

■ 


+ 

14 

1} Habillement 
et textiles. 

4- 11,2 

+ 

4.7 

B 


+ 

04 

— Vêtements de 

__ 

+ 8,5 

+3,7 

B 


+ 

04 

— Antres vêtements 
et accessoires .... 

+ 12A 

+ 

4 2 

B 


+ 

M 

— ArttcL c bu assauts 

+ 144 

+ 

52 

■3 

1,7 

+ 

0.4 

— Antres articles 1 
textiles .. 

+ 12.0 

+ 

5.7 

+ 

24 

+ 

0.6 

S) Autres produits 1 
manufacturés .... 

+ 16£ 

+ 

7.3 

+ 

34 

+ 

14 

— lUenhles et tapis 

-f 12,7 

+ 

6,7 

+ 

24 

+ 

04 

•— Appareils ména¬ 

gers électriques et 1 
4 fin . 

+ 9,9 


4,4 

+ 

24 

+ 

04 

— Antres articles, 
d’éqnlpement dn 
ménage . 

+ 14^ . 

+ 

6.8 

+ 

2.9 

+ 

04 

— Savons de mé¬ 
nage, produits dé¬ 
tersifs et produits 
d'entretien . 

-4-184. 

+ 

94 

+ 

5,0 

+ 

1.5 

— Articles de toilette 

+ 1RS 

+ 

6,9 

+ 

44 

+ 

2,7 

— Véhicules . 

+ IM 

+ 

7.6 

4* 

44 

+ 

0,4 

— Papeterie - librai¬ 
rie - Journaux .... 

+ I-L5 

+ 

84 

+ 

34 

+ 

14 

— Photo, optique, 1 

électro-acoustique 

+ 44 

-L. 

2,4 

+ 

0,6 

+ 

04 

— Astres article»; 

+ 10A 

+ 

44 

+ 

14 

+ 

04 

— Combust, énergie 

+ a.o 

+ 

64 

+ 

1.7 

+ 

04 

— Tabacs et produits' 
manufacturés div. 

+ 3L3 

+ 134 

+ 

54 

+ 

24 

• SERVICES 

+ 134 

+ 

8,0 

+ 

44 

+ 

14 

Services relatifs au 

+ 134 

+ 

as 

+ 

2.7 

+ 

04 

dont loyers . 

(+ 12.7) 

(+ 

6.3) 

<+ 

24) 

<=) 

Soins personnels 1 
(soins de l’babDle- 
ment} (l) 

+ Z14 

+ 

52 

+ 

14 

+ 

02 

Services de santé.... 

+ 134 

+ 124 

+ 

7,7 

+ 224 

Transports publics.., 

+ 174 

+ 115 

+ 

64 

+ 

02 

Services «Tutilisation 
de vfihlc. privés (2) 

+ 154 

+ 

84 

' + 

34 

+ 

04 

Hôtels, cafés, res¬ 
taurants. cantines. 

+ 1*2 

+ 

74 

+ 

3.6 

+ 

U 

Antres services (3).. 

+ U.« 

+ 

54 

+ 

34 

+ 

14 


péages sur 


( 1 ) Le posta « soins personnels, soins de l'habille men t » comprend 
notamment le» dépenses de ressemelage, blanchissage, nettoyage, teinturerie, 
mais aussi les dépenses de coiffure. 

(2) Réparations automobiles, parWnga . stations-service, 
autoroutes, etc. 

(3) Postes et télécommunlcatlona, frais [renseignement {scolarité, male 
aussi auto-écoles J. spectacles, vacances, sports, camping; locations d appa¬ 
reil». frais de réparation dea appareils flectro-aconstlques. tirage des film» , 
redevance O.R.T-P, etc. 


ÉTRANGER 


Aux Efais-Unis 
LE DEFICIT 

DE U BALANCE COMMERCIALE 
S’EST TRÈS SENSIBLEMENT 
RÉDUIT EN AOUT 

Washington (AS JP J. — La 
balance commerciale américaine 
a enregistré en août un déficit 
très sensiblement réduit, grâce à 
Un© progression record (+ 5.7 %) 
des exportations, les Importations 
n’augmentant que faiblement 
(+ i£ %y. 

lies ventes & l'étranger se sont 
élevées à 194 milliards et les 
achats CAF (coût-assurance-fret 
compris) à 304 milliards de dol¬ 
lars. Le déficit a ainsi représenté 
1,1 milliar d de dollars il,9 mil¬ 
liard en juillet), soit le plus bas 
depuis mal 1976 (3094 millions 
de dollars). Le dernier excédent 
commercial remonte, lui, à no¬ 
vembre 1975. 

Selon des calculs officieux, le 
déficit établi sur une base « FOB b 
s’élèverait à quelque 100 millions 
de dollars seulement, ce qui re¬ 
vient pratiquement 4 un équi¬ 
libre de la balance commerciale. 
En août, les exportations de biens 
manufacturés sont passées de 12 
à 124 milliards de dollars et les 
ventes de produits agricoles de 3.1 
à 3,3 milliards de dollars Les 
importations de pétrole ont aug¬ 
menté de 62 % à 186,3 millions 
de barils <1754 millions de barils 
en juillet), soit 6 millions de 
barils par jour, contre 54 mil¬ 
lions, ce qui reste très inférieur 
aux 8,3 millions de barils Im¬ 
portés en moyenne chaque jour 
en 1979. 


En Grande-Bretagne 

LA PRODUCTIVITÉ 
A DIMINUÉ DE 0,8% 

AU DEUXIÈME TRIMESTRE 

Londres (Agefi). — Selon le 
ministère de l’emploi, la produc¬ 
tivité dê-na l'industrie britannique, 
y compris pour les activités liées 
aux hydrocarbures de la mer du 
Nord, a encore diminué au 
deuxième trimestre de 1980. en 
dépit d'une repide augmentation 
du chômage. La production par 
employé dans les industries pro¬ 
ductives a baissé de 0,8 % d'avril 
à juin, après un recul de 14 % 
au premier trimestre, et de 34 % 
en 1979. 

pour la seule industrie manu¬ 
facturière, la productivité a moins 
baissé que précédemment, parce 
qu'un nombre de plus en plus 
important de Armes ont été 
contraintes de réduire leurs effec¬ 
tifs suite 4 la récession : au 
deuxième trimestre, la production 
par employé a diminué de 04 % 
contre une baisse de 2.4 % au 
premier et un gain de L* % en 
1979. 

Cette baisse de productivité 
S’est trouvée quelque peu exagé¬ 
rée au premier trimestre par la 
grève de l’acier, qui a duré treize 
semaines. 


Automobile 

• Les débuta de la nouvelle 
Escon de Ford sont compromis 
en Grande-Bretagne par une 
série de grèves 4 l’usine de Hale- 
wood, près de L&verpooL où est 
montée la nouvelle voiture (le 
Monde du 27 septembre). Au lieu 
des dix mille voitures que Ford 
souhaitait livrer aux concession¬ 
naires pour le lancement, le 
26 septembre, de ce nouveau mo¬ 
dèle, cinq mille seulement ont pu 
être livrées malgré des Importa¬ 
tions de véhicules construits par 
la filiale allemande. Les conflits 
ont été motivées par des objec- 


FAITS 

MT CHIFFRÉS 

taons de la part de diverses 
catégories d’ouvriers 4 certaines 
Innovations apportées par Ford 
4 l’équipement et aux méthodes 
de travail lors de la réorganisa¬ 
tion des chaînes. — (ASJ?J 

Etranger 

MEXIQUE 

• Les investissements étran¬ 
gers au Mexique ont atteint 


+ 


Votre adresse en SUISSE 

_ MONTREUX 

à 1 h. de l'aéroport intercontinental de Genève par autoroute. 

Résidence «LARGES HORIZONS» 

A VENDRE 

• Au cœur d’une baie merveilleuse. 

• Appartements de grand luxe de 1 à 6 pièces, 
toutes exposées au sud, et prolongées 

par de magnifiques terrasses-jardins. 

• Vue panoramique grandiose. 

• Climat très doux, ensoleillement maximum. 

VILLARS 

la station de prestige des Alpes vaudmses, 
1300m d’altitude, à 20 minutes de Montreux. 
A VENDRE, dans parc aiborisé privé, avec 
.LftRfi environnement protégé. 

I \ APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES DE 
SAS APPARTEMENTS SEULEMENT, offrant les 
prestations les pfc» raffinées. 

Vue panoramique imprenable sur la chine des 
Alpes'et le Mont-Blanc. 

« Facilités de crédit: 75% du prix de vente, intérêt 5% environ, 
amortissement sur 30 ans. 

• VENTE: rfirec teme nt du constreeteig' 

IMMOBILIÈRE DE VILLARS SA. 

BP. 62 “ CH-18S4 VILLARS s/Oflon 

TêL; 19-4125/353141 OU 352208 -TélexrGESER 25259 



956 millions de dollars au cours 
des huit premiers mois de 1980. 
en augmentation de 52,7 % par 
rapport 4 la même période de 
1979. Selon le ministère dn pa¬ 
trimoine et du développement 
industriel plus de 95 % des tech¬ 
nologies utilisées au Mexique 
sont fournies pax d’autres pays. 
— (ASSJ 

Foires et salons 

• Le trente et unième 8ICOB, 

5 ul a fermé ses portes vendredi 
6 septembre, a accueilli plus de 
350 000 visiteurs. Ce sont les 
« applications grand public a de 
l’informatique et de la téléma¬ 
tique (télécopieur, terminal an¬ 
nuaire. vidéotex!* et moyens élec¬ 
troniques de paiements à dis¬ 
tance) qui ont le plus retenu Inat¬ 
tention des visiteurs. 


Social 

• Le tribunal des référée de 
Strasbourg a ordonné, jeudi 
25 septembre, la réintégration 
d’une éducatrice, déléguée C-F-D.T. 
dans une institution protestante, 
qui accueille les handicapés men¬ 
taux 4 Blschwiller (Bas-Rhin). 
Le tribunal a estimé que la jeune 
femme avait été Licenciée du fait 
de son activité syndicale. La 
CF J) .T. annonce son intention 
de déposer plainte contre la di¬ 
rection de l’établissement. 

Travailleurs immigrés 

• Après les accords franco- 
algériens . la CFD J. souhaite une 
véritable réinsertion des migrants 
dans le cadre de l'aide an retour 
et demande an gouvernement 
français quelles sent ses inten¬ 
tions en ce qui concerne les 
moyens financière inscrits dans le 
budget de 1981, les capacités d’ac¬ 
cueil des centres de formation, le 
type et la durée de cette forma¬ 
tion, le développement de rensei¬ 
gnement de la langue arabe. De 
son côté, la Fédération des asso¬ 
ciations de solidarité avec les 
travaffieurs immigrés CF ASTI) 
* s'interroge sur Ta portée et la 
valeur réelle de cet accord, 
sachant que les principaux inté¬ 
ressés (les tranaÙlBvn algériens) 
n’ont pas été associés à f élabora¬ 
tion de son contenu. » 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 

LE MARCHÉ DE L'ARGENT 

La hausse des taux se génétalise 


Les Etats-Unis ont contaminé 
l’Europe : le mouvement de 
hausse des taux, qui se poursuit 
vigoureusement outre-A nautique, 
a franchi l’Océan, s’étendant à 
l’Allemagne fédérale et surtout & 
la France, où il se nourrit, en 
outre, de préoccupations internes. 
En fin de semaine, le phé n om ène 
était extrêmement net. 

Aux Etats-Unis, les grandes 
banques, la Cltibanfc en tète, ont 
à nouveau relevé leur taux de 
base, le portant de 1240 % 4 
13 5, à son plus haut niveau 
depuis cinq mois. En un mois, la 
hausse frôle les 2 %, et elle 
atteint 245 % depuis le début 
d’août, date 4 laquelle le taux de 
base recommença 4 monter après 
être retombé des 20 % touchés 4 
mi-arril 1980 à 10,75 %. A l’ori¬ 
gine de ce mouvement, on trouve 
le conseil d'administration de la 
Réserve fédérale et son président. 
M. Paul Volcker. Les gardiens 
traditionnels de l’orthodoxie, face 
4 une Maison Blanche pin*nt 
laxiste, sont préoccupés, 4 Juste 
titre, par le gonflement très 
rapide de la masse monétaire 
américaine qui. après avoir 
stagné et même diminué an prin¬ 
temps lors du creux de la réces¬ 
sion. recommence à a galoper». 
Laisser faire équivaudrait 4 
nourrir une inflation toujours 
très forte, et M. Voicter a claire¬ 
ment signifié qu’il entendait 
freiner le mouvement et ralentir 
la délivrance des crédits, donc la 
création de monnaie. 

C’est pourquoi, jeudi dentier, 
la Réserve fédérale (le Fed) a 
relevé son taux d’escompte de 
10 Q 4 11 %. après l’avoir porté 
de 11 % 4 13 % entre octobre 
1979 et février 1980, pour le rame¬ 
ner 4 10 % entre mai et juillet 
derniers. Dans ces conditions, les 


taux devraient continuer à mon¬ 
ter outire-Atlantique, me» 8 
redoutent que la fragile 
■ reprise de l'économie ne soit 
c cassée » brutalem ent . Mais le 
Fed estime, sans doute, que gué¬ 
rir l’Inflation constitue toujours 
la priorité des priorités, et que 
cela vaut bien quelques sacrifices, 

L’Europe ne saurait rester & 
l’écart d’un tel mouvement, oui 
s’étend par le canal du ma rc h é 
iT)t 4 »ma«nrn>i des eorodoüaxs, 
où, très logiquement, les taux se 
sont sensiblement tendus, ga¬ 
gnant près de 3/4 % : en Dn de 
semaine, on cotait, sur le marché 
13 1/2 % 4 six mois contre 
12 1/2 % 4 12 3/4 % huit Jours 
auparavant. Du coup, les taux se 
sont également tendus en Alle¬ 
magne fédérale, où 2a baisse du 
t au» d’avance sur titre (Lombard) 
a tait long feu et sur to u t es 
France. 

A Paris, la hausse, très vive 
les trois derniers jours de la 
semaine, a touché toutes les 
échéances. A court terme, sur le 
marché monétaire, elle a atteint 
1/4% et plus : on frôle 32% à 
un mois, on les dépasse à trois 
mois. 12 1/8 % ; six mois et 
douze mois. 122/3, tandis que 
le marché hypothécaire se tend 
(13 % sur darr ans & ans). 

Sur le long terme, c’est égale¬ 
ment la hausse. En trois jours, 
sur le marché secondaire des 
obligations en Bourse, les rende¬ 
ments sont passés de 13.01 % à 
l '8 % pour les emprunts d*E*-.t 
(moins et plus de sept ans), de 
13,48 % 4 13,89 % pour les em¬ 
prunts publics et de 1440 % a 
14,43 % pour les emprunts pri¬ 
vés, ce qui a fait baisser les 
cours. Sur If front des émissions, 
un grand silence va se faire. 


puisque, après la ?otee «ai 
abattue sur le marché^ 

l» septembre, 

esw prevu acBALO du »|g: 
tembre. celui de la Ç.ABCL 
(800 millions de Ireoa * 

4 14 % aarninal et actuariel 

brut). 

Après, fl n’y a, P^nripe. I*®; 
rien de prévu, santon 
depuis, l'emprunt dTîîat attendu 
pour le début , de septembre- e« 
ou: pourrait être tancé dans ta 
première quinzaine d octobre. On 
nutede 8 4 10 mUBaxda de 
francs, d’une durée court e (ci nq 
4 six ans) et d’un taux compris 
entre 13 % et 13.25 %- 

En cette fin de semaine, une 
certaine Inquiétude se fai sait tour 
en matière de taux d’intérêt On 
est loin des pronostics de fin Juil¬ 
let, qui escomptaient une déten t e 
pour ta rentrée^ Non seulement 
la de l'environnement 

international est trop forte, sans 
mérre» tenir compte du conflit du 
Moyen-Orient, reata encore les 
propos tenus par 4L Raymond 
Barre dans une interview publiée 
par Rhône-Alpes ont été très 
significatifs : a Les taux d'intérêt, 
dont le niveau dépend de notre 
taux d’inflation plus que de notre 
souci de défendre la monnaie, ne 
sont pas excessifs, loin de là, sur¬ 
tout quand on les compare à ceux 
d’autres pays, y com p r is VAlle¬ 
magne fédérale. » Quant à la 
défense ds franc. « s'il y avait 
tr ne attaque, nous y tenons face 
par tous les moyens en notre 
pouvoir ». y compris évidemment 
par lea taux-. Etant donné que 
iwtnina milieux financiers pré¬ 
voient une telle attaque d’ici au 
printemps, Favertissemest est 

riafr - - 

FRANÇOIS RENARD. 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

Bonne tenue du dollar 
Vifs remous sur l'or 


La semaine a été agitée sur les 
marchés des changes, où les 
péripéties de L'affrontement 
irano-lmklen. avec ses fausses 
T ii mmBi, nnfc tenu en PmtefaA les 
opérateurs et provoqué d’impor¬ 
tantes variations de cours, no¬ 
tamment sur l’or, point de mire 
de ta spéculation en ces journées 
de fièvre. 

Lundi, l’aggravation de ta 
situation au Moyen-Orient fai¬ 
sait bondir le cours de l’once d’or 
qui gagnait 20 dollars d'un coup, 
passant de 874 dollars 4 près de 
700 dollars. Ce niveau était lar¬ 
gement dépassé le lendemain en 
raison de l'aggravation du conflit 
entre l'Irak et l’Iran : le cours 
de l’once dépassait 2e niveau de 
700 dollars pour la première fois 
depuis le début de février 1980 
pour se fixer 4 720 dollars. 
Certes, le record de 850 dollars, 
établi te 21 janvier 1980, était 
loin d’être battu, mais après être 
retombé 4 474 dollars le 18 mal, 
puis être remonté doucement & 
600 dollars, puis 690 dollars au 
début de Juillet (et 630 dollars 
en août), le cours de l’once 
s'oriente nettement & ta. hausse. 
Le fait qu’il ait franchi nette¬ 
ment le niveau des 700 dollars, 
considéré depuis plusieurs mois 
comm e un e «barr e», a rendu les 
opérateurs extrêmement nerveux. 

Aux spéculateurs de New-York. 
Chicago et Hongkong ae sont 
ajoutés les acheteurs «sérieux» 
du Proche et du Moyen-Orient, 
opérant souvent 4 Londres et à 
Zurich, qui ont continué 4 diver¬ 
sifier leurs avoirs en dollars et, 
donc. 4 acquérir du métal en 
quantités Importantes (plus de 
70 tonnes pour l’Irak en sept 
mois). A partir du milieu de ta 
semaine, toutefois, l'apaisement 
de certaines craintes 4 propos 
de ta libre circulation des pétro¬ 
lière dans le détroit d’Onnua, et, 
s ur tout, les rumeurs, vraies ou 
fausses, de pourparlers de paix 
entre l'Irak et l’Iran, ont en¬ 
traîné des ventes bénéficiaires, 
surtout & New-York 4 la veille 
du week-end, où. dans des mar¬ 


chés extrêmement nerveux, ces 
rumeurs de pourparlers ont pro¬ 
voqué une chute dn cours du 
métal qui perdit, un moment. 
40 dollars 4 6Sô doHars pour ter¬ 
miner un peu au-dessus- de 
670 dollars. Fris d’une véritable 
panique, les opérateurs 4 décou¬ 
vert se h&tajent de prendre leurs 
bénéfices ou de liquider leurs 
engagements. Spéculation, spécu¬ 
lation— . . 


en fin de semaine, «dopé» un 
peu ta monnaie américaine, quel¬ 
que peu déprimée entre-temps 
(A Paris. éQe avait dépassé 422 P 
pour retomber A 4.18 P). 

AÜteurs. après une forte baisse 
due aux événements du golfe 
Bnstanft le yen a vivement re¬ 
monté. en raison du flot de capi¬ 
taux étrangers, notamment ara¬ 
bes. qui sedéversent sur le Japon. 


Cours moyens de clôture comparés (Tune semaine à Tant 

f£a Uffne tnjtnevm donne osas Om te comme pO o Mepaj 


PUUX 

Une 

S6LS. 

Franc 

rnzsçsjs 

Ftasc 

votas 

■ara 

Rase 

Mis 

M 

Uf» 

*a«caaa 


— 

24960 

10.0392 

34519 

44273 

«im 

«.7045 

205946 


— 


94749 

34265 

44879 

684459 

44624 

203642 


- 24960 

— 

284663 

60.6428 

554709 

34518 

504294 

64163 


24855 


234148 

68,7333 

55432» 

34659 

514639 

00171 

parts.... 

104392, 

44900 

— 

2544» 

13240 

144632 

21349 

44749 

94745 

44815 

— 

25444 

M» t «g 

14.4889 

21349, 

«4978 


34510 

26640 

394556 

_ 

914067 

54926 

834826 

141S5 


34285 

16440 

3946» 

— . 

914716 

5.7033 

844159 

14279 


44271 

1864» 

434926 

1694269 

•• — 

643M 

91.9786 

24012 


44879 

179,75 

424869 

1094061 

• 

64283 

914672 

24054 


69,4121 

284760 

64M0 

174682 

164409 

— 

14.7342 

34705 


884455 

284600 

64018 

174334 

164556 

— _ 

14.7359 

34803 


4,7045 

19645 

464615 

1194721 

108.7269 

6,7777 

_ 

24868 


4.6624 

195.45 

46.7415 

118.7421 

168,7343 

6,7723 

— 

34893 

mm 

Z85946 
203642 

85940 

853,73 

2050312 

2044731 

5214249 

518,6816 

4754136 

4744652 

29.6686 

294824 

437,73 

43641 



Dans cette tourmente, le 
DOLLAR s'est fort bien com¬ 
porté. surtout en début de se¬ 
maine. où. en compagnie de ta 
LIVRE STERLING, ü a été 
favorisé par tes événements : ces 
deux monnaies sont celles de 
pays disposant d’importantes 
réserves de pétrole (surtout la 
Grande-Bretagne), œ qui n'est 
pas le cas du yen japonais ou 
des monnaies européennes. De 
plus, ta hausse des taux aux 
Etats-Unis (voir ci-dessus), a. 


attirés par ta prospérité ret 
vée de remplie du SoleU-Let 
«Eh El ? ope ' le DEDTSC 
MARK s’est affaibli de zr 
que le FRANC BELGE. Q 
OU FRANC FRANÇAIS, 
certains, notamment aux El 
Unis, volent menacé à terme 
tenue a été satisfaisante, 
opérateurs ont prêté TorelBe 
propos de M Bane (voir 
«essus) . « nous ne ituauf, 
paa de munitions » (pour dé 
dre le franc)- — ER. 


Détente des cours de l'argent en fin dé semaine 
Baisse du café 


METAUX. — Les événements do 

Moyen-Orient ont. provoqué us 
v? mouvement de hausse des mé¬ 
taux précieux, notamment de For- 
gant, . en début de semaine. La 
volonté ds neutralité affichée par 
les deux grandes paissances a tU- 
terteurement provoqué me détente 

qui s’est tramé s accentuée ven¬ 
dredi après le relèvement du taux 
d’escompte des Btats-Ünts de 10 à 
11 % et Zo maÿorcttoh dtm demi 
point à 13% du-taux de base de 
tbuteurg grandes banques améri¬ 
caines. Des nanatrs selon les¬ 
quelles l'Iran s’ ap pr êt e r ait à vendre 
de far- pour financer ses opéra¬ 
tion* müttatres eOutre l'Irak ont 
également contribué à freiner le 
mouvement ' de hausse sur la mé¬ 
taux préviens. 

Après mob atteint ta pbu Aoûts 
niveaux depuis cinq su à Londres. 
Ze c a ttr e s* affiché me tendance 
plus hésitante, en ra is on notam¬ 


ment de prévisions faisant état d’un 
nouveau gonflement des stocks du 
London Métal Exchange. La firme 
AJL Ames and Co Ltd. s’attend 
toutefois à une progression im¬ 
portante des cours durant les pre¬ 
mières muées de la présente dé¬ 
cennie, compte tenu de la reprise 
de VactMté économique 
dans Je monde occidental. ' 

Irrégularité de l’étain et du aine, 
basse du plomb en raison d'une 
nouvelle augmentation des stocks 
à Londres. 

DENREES. ■— Le blocage des né¬ 
gociation* entre pays producteurs et 
page consommateurs relatives à 
rétablissement de quotas d’expono 
tum pour stabiliser le men&é a 
ramené les cours du café a fe», 
ptet bas Moraux depuis quatre ans. 
Selon les courtiers londoniens, a» 
pourraient tomber eux aleutoun de 

900 t 936 Urnes steritaq 

eom de Pennée prochaine. Les pré- 


vistons de récotte faoc 
fermeté des taux OHntéri 

senee de spéculateurs sur 
concourent â FactaeH* c 
ne lu tendance. 

Bêsttatüm du cacao, 
jwroïe de la GonanSsston 

“«» “ à Smsi 

Brtga al lait tomba- de l 
à bt troisième p 1 »/^ no 
g?» Producteurs, derrière 
d Zvotte et le Ghana. & la j 

de 100 000 tôt 

vrodactùm eu Z$sa. 

CBSEÀLSS. - Faiblesse 
towe « d,, Tncif. FendS 
a noté la asm 
cr6 *tt* affectés à Paubart 
car les barattons t pD.fi 
*** **** a de bonne c 
*yu*Mque car 
j était approuvée par 1 
J® ^présentent*. aBe t 

«****•< 
President Carter. 
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LA REVUE DES VALEURS 
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Valeurs à revenu fixe 
ou indexées 

Les emprunta indexés- sur For 
ont battu à nouveau tous leurs 
records historiques cette w™hn», 
en Saison avec la flambée- du 
métal : le 4 1/2 % 1973 a culminé 
à 2 6SZ F, pour terminer h 2 800 F 
environ, tandis que le 7 % 1973, 
Indexé sur le lingot, s'élevait de 
9025 F A 9605 F, peur se replier 
un peu aux environs de 9 400 F. 

Aill eurs, tous les emprun ts bbH- 
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riicc. 

41/21973 . 

..2604 

+ 20,50 

7%3973 . 

..9425 

-HS® 

10,30 % 1975 . 

.. 87,55 

— 14S 

10*1976 . 

.. 88 

— 0,50 

PJUCJB. 10,6 % 1976 

.. 88.02 

— V» 

PMB..U % 1977 

.. 89.02 

— L58 

8£0 * 1978 . 

.. 99^5 

+ 

î© % 1978 . 

.. 85/15 

— l 

9.80*1978 

.. *84,50 

— 1 

9.45 * 1978 . 

.. 82, B» 

— 1 

8,80 * 1979 . 

.. 82,40 

hdL 

9 * 1979 ........ 

.. ■ 79JBS 

— 1 

10*1979 . 

.. 84.20 

— 1 

10^0*1979 .... 

.. 87.68 

— 1/» 

12*1980 . 

.. «545 

— 0,95 

CNJS.3% . 

..3565 

+ 35 
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Diff. 

Bail Equipement .. 

299 

•rare 

SA 

B.C.T.. 

11540 

— 

2,6 

Banq. Rothschild .. 

152 

— 

2 

Cetelem.. 

196 

— 

14 

Char genre Réunis 

200 

— 

5 

Cie Bancaire ...... 

355 

— 

16 

C.CJ’. . 

191 

— 

040 

CJJ. 

441 

+ 19 

C.FJ. . 

25140 


0.40 

Crédit dn Nord .... 

71,50 

+ 

SA 

Enraîrjmcc . 

370 

+ 

5 

Finane. Paria ...... 

2S740 


W 

LaBéaln .. 

«840 

— 

64 


Loeafrance ..-... Ztt — 2 

Loetedus ........... -401 . + 1 

30di .878 — 13 

PrétabaXI.471 + 1 

Med ..189: * 2 

Schneider.. 361 

Suez .308 

U.C-B. .177 _ 

lions de francs an 30 Jota 1979 
à 68J. munira s de francs. Mais, 
après impôts et résultats & long 
terme, 11 revient à 29.5 millions 
de francs contre 35,3 millions de 
francs. &v .1979, du fait d'un 
report déficitaire, les résultats ne 
supportaient pas d’impôts. Toutes 
choses égales d’aJHeurs, les résul¬ 
tats des six premiers mois de 
1980 représentent 80% du béné¬ 
fice net de 1980. 

La Banque Rothschild fait état 
d’un résultat d’exploitation se¬ 
mestriel de 22,7 millions de francs 
contre 2L2 militons de francs, 
avant provision et impôts. 

La Financière et industrielle 
Gaz et Eaux a rendu publiques les 
Tn qrifli ités de son augmentation de 
capital à titre onéreux: 1 pour 3 
à 600 F, représentant 120 mil¬ 
lions de üancs. 

A lamentation 

Euromarché, Qui annonce un 
chiffre d’affaires consolidé en 
hausse de 11,7 % et un résultat 
en progrès de plus de 100 %, perd 
du terrain, n est vrai que la 
société prévoit un second semes¬ 
tre difficile. 

c Béghin-Say » casse a nou¬ 
veau sou haut de l'année. 
Plusieurs SICAV sont actuelle¬ 
ment très acheteuses, compte 
U?rm de la hausse continue des 
prix du sucre et des effets posi¬ 
tifs qu’elle aura sur les résultats 
«le 1» société. 

Les champagnes se nephent. 
La récolte 1980 s'annonce en effet 
très déficitaire. Ta îttinger 
annonce de son côté une double 
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. 242 

+ M 

. 975 

— 15 

.1710 

— 17 

.1449 

— 8 

. 349 

— 4 

. 383 

— 9 

. 608 
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. 542 

— 3 

. «940 

— 2040 

. 241 

— 4 

. 33140 
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. 202 

— 8 

. 543 

— 15 

. 206 

+ 840 

. 338 

+ 5 

. 910 

— 5 

. 455 

+ 3 „ 

.8400 

— 30 

xercice 

dos au 


gataïres ont fléchi A la suite de 
la bansse des taux & long tanne. 
L’emprunt 8£0 % 1977, indexé sur 
Fanitê de compte européenne, 

s'est, toutefois, légèrement avancé. 
Banques, assurances . 

sociétés d*investissement 

La Compagnie financière de 
Paris et des Pays-Bas annonce, 
pour le premier semestre i960, un 
bénéfice consolidé (part du 
groupe), de 329,8 maltens de 
f.nuins contre 284,6 rw triton» de 
francs (+15.9 %). ren* va mettre 
en paiement, à partir du 
17 novembre 1980, un acompte 
sur dividende de 7 F. Le redres¬ 
sement de la situation financière 
du Crédit du Nord se poursuit: 
le bénéfice net du premier se¬ 
mestre 1980, après provision, mais 
avant impôts, passe de 55,2 mfl- 


augmentattfon de capital pour 
élévation du nommai de 50 à 
100 F et par distribution d'ac¬ 
tions gratuites (1 pour 10). 

Générale Occidentale perd du 


Beghta-Say .. 

Biv.NG- -Dim e 

Carrefour ,. M 

rjrf^ii, ....... 

Gén. Occident* 

Guyenne et Ga 

Martell . 

Moëtt-Heimen 
Mnmm a ■ « • • ■ ■ 
OBda-Caby ... 

Pernod-Ricard 
Perrier ....... 

Radar .. .. .. 

S t-Louis-Don etion .. SK 

Saupiquet ... 

Veuve en mot 

VtaiBÜx ..... 

Nestlé ........ 


31 mais 1980, la part du groupe 
dans le bénéfice net consolidé 
s’est élevé A 151 mPlions (contre 
80,3 Tniiitowa de francs). 

Seagram a réalisé poœr l’excr- 
câce 1979-1980 un bénéfice net. 
de 10,45 mWton» de dollars 
(contre 103,35 miElons). 

de Française des Grands Vins. 
— Le bOan du premier semestre 
présente un solde bénéficiaire 
de L£7 mfihon de francs (contre 
0,16 mSHan). 

Bâtiment et travaux Publics 

Maisons Phénix enregistre un 
sensible repli. Le marché a été 
très déçu par tas résultats du 
premier semestre, en baisse de 
29% par rapport & la période 
coerespandaote de 1979 (30,5 mil¬ 
itons de francs contre 42£ mil- 

Ven. 20 DUX.' 

Auxfi.d’Êntnp. ... 512 — 3 

Bouygues . 685 — 9 

Cblm.«t Routière ..MD — 6A0 
Ciments Français .. 165,20 — L8Q 

Humez ............. 879 — 11 

Eut J. Lefebvre .... 274 — 5 

Gén. d’Entrep.215^8 — 2,1» 

OdiTruv.Maxseme .481 — 19 

Lafarge ...308,50 — WD 

Maisons Phénix .... 646 — 53 

Follet et Chausson .. 442 + 9 

Bons de francs). La société attend 
toutefois une amélioration, pour 
ta second semestre de l'aimée. 

Entreprise J. Lefebvre annonce 
un résultat provisoire au 30 Juin 
1980 en hausse de il %. 

Heriicq enregistre pour Texer- 
<ûoe 3979 une perte de 72,6 mil¬ 
lions de francs, en raison des 
difficultés de sa filiale franco- 
belge de matériel «3e chemin de 
fer, qui a été mise en règlement 
judiciaire. En conséquence, ta 
conseil de la société proposera A 
la prochaine fiSsemblée.la suspen ¬ 
sion du dividende. • 


* Métallurgie. contractions 


mécaniques 

Usinor s’est replié sensible¬ 
ment : si les résultats du premier 
semestre 1980 fait apparaître un 
bénéfice net de 89 militons de 
francs, après 629 militons de 
francs de charges financières, 
618 minians de francs d'amortis¬ 
sements. 87 millions de francs de 
provision, pour déprédation de 
providence et 82 millions de 
francs de plus-values provenant 
de la vente de la participation 
dans Sidechar. la dégradation 
très brutale du marché européen 
de Tarder entadne» une «perte 

Von. 26 DUT. 

Alspl .111*0 — 0J» 

Av. Dassault-Brég. .. SS2 +27 

Babcock-Flves.13M* — 3^6- 

Chlers-Cfcàtman. .. 13X5 — SJS5 

Czensot-Loltt ..... 80 — 3/50' 

©eDietrich.CM loch. 

FACOM . 455 — 10 

Ferado ............. 354 — 8 

Gén. Ce Fonderie- ... 248. — 5 

Matin e-Wend el ..... 42.40 — 1.80 

MétaL-Nonmaadie .. 46j» — 2,70 

Fenhoët.:.... 254X0 — 0.40 

Peugeot-Cttrofn .... 183 — 15,90 

FocUdn ............ 222 — 18 

Pomper . 101 + 8X0 

Sacfior . 17,90 — Ltt 

Suffi) ............ 999 — 14 

SanhMS ............ 66X0 + OtM 

Sannler-Duval ..... 129 — 3 

Usinor ............. 10 —* 0,65 

Vallonné (1) . 85 — 1X« 

(1) Compte tenu d'un droit de 
5.40 F. _ 

très sénslbta» au deuxième se¬ 
mestre. En conséquence, l’exercice 
1980 sera déficitaire, mais la 
marge brute devrait, «rester 
positive ». 


PLUS DURE A fit IA CHUTE.. 


L’action Peugeot S JL (ex-Peu- 
geot - Citroën) a sensiblement 
baissé cette semaine, surtout A 
la veille du week-end, touchant 
son plus bas niveau de l’année, 
an peu au-dessus de ISO F- n 
est vrai que mercredi dentier 
M. Jean-Paul Pampre avait tait, 
devant Us pressa, un constat 
d’échec. Les pertes répétées en¬ 
registrées par la filiale Talbot 
entraînent son rattachement à 
c Automobiles Peugeot», et, 
conjuguées avec la dégra da t ion . 
de 1a conjoncture rendaient les 
résultats de 1980 mauvais «au 
— de Peugeot », c'est dire 
qu’ils resteront positifs au ni¬ 
veau de la «*»»«"" mère, mais 
& peine équilibrés au niveau 
dm filiales automobiles. 

Qu’Ils sont loin les Jours heu¬ 
reux de 3878. lorsqu’au mol» 
d’août do cette a nnée- lh éclata 
un coup de tonnerre dans le 
ciel de rautomobOe s Fengeot- 
Cttxoéa ra c he t ai t au groupe 
américain Chrysler toutes ses - 
*niar»« européennes, dont Chrys¬ 
ler-France (ar-8imaa). Partout, 
ou fut très impressionné, en 


Bourse comme ailleurs (le titre, 
qui avait dépassé 500 F, puis 
néchi, remonta sensiblement), 
d’autant que l’acquéreur 
payait, entre autres, 1 milli a r d 
de francs ■ cash a, plus 15 % de 
son propre capltaL Chez Re¬ 
nault; on en fit une maladie : 
quel malheur de ne pouvoir en 
faire autant, Xante de moyens 
et la faculté, de payer en o pa¬ 
pier » 1 De plus, la Rég ie n’étai t 
jim le . premier constructeur 
français, et souffrait cruelle-, 
ment des difficultés de sa 
filiale R.VX (Véhicules indus¬ 
triels, ex-Berliet-Saviem). 

Aujourd'hui, Renault est en 
meilleure position. R.VJ. se porte 
mieux, et Peugeot-Citroën 
b souffre a. Beau mouvement de 
bascule, "■«b qui ne laisse' rien 
présager de. l'avenir : dans deux 
»nt ce. s era peut-être le 
contraire,' si Peugeot-Citroën, 
«réussit» sa future petite voi¬ 
ture. ■ De quoi rendre prudents 
les analystes financiers, si opti¬ 
mistes sur la firme 11 y a trois 
■m, et il échaudés, main tenant ! 

F. R. 


BOURSE OS PARU 


SEMAINE DU 22 AU 26 SEPTEMBRE 

HÉSITATION 

L E marché cherché sa voie. Hausses et baisses se sont 
succédé cette semaine. Et, d’un vendredi A l’antre, 
les valeurs françaises cèdent un peu de terrain 
I— 1 %>. ’ 

La guerre ouverte entre l'Iran et l’Irak est évidemment 
au centre des préoccupations des investisseurs. Après avoir 
craint lundi l’extension rapide du conflit, la Bourse a fait 
preuve par la suite d*un certain sang-froid. La succession 
de rameurs, vite démenties, comme la libération des otages 
américains de Téhéran ou le blocage du détroit d’Ormuz, 
a. conduit les opérateurs à être plus prudents, leur seule 
certitude étant que les grandes puissances, Etats-Unis et 
Union soviétique n’interviendraient pas. Les relations pri¬ 
vilégiées existant entre Paris et Bagdad devraient — en 
théorie du moins — mettre la France à l'abri d'une rupture 
d'approvisionnement. Néanmoins, le risque de voir le conflit 
dégénérer et désorganiser les économies occidentales 
C’est une donnée nouvelle qui n’entrait pas dans les 
schémas d'analyse de ces dernières semaines. 

Cette incertitude se reflète dans l’évolution des cours 
des sociétés pétrolières. Après avoir considéré, dans un 
premier temps, que ce secteur ne pouvait que bénéficier 
de hausses répétées -du prix du baril, les investisseurs se 
. sont montrés par la suite plus circonspects. La Française 
des Pétroles, jugée trop dépendante du golfe Persiqne, a 
été pénalisée. Eff-Aquitaine, en revanche, qui bénéficia de 
réserves importantes et de ressources dans des zones géo¬ 
graphiques sûres, a été recherchée. 

Au plan économique intérieur, les mauvaises nouvelles 
se succèdent : détérioration de la situation dn secteur auto¬ 
mobile, rechute dans le textile, pessimisme des chefs d’en¬ 
treprise interrogés par l'INSEE, indice des prix élevé pour 
le mois d'août. Ces éléments étaient en grande partie anti¬ 
cipés par le marché. Toutefois, certains analystes commen¬ 
cent & réviser en baisse les résultats des sociétés françaises 
pour l’exercice 1980 et craignent que la politique de divi¬ 
dendes qu’elles décideront dans les premiers mois de 1981 
ne soit influencée par un environnement plus difficile que 
ce qui était jusqu’à présent prévu. 

Plus sélectif, le marché retrouve ses vedettes du début 
d’année : valeurs de technologie et d’armement (Dassault, 
Matra, Manurhin_). Sur d'autres secteurs, semble s’amor¬ 

cer un mouvement de correction des cours. Cette baisse, 
toutefois, ne devrait pas aller loin. Les f ac t eurs techniques 
(intervention des SICAV « Monory » en particulier) consti¬ 
tuent un frein puissant. 

- A l’image du marché des valeurs mobilières, le marché 
de l'or s’est montré hésitant. Après avoir frôlé la barre 
des 95 000 F, le lingot s’est replié. Le Napoléon perd 8£0 F 
à 790 F. 


Matériel électrique, services 
- itvhlrcs 

.La Compagnie générale des 
eaux- va distribuer une action 
gratuite. pour - trois anciennes. 
Jouissance dn 1" janvier 1980 : 
le titre a gagné 9 F. 

Matra se rapproche & nouveau 


Norsk-Hydro, grâce à ses res¬ 
sources de la . mer du Nord, 
devrait être favorisé dans le 
cas d’une extension du conflit 
entre l’Iran et l'Irak. Le titre 
gagne 40 F à 540 F après avoir 
touché 568 F. 

Mines d’or, diamants 
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Mot. Lerey-Somer 

. 826 

— 10 

West Drlerontdn 

... 475 

0 


.. 65.66 

— 040 

Western Deep (1) 

.. 306 

t H 

P JH. Lablnal . 

.. 310 

— 4 

Western Holding 

... 446 

+ a 


Radiotechnique ... 309 

SJAR. .16*50 

Signaux ............ 698 

Têléméc. Hector. ...1008 

Thomson-Brandt ... 244 

IBM. . 272J10 

1-T .T, .133 

Scblumberger.624 

Siemens .640 


— 840 

— MO 

— 8 

— 32 

0.50 

— 2 

— 440 

— 6 
— 13 


(1) Compte tenu d’un droit de 
42,80 F. __ 

de son plus haut niveau histo¬ 
rique, touchant 10 000 F vendredi, 
comme ta semaine précédente. 
C'est ta première valeur française 
à cinq chiffres. Elle ne te sera pas 
longtemps, puisqu'elle va prochai¬ 
nement être divisée par quatre. 
Le président d'J.T.r. a déclaré que 
son groupe escomptait un accrois¬ 
sement du chiffre d’affaires et dn 
bénéfice' en 1980, et une nouvelle 
progression en 198L 

p. «•'«frt chtrhtaues 


DUT. 

— 4 

+ 6 

— 5 

— 040 

— 6,7® 

— 1 

— 540 

— 6 
— 2 

lnch. 

+ 40 



Ven. 36 

CJW-~Industries - 

510 

InstitutMérieur ... 

871 

Laboratoire Belkm - 

421 

Nobel-Boxel . 

50 

Rbdae-Poulene ■— 

10940 

Konssel-Uclal ...... 

240 



Ven. 26 DUT. 

Imetal .. 

W40 

— 

240 

Kléber . 

4640 

— 

5 

Michelin ........... 

800 

— 

37 

Penarroya . 

M 

+ 

0,70 

140 

Charter . 

26,10 

+ 

INCO . 

105 

+ 

240 

R.TJL (1) . 

4540 

— 

0.05 

union Minière ..... 

10449 

+ 

140 

Z.CJ. .:... 

449 

+ 

044 

(1) Compte tenu 
0.60 P. 

d’un 

droit 

; de 


-BJL&F. .. 28440 

Bayer .2S9 

Hoechst . 25540 

I-C.ï- . 3540 

Norsk-Hydro .538 


Pétroles 

ELf - Aquitaine gagne 54 F à 
11194 F. Un courant d’acheteurs 
étrangers favorise ta hausse du 
titre. L es investisseurs semblent, 

• Ven. 28 DHL. 

Bit-Aquitaine _1194 + 54 

E*0 .. 27540 + 54 

Fnmc- des Pétioles . 229,50 — 1,5 

Pétroles BP . 122 —MO 

Plintuu .......... 380 + 24 

nS»l«iiqS» . 1-134® — 440 

Sogerap ............ 195- — 0.70 

Exxon ..- 362 + 94 

Fetrofina.. 709 + 34 

RoyalDntch ...... 375 + U4 

par alDeuzs rassurés après les 
déclarations de M. Albin Cha- 
landon,' approuvant la récente 

réforme des structures du groupe. 

Pétroles BP s’effrite. L'une des 
filiales du groupe,. BP Ctoati- 
/st-bt annonce xnïBe suppr e s sions 
d’emplois. .Le résultat du pre¬ 
mier « fti wBBfcr B 1980 de oette 
société est en déficit de 3 mH- 
lkms de livres. 


fcne. à 141 millions de francs 
(contre 85 millions de francs). La 
filiale le Nickel enregistre un bé¬ 
néfice de 15,2 millions de francs 
(contre une perte de 126,7 mil-' 
lions de francs). Penarroya. quant 
à lui, reste inchangé, bien que son 
bénéfice, pour les six premiers 
mois de l’année, soit en baisse 
f33.6 millions de francs contre 
39,1 rnHiton* de francs). 


Filatures. textiles, magasins 

Les Filés de Fourmies viennent 
d*€tre mis en règlement judi¬ 
ciaire : en 1979, ta société avait 
perdu 9,2 millions de francs, et 
ca. situation continuait & se dé¬ 
grader. 

La Compagnie Opt ary an- 

~~~ Vea. 36 Dtff. 

Asacbe-wmot . 357 — 14 

BAT. . 9740 — 0.70 

C.F-A.0.403 + SJ» 

D*rty . 504 — 11 

DolUos-Bfieg -- 56 teck. 

Gai. Latayetta .128^0 — 13 

LaBedoatt ........ 444 — 1 

Lainière RoabaJx .. 38 inek. 

Onm Part nxtera. .. 32.10 + M 

Printemps ......... 117,59 — 4,4 

RouOière .. 228^0 — 6 

S-C.OA- . 4MP — 1 

nonce un xéscfttat semestriel de 
18,64 militons de francs cambre 
16.67 millions de francs. 


Bourses étrangères 


NEW-YORK 

VK repli 


Mauvaise semaine & Wall Street, 
oû l’indice des Industrlelles cède 
près de 34 pointa sur les cinq 
séances. 

Lundi, le déclenchement des hos¬ 
tilités antre l’Iran st l’Irak a sus¬ 
cité une envolée des couru Sa l’or, 
qui ont entraîné dans leur Billage 
les mines aurifères. Mardi, la pers¬ 
pective d’une fermeture dn détroit 
d’Onuuz a provoqué la hausse des 
valeurs pétrolières. 

L’annonce, mercredi, d’un Indice 
des prix encore élevé pour le mois 
d'août a été & l'origine de ventes 
bénéficiaires. Le mouvement s'est 
accentué en fin de semaine avec la 
hausse du taux de l'escompte, qui 
passe de 10 & 11 %. Les grandes 
banques ont également S nouveau 
relevé leur taux de base. 

Cette nouvelle a entraîné une 


LONDRES 

Baisse 

L’aggravation du conflit lrano- 
lraUen a affecté le marché. 

Lra d'or sont montées en 1 

début de semaine à des niveaux re¬ 
cords. giie« ont effacé par la suite 
leur gains, sous la pression de j 
ventes spéculatives. 

Les pétroles ont été résistante. 
Ultramar a été très recherché & la 
suite da rumeurs d'offre d'achat | 
émanant de Consolidated Gddfleld. 

Les industrielles ont souffert des 
prévisions pessimistes du patronat, 
de la crainte d’un relèvement des 
Impôts britanniques l'année pro¬ 
chaine. et du maintien des taux d'in- 
térêt & leur niveau élevé actueL 

Les fonds d'Etat, après une baisse 
Initiale, m sont stabilisés grâce 
à la hausse du sterling. 

Indice du Ftnancial Times : In¬ 
dustrielles, 484 contre 494.4; mines 
d’or : 499,8 contre 504.8. 

Cours Coure 

18 sept 26 sept. | 

Bowater...175 173 

Krit. Petroleum ... 380 3X6 

Charter ........... !5S 268 

Conrtanlds ........ 60 58 

Dé Beers * . 12,16 12 

Free State Geduld* SS 87^6 

Gt üniv. stores ... 170 462 

lmp. 1 Chemical .... 356 350 

Shell.«14 424 

Vick «s .126 12S 

War LOU. 33,13 32,68 


fl) Compta tenu d’un droit de 
2AS P. _ 

Après avoir cassé iemra pifas 
hauts de l’année, tes valeurs du 
secteur se sont repliées par la 
suite dans le sillage des cours du 
métal jaune. 

Mines, caoutchouc, outre¬ 
mer 

Imitai perd 350 F à 94,50 F. 
Le résultat consolidé du groupe 
s'établit, pour 1e premier semes- 


P.UJK. fait état pour le pre¬ 
mier semestre 1980, d’un résultat 
net consolidé, hors pfas-vaJues 
de cessions, de 559 irifflions de 
francs contre 337 rnlHlons de 
francs (+ 85J8 %). Cette pro¬ 
gression reflète le haut niveau 
d'activité du groupe pendant les 
six premiers mois de l’année. 
Mais les résultats du second se¬ 
mestre 1980 devraient être nette¬ 
ment moins favorables en raison 


van. 26 Dltf. 


AJ).G. 

L’Air Liquide ... 

Arjomari . 

Bic . 

Club Méditerranée 

Essilor O) . 

Europe I . 

Gie lad.Part. .... 

Hachette. 

J. Borellnt.. 

L’Oréal . 

Navigation Mixte . 

Nord-Est . 

Presses de la Cité 

P.U.K. . 

S t-G. -Pt-à-Mo us. 
Skis Rossignol ... 
U.TA (1) . 


. 244 J9 
. 458 
. 159 
. 578 
. 414,50 
. 523 
JBG5 
. 149 
. 298 
. 134 
. 678 
.198.20 
. 38^8 
. 383 
. 104,50 
. 122^0 
. 790 
. 179 


6,10 

1 

1 

17 

4JS 

3,50 

77 

4 

30 

4 

12 

L30 

ue 

7^10 

2 

A50 

79 

• 


(1) Titre divisé par deux. 


du ralentissement de l'économie 
mon diale, qui s’est déjà fait sen¬ 
tir au deuxième trimestre. Le 
phénomène a été plus perceptible 
dans les aciers spéciaux et dans 


chute des cours, l'indlca Dow Jones 
perdant prés de 16 pointa, l’une 
des plus fortes baisses de l'année : 
elle traduit l'inquiétude des opéra¬ 
teurs devant la tenwlon des taux. 

L'activité s'est un peu réduite, 
passant de minions A 263,6 mil¬ 
lions de titres. 

Cours Cours 
19 sept 26 sept 

Alcoa . 74 1/4 72~5/8 

A.T.T. 54 5/8 51 7/8 

Boeing . 40 3/4 39 1/4 

Chase Man. Bank . 43 3/8 46 5/8 

Du P. de Nemours 47 1/4 45 1/2 

Eastman. Kodak ... 67 65 5/S 

Exxon . ES 5/8 70 1/4 

Ford . 29 5/8 28 1/4 

General EJeetric .. 54 1/2 53 5/S 

General Foods .... 31 30 5/8 

General Motors ... 58 1/8 53 

Goodyear . 16 1/2 16 1/8 

1JLM. . 67 1/8 64 7/8 

LT.T. 33 30 3/4 

Kennecott . 31 1/2 31 5/8 

Mobil OU. 67 1/2 70 3/8 

Pfizer . 48 46 

Schluteberger. 149 1/2 143 1/4 

Texaco . 34 1/2 36 1/4 

VAL. Inc.. 22 19 3/8 

Union Carbide .... 48 45 7/8 

VA Steel . 23 21 1/4 

Westinghouse. 26 3/4 25 1/2 

Xerox Corp. . 64 1/4 65 


FRANCFORT 

Déprimé 

Sévère repli des valeurs alleman¬ 
des, certaines d'entre elles perdant 
Jusqu’à 5 deutsebeznarka. Les auri¬ 
fères, les pétrolières et les valeurs 
d’armement ont fait exception & la 
tendance générale. 

Coure Cours 

19 sept. 28 sept. 

AJS.G. 88,50 83 

BA5J. 132 129,50 

Bayer .US 112 

Commerzbank .... 165,80 162 

Hoechst .113.70 110,29 

Mannesman.. 126^88 124,70 

Siemens .27*50 274,59 

Volkswagen . 171,20 168,50 


TOKYO 

Fermeté 


Cours Cours 
19 sept. 26 sept. 


O En dollars. 


Ormdl Bac )b maintient son divi¬ 
dende global 7.50 F. 

La Compagnie française de 
VAfrique occidentale ICJFJlO.} 
fait état d’un bénéfice, au 
30 juin 1980, de 22£9 minions de 
francs contre 20,08 minions de 
francs au 30 juin 1979, après 
amortissements, provisions et 
impôts. Le titre a légèrement pro¬ 
gressé. 

Les Galeries Lafayette ont Chuté 
de prés de 10 %- 

Valeurs diverses 


Canon .. 

675 

698 

Fuji Bank.. 

415' 

418 

Honda Motors .... 

525 

516 

Matsushita Electric 

797 

785 

Mitsubishi Heavy . 

191 

785 

Sony Corp ........ 

1350 

3 190 

Toyota Motors .... 

775 

761 


ta chimie que dans reflumixifum. 
Le titre s'est à peu près main¬ 
tenu. 

La hausse de Rochette se pour¬ 
suit : le titre, au plus haut de 
l'année, serait, dzt-on, ramassé 
discrètement (on parle de Paris- 
bas mais on ne prête qu’aux ri¬ 
ches). 


VAÜîURS LES PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 


Nombre Valeur 



de 

en 


titres 

cap. (F) 

4 1/2 % 1973 .. 

53100 

140 479 

CJIA . 

16 250 

72 444 

Matra . 

5 050 

49 890 

Franc, des Pétr. 

111125 

25 837 

Hannony . 

171 000 (1) 23 165 

CJBF. 

42 450 

21397 


(1) Quatre séanoes seulement. 


MARCHÉ.LIBRE DE L'OR 


Br ne (kilo n narre). 

— {kl !• en Eaget) 
Pièce française (20 frj 
nées française (10 frj 
Pièce snlssa (20 frj.. 
(Mas Mttn (20.fr.).. 

• Pièce amis. (20 frj 

Sevrer* le. 

• Souvent» Elizabeth 

• Desd-reurerata ... 
Pièce de » Unitare .. 

— 19 éottare.. 

— 5 noiure.. 

— 99 pesas ... 

• — 20 sorte .. 

— 19 flottas ... 

• — 5 noues .. 


coins 

19/9 


82259 
90505 
787* 
432 
643 
615 .. 
G6I II, 
•20 
975 .. 
479 
3320 4SI 
1650 20 
880 
3730 
632 
540 
4M 


coins 

26/9 


92» .. 
B0506 .. 
7M .. 
450 . 
650 89 
638 .. 
SIS .. 
820 II 
983 .. 
460 .. 
3258 .. 
IGK .. 
876 .. 
3008 .. 
788 .. 
643 .. 
448 .. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en Crames) 



22 septembre 

23 septembre, 

24 septembre 

15 septembre 

25 septembre 

Terme.... 
Gompt.... 
B. et obL 
Actions. 

273 541 351 

224 135 659 
108438 983 

229141630 

31» 259 237 
321 754 061 

168 458149 

259 847 860 
84 823 184 

170 117138 

304377172 
80 566 093 

163 880 187 

174819 396 
97 713 274 

Total.... 

604115 993 

670154 928 

513 129 193 

555 060 403 

436 412 857 


INDICES QUOTIDIENS INSEF (base 100. 28 décembre 1979» 


Fraiiç... 110,1 . 110,8 
Etrang.. 121£ 1 128,1 


110,3 

120.8 


JL10,8 

121 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 28 décembre 1978) 


Tendance^ —- 


| 115,8 | 115,8 T ÜW 

(base 100 29 décembre 1961) 

Ind. gén.. \ 110.9 | 110.4 I 110,8 ! 1112 


110^ 

120,4 


1L8£ 


U0Æ 
















































































































































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Au Pakistan 


ÉTRANGER 



POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


CULTURE 


18. FORMES. 

— CINÉMA : 
bert Ross. 

— MUSIQUE 


Niposky 


fin dn Festival 


Berlioz à Lyon. 


ÉQUIPEMENT 


22. ENVIRONNEMENT : le congrès 
des techniques propres à Toulouse. 

— TRANSPORTS : la liaison gare 
d'Ansteditz-Potte d'Auteuil sera 
ouverte le 3 octobre. 


ÉCONOMIE 


23. LOGEMENT : le projet de budget 
prévoit une nouvelle baisse de la 
construction. 

TA. CONJONCTURE : la hausse des 
prix de détail en août. 

— LA SEMAINE FINANCIÈRE. 

25. LA REVUE DES VALEURS. 


RADIO-TELEVISION (20) 


INFORMATIONS 
«SERVICES» (21) 

La maison ? Météorologie; 
Mots croisés; « Journal 
officieL 


Carnet (23 ; Programmas spec¬ 
tacles (19 et 20). 


Après les déclarations 
de M. Debré 


M. MITTERRAND : les conditions 
de l'union nationale. 


M. François Mitterrand, qui 
était vendredi 26 septembre à 
lia Rochelle, a commenté les 
déclarations de M. Michel Debré 
(dans l’Interview parue dans 
le Monde du 27 septembre) sur 
la nécessité de préparer on ras¬ 
semblement de saint public 
englobant, notamment, « la part 
nationale du courant socialiste ». 

Le premier secrétaire du PB. 
s'est déclaré hostile à tout for¬ 
mule de gouvernement « d’union 
nationale » comprise « comme un 
appel d la gauche à venir en ren¬ 
fort de la droite lorsque celle-ci 
a échoué, ainsi qu’on Va déjà ou 
dans Je passé, Si, en revanche, il 
s’agit d’une union élargie entre 
la gauche et telle ou telle for¬ 
mation gui désirerait se joindre 
à elle, nous ne refusons per¬ 
sonne. nous ne refusons personne 
à condition que nos objectifs 
principaux soient respectés, et 
dis lors çiVÜ y a consentement 
pour les réformes de structures 
que nous proposons. Tout cela 
suppose une évolution sociologi¬ 
que, mais si la prise de conscience 
atteint M. Debré nous sommes 
preneur. » 


Nous accepterons de parler avec les dirigeants afghans 
dès le retrait des troupes soviétiques» 

déclare le général Zia 


i PS ATTENTATS ANTISEMITES 

i Six personnes gardées à vue 
> Une dizaine de perquisitions 
dans les milieux néo-nazis 


Deux hélicoptères afghans ont attaqué, 
vendredi 26 septembre, un poste des forces 
P Akfetaaaî'jgg fane la région de Gh&fchai (à 
environ 100 kilomètres an nord-ouest de 
Peshawar) tuant deux personnes. L'un, des 
appareils a été abattu par la D.CXA. pakista¬ 


naise. « Nos «"ifa de l'autre côté de la 
frontière veulent mettre notre patience A 
l'épreuve», a déclaré le générai 25a UI Haq 
en évoqu an t cet incident, le pins grave depuis 
le début de l'intervention soviétique en 


Afghanistan. 


15. Les él ections sén a to ria les. 

— Football et politique à Strasbourg. 


76. RHJGJON : le rapport introductif 
da synode : le cardinal Ratzinger 
réaffirme fa nécessité du « res¬ 
pect » de la nature dons le do¬ 
maine biologique. 

16. JUSTICE 


R&walpindi. — Le général Zia 
U1 Haq. qui avait lui-même solli¬ 
cité une question dn journaliste 
soviétique présent à un « brie¬ 
fing » organisé, vendredi 26 sep¬ 
tembre. par le président pakista¬ 
nais à l'intention de la presse 
étrangère, a démenti catégorique¬ 
ment, d'une part, que des postes 
frontières afghans aient été atta¬ 
qués récemment par des éléments 
venus du territoire pakistanais ; 
d’autre part, qu’un camp d’en¬ 
trainement des combattants af¬ 
ghans ait été mis en place à 
MLrancha, au Pakistan, n a 
d’ailleurs proposé an journaliste 
soviétique qui avait évoqué l'exis¬ 
tence d’un tel camp de mettre à 
sa disposition un avion afin qu'il 
poisse se rendre sur place et cons¬ 
tater par lui-même s’il y avait 
là-bas un camp d’entrainement 
ou on camp de réfugiés. 

< Mais, a insisté le général Zia, 
ü vous faut réaliser qu’a y a en¬ 
tre le Pakistan et VAfghanistan, 
1400 miles de frontières consti¬ 
tuées essentiellement de monta¬ 
gnes sauvages (rugged). » c Cette 
sorte, a-t-il ajouté, a toujours été 
peuplée par des tribus qui, de 
tout temps, se sont déplacées des 
deux côtés de la frontière. Ainsi, 
si un combattant appartenant à 
une tribu afghane entend péné¬ 
trer au Pakistan, je n'ai aucun 
moyen de Ven empêcher. J’ai 
d’ailleurs proposé à mon ami le 
précédent ambassadeur d’UJISJS. 
de lui donner carte blanche pour, 
si son pays le désirait, fermer et 
sceller la frontière entre les deux 
pays. Faites-le. 4e vous en prie, 
lui ai-je dit, car c’est ce que 
nous souhattons également. » 
a Mais c'est tout simplement im¬ 
possible ». a déclaré encore le gé- 


A Cuba 


U HAVANE MET FIN 
A « L'ÉMIGRATION SAUVAGE 
VERS U FLORIDE 


la. Havane (AFJ*J. — La déci¬ 
sion de La Havane de mettre tin 
à l’émigration sauvage vers la 


Floride, annoncée le vendredi 
26 septembre à Washington par 
le porte-parole de la Maiso n 
Blanche, lève le dernier obstacle 
à l’ouvertnre d’un dialogue direct 
entre Cuba et les State -Unis, 
estiment les observateurs à La 
Havane. 


La fermeture du port de Martel, 
qui n’a pas encore été annoncée 
officiellement à La Havane, 
constituait l'ultime condition 
préalable des Américains à toute 
négociation bilatérale, après la 
récente décision de M. Fidel Cas¬ 
tro d’expulser vers les Etats-Unis 
les auteurs de détournements 
d’avions américains sur Cuba, et 
l’évacuation pacifique des trois 
cent quatre-vingt-sept Cubains 
réfugiés & la section des intérêts 
américains à La Havane depuis 
le 2 mai dernier. 


POUR BIEN S'ASSEOIR ET BIEN DORMIR 

Sans l'éloigner du mur. 



Le climat parait d’autant plus 
à la détente entre les deux pays, 
séparés par près de vingt ans de 
< blocus yankee », que Cuba avait, 
jusqu'à présent, affirmé son oppo¬ 
sition à tout règlement partiel 
avec Washington à propos du port 
de MarteL 


• M. B. Lalande, candidat des 
écologistes & l'élection présiden¬ 
tielle, a exprimé, vendredi 26 sep¬ 
tembre, sur Antenne 2, sa surprise 
de ce que a le gouvernement ne 
rende pas public un plan d’ur¬ 
gence en cas de rupture de nos 
approvisionnements pétroliers ». 
« ZI faudrait, a-t-il dit. que cha¬ 
que Français sache ce qiVü aurait 
à faire. » M. Lalonde a dénoncé 
le choix du « tout-pétrole » H a 
ajouté : « Je suis pour le tout- 
solaire, » 


/a banquette-lit STEMER 
se transforme en vrai lit 
pour 2 personnes, 
par un simple basculement 


DISTRIBUTEUR ^ 

37, AV, DELA REPUBLIQUE U PARIS Xb 
TEL 3574635 



[Métro Parmentier 


La numéro du «Monde* 
daté 27 septembre 1980 a été tiré 
& 573179 exemplaires. 


De notre envoyé spécial 


néral Z i a, qui estime qu’il serait 
également sans effet, pour les 
Soviétiques, de disposer, tout au 
long de la frontière, des mines 
ou autres engins anti-personnels. 
« 7b arracheront un bras par-ci, 
une jambe par-là, mais Us seront 
finalement inefficaces. On ne 
peut, a-t-fi insisté, sceller une 
frontière de 1400 miles constituée 
de pareilles montagnes. » 

Pour le président pa,w Rompis, 
« la première cftose â faire, c’est 
de reconnaître qufü y a des 
combattants afghans. La seconde 
chose, c’est de reconnaître que ce 
qu’on qualifie de soi-disant 
insurrection n’est pas cantonnée 
aux zones frontalières avec le 
Pakistan mais s’étend profondé¬ 
ment à Vmtériair de FAfgha- 
nistan. Par exemple, le long de la 
frontière soviétique, près de 
Kaboul avec les Bazaras, dans le 
Sud, près de l'Iran, dans le Bord, 
près de la Chine ». 

« La frontière étant incontrô¬ 
lable, a poursuivi le chef de 
l’Etat, les moudjahedm (combat¬ 
tants) continueront donc de 
venir au Pakistan. Bous ne leur 
donnons aucune aide matérielle, 
a-t-il affirmé, ni ne les entraî¬ 
nons dans des camps constitués à 
cet effet, mais nous les traitons 
comme des êtres humains et les 
accueillons en tant que frères 
musulmans. A ce titre, nous leurs 
ouvrons no-, portes. » 

Rendant compte de sa visite à 
Moscou, M. Piracha, directeur 
général au ministère des affaires 
étrangères, qui assistait égale¬ 
ment au briefing, a expliqué que, 
si des contacts réguliers avalent 


eu lieu entre les deux pays, fl 
s’agissait maintenant d’élever le 
niveau du dialogue entre les deux 
paya « B s’agit, a-t-fl déclaré, 
du d&nct d’un processus condui¬ 
sant à un dialogue direct entre 
nos deux pays. » Il a précisé que 
les ministres des affaires étran¬ 
gères soviétique et p a kistanai s se 
rencontreraient d«r R quelques 
jours aux Nations unies. 

Pour le général Zia, < la clef 
du problème afghan se trouve 
non pas à Kaboul mais à Mos¬ 
cou ». D’où la nécessité d’un dia¬ 
logue avec rt7JELS-S. 33 a ajouté 
à ce sujet : « Bous n? avons jamais 
hésité à avoir des contacts directs 
avec les dirigeants afghans. Bous 
en avons eu avec le président 
Daoud, puis avec ToraJd. puis 
avec Amin. Mais M. Karmaî, lui, 
est entré en Afghanistan sur les 
chars soviétiques, et quelque qua¬ 
tre-vingt mtOe soldats russes ont 
occupé ce pops. Bous demandons 
donc aux grandes puissances de 
laisser l'Afghanistan être un pays 
musulman, non aligné et indé¬ 
pendant. 

» Dès que les troupes soviétiques 
se seront retirées, nous accepte¬ 
rons de parier avec les dirigeants 
afghans. Et nous sommes mime 
prêts à accepter Vexigence — le 
privilège — formulée par Moscou 
dfavoir en Afghanistan un régime 
amical vis-à-vis de Fünion so¬ 
viétique. » c Ainsi, a conclu le 
général Zia, avec, à Kaboul, un 
gouvernement, non pas prosamè- 
tique mais bien disposé à Tégard 
de l'DJLS.S., avec un Afghanistan 
indépendant et musulman, avec 
de bannes relations avec le Par 
kistan, le problème peut être 
résolu. » 

PATRICK FRANCÈS- 


Sïx membres des Faisceaux nati o nalis tes européens, groupe 
néo-nazi qui remplace la FANE, dissoute le 3 septembre, ont été 
interpellés et placés eu garde & vue. vendredi 26 septembre, après 
la série d'attentats antisémites commis dans 2a nuit de lemua 
vendredi, contre des édifices de la communauté juive de Fans, 
pirt^yni^iPiit des écoles (« le Monde » du 27 septembre) . C es 
ont suscité de nombreuses réactions. Le chef de retat 
a exprimé sa « vive indi gnat i on ». Le porte-parole de l'E lysée. 
M. Jean-Marie Poirier, a indiqué que M, Valéry Giscard «TEstefiag 
avait souligné le « caractère particulièrement odieux - des 
attaques contra bâtiments scolaires. 


UN DIPLOMATE TURC DE PARIS VICTIME D’UN ATTENTAT 


C’est 'ter** r&prSs-raidl de ven¬ 
dredi. peu de temps après que les 
attentats ont été revendiqués 
à I’a p p. par un correspondant 
anonyme affirmant parier an nom 
des s Faisceaux nationalistes eu¬ 
ropéens » CF-N-E-), que M. Chris¬ 
tian Le Gunehec, procureur de la 
République au tribunal de grande 
Instance de Paris, a demandé 
personnellement à la police judi¬ 
ciaire de se livrer immédiatement 
à des enquêtes et des contrôles dans 
le cadre crime procédure de fla¬ 
grant délit. Dès 18 heures, des 
policiers de la brigade criminelle 
effectuaient une perquisition au 
siège de cette association, située 
au numéro 28 de la rue jean- 
Mbînan (10* arrondissement). 

Les enquêteurs devaient Inter¬ 
peller six membres des FNJL — 
cinq hommes et une femme — 
dont le secrétaire général de 
2’ex-FANS. M. Marc FredrQæen, 
qui tenaient une réunion en troi¬ 
sième étage de Hmmeabte. Un 
foSQ de chasse et des manches de 
pioches ont été saisis. 

Dix autres perquisitions ont été 
effectuée:; rf â r w la soirée aux 
domiciles d’une Hfentwft de mili¬ 
tants néo-nazis de Farts et de la 
région parisienne. Cependant, les 
policiers semblent n’avoir trouvé 
aucun élément permettent la dé¬ 
couverte rapide des auteu r s des 
attentats commis dans la nuit de 
jeudi à vendredi. ML Fredrikaen 
et ses compagnons, qui ont été 
placés en garde à vue, nient toute 
participation eu mitraillage des 
deux écoles, de la rue isaBcfc 
(18" arrondissement) et de la rue 
Secrètan (19* arrondissement), de 
la synagogue de la roe de le 
Victoire (9* arrondissement} et <hz 
Mémorial du martyr juif Inconnu. 
Atns le 4* 


de tons les membres connus de 
l’ex-FANE. 

Bien n Indique, cependant, que 
ces attentats aient été commis par 
ce groupe néo-nazi. Dans les mois 
qui ont précédé la dissolution de 
la FAITS, plusieurs correspondants 
anonymes avalent revendiqué des 
actions sa nom de cette organisa¬ 
tion, sens que l’on paisse les 
imputer formellement & ses 


LES RÉACTHHfS 


Un diplomate turc, M. Selçuk 
BakkalbasL âgé de cinquante- 
trois ans, conseiller de presse à 
l' ambassad e de Turquie à Paris, 
a été grièvement blessé par 
balles, vendredi 26 septembre; 
vers 19 h 15, dans le hall de 
l'Immeuble où il réside, 3 bis, 
avenue Pierre-Grenier, à Bou¬ 
logne-Billancourt (Han ts-de- 
Selne). Cet attentat politique, 
revendiqué peu après par 
T « armée secrète de libération 
de f Arménie », n’a pas eu de 

tAmnin. 

Atteint de plusieurs balles, 
dont une derrière Toreille, 
M. B&khalbasl est dans un état 
grave, mais, selon un membre de 
l’ambassade, ses jours ne sont 
pas en danger. H a pu d onner un 
signalement de son agresseur, un 
homme jeune et portant une 
barbe, qui a pu prendre la fuite. 

Une déclaration a été commu¬ 
niquée vers 21 heures à r Agence 
France-Presse qui disait : a Bous 
assumons la responsabilité de 
Tezécvtion de f agent diplomate 
turc qui a eu lieu vers la porte de 
Billancourt, à 19 h. 15. » L'Armée 
secrète a ainsi motivé son action. : 
c Derrière T ennemi et l’impéria¬ 
lisme, partout où üs se trouvent, 
nous continuerons notre lutte 
jusqufà la réalisat i on des aspira¬ 
tions de notre peuple opprimé. Il 
est facile de renverser et de s'em¬ 
parer du pouvoir, mais ü est très 


difficile de renverser la voie de 
TBistorre et de continuer Fusw- 
potion de nos terres. » 

Cet attentat est un nouvel épi¬ 
sode de la lutte acharnée que 
livrent les militants nationalistes 
arméniens déterminés à venger 
le «génocide» dont ils accusent 
les Turcs, notamment en 1895- 
1896 et en 1915-1916. 


• ML JACQUES CHIRAC. — 

Le maire de Paris, qui s’est rendu 
sur les Beux de l'attentat com¬ 
mis contre Picole Loctea-de- 
•wir»*», rao Sécrétan 09" arron¬ 
dissement). a déclaré que le ra¬ 
cisme était «te mauvais démon 
de V homme ». Le prérident du 
RPR. a ««ü™* que c tout devait 
être fait pour rechercher les au¬ 
teurs des odieux attentats de la 
nuit » et a demandé c des sanc¬ 
tions exemplaires ». _ 

• US PARTI COMMUNISTE. 
— VL Paul Laurent, député de 
Paris, membre du secrétariat dn 
comité central du P.CLF, & ex¬ 
primé sa « vive émotion a. « Ces 
nouoMle* manifestations antisé¬ 
mites nécessitent. a-t-il déclaré, 
de la part des p ouv oi rs publics, 
les mesu r es urg e ntes l es ibis ri¬ 
goureuses pour réprimer f activité 
des groupuscules fascistes. » 

• LS PARTE SOCIALISTE. — 
Le PH. r considère qu’il est urgent 
que soit organisée la riposte de 
tous les démocrates, de tous ceux 
qui luttent contre te racisme et 
T antisémitisme pour mettre fin 
au x agissement s de s grou puscules 
et pour exiger du gouvernement 
qtfu fasse son devoir ». 

• LA C.G.T. — Le bureau 


Les Ppfoâere «Prt» • LA OG.T. — Le bureau 

d’enquête, paiafes mt poss é der pea confédéral de la C.G.T. ydiTn» que 
d-mdicg : seul u n témoin affirme c ^ attentats a£a SreS 


M. BARRE A VIENNE 


« En matière de vent» d’armes 
la France n’a pas & leçons à recevoir» 

affirme le premier ministre 


De notre envoyé spécial 


Vienne. — Le dernier entre¬ 
tien de M. Barre, qui a quitté 
Vienne vendredi 26 septem¬ 
bre, avec le chancelier autri¬ 
chien, M. Kreisky. a été 
consacré presque uniquement 
anx affaires internationales, 
et pins particulièrement au 
dialogue Nard-Sud. 


u . KU I uu wwm •uuiuc c ces att en ter * amarrassent 

ÏÏÏÏlAh^nîSî’SS««S fS^Suoe «ESSES 

«OB au moment où les orpanisa- 
rions démocratiques manifestent 
auraient pu u tilis er des rosus nuMi/mimuT ,t r. ni ji, rn-ft tnrt 
d’origine américaine. D'autres 

audr£s J %efh£umc, Mar wï 

tuées ce samedi 37 septembre : les 

polk&ra pouxratentieneffek, cher- 7^t£ ag fL v ^^^ ement pmtr 

• L TT. D. F. — M. Georges 

- — — - Donnez; ri oc-président de 

> ,,. n ».Pi a lancé an nom de son parti « un 

A VIENNE ‘ ' fPFd à la vigilance des détno- 

- croteff français devant la mutti- 

pücatüm des actes terroristes 
PPI l lW n lIF lH Pg visant les in stallat ions Israélites ». 

VBIUTO II lUlUlîa '• LE MOUVEM ENT D ES R&- 

■ »' . • Ducaux dos gauche. — « La 

leçons a recevoir » 

JOtCK, apparutt chaque four 
(lier mimsîre comme pîûs stupide . et p lus 

odieuse. » 

rové soécial ’ " ® DA FENL — La Fédération de 

roye sjkuui . réduestton nationale a exprimé 

ressent aux ventes larmes par la 

VrajuitL. hiat nonZoxr rartsidArer AgrOSiOttS, qtti traduisent_ime TC- 


France, de bien vouloir considérer 
les ventes /Formes faites par les 
autres pays. Je dis de la manière 


crudesaence dangereuse de Cantî- 
sémitisme e n Fr ance ». 

• LA LIGUE INTERNATTO- 


rara ooStr b LEUCISME 
cepobti, de leçon à recevoir de gq. L'ANTIEEMnTBME (LICRA), 

_scandaleux, estime la 


M. GEORGES MARCHAIS 
PRIS A PARTIE A LA FNAC 


M Georges Marchais a signé 
son Uvze, rBspoir au présent, 
vendredi 26 septembre au maga¬ 
sin FNAC du Forum des Halles à 
Paris. Le secrétaire général du 
P.CP. a accepté ensuite de par¬ 
ticiper & un débat qtd, selon 
VEumarûté. n’était pas prévu 
(une indication contraire nous a 
été donnée, samedi matin, à la 
FNAC). 

Le quotidien communiste In¬ 
dique que M. Marchais «a été 
pris à partie par des provocateurs, 
qui se sont ensuite battus entre 
eux » et qu’il a « refusé de rester 
dans ces conditions et a quitté 
la sotie». Le responsable de la 
librairie de la FNAC, que noue 
avons pu joindre; n’était pas en 
mesure d'infirmer ou de confirmer 
cette Tension des ittta 


• Quatre ressortissants rou¬ 
mains ont quitté leur pays cachés 
entre le plafond et te toit drun 
wagon du train Bucarest-Vienne, 
révèle, s a m edi 27 septembre, le 
quotidien viennois Kiaier. Agés 
de vingt-trois & vingt-neuf ans 
Us étalent entrés Hant i^nr 
cachette mercredi soir. Us y sont 
r ffié s ptas de vingt heures avant 
d être dégagés, jeudi soir, par tes 
cheminots viennois. — (A-FJ?J 


c Bous regrettons que ce dia¬ 
logue rencontre beaucoup d'obs¬ 
tacles qui ne sont pas le fat des 
pays industrialisés, et que ce pro¬ 
blème soti truité de façon con¬ 
fuse sans tenir compte des diffé¬ 
rences de situation entre les pays 
en voie de développement, a 
déclaré M. Barre. Bous espérons 
qu’après les discussions déce¬ 
vantes qui ont lien aux Nations 
unies, des progrès seront ^enre¬ 
gistrés et d’autres initiatives 
prises en considération. » 

C’est donc c avec sympathie » 
que la France a pris note de 
l’initiative de l'Autriche et dn 
Mexique, abondant dans le sens 
de sa propre suggestion en pro¬ 
posant qu’un sommet réunisse tes 
pays intéressés. MM. Barre et 
Ëjèlsky n’ont évoqué qu’un bref 
instant le seul dossier bilatéral, 
encore non exploré, le projet de 
vente de vingt-quatre Mirage 50 
& l’Autriche. « J’ai simplement dû 
au chancelier que si rAutriche 
venait à prendre une décision 
positive en la matière, nous étions 
mut à fait décidés à ce que cette 
opération S’accompagne de corn- 
pcr^ations quL, pour nous, f ex¬ 
primeraient par une coopération 
industrielle plus poussée dans le 
domaine aéronautique et dans 
cekd des technologies avancées », 
a indiqué M. Barre. Interrogé sur 
les livraisons d'ar mes françaises 
à l'Irak, M, Barre a souligné 
assea sèchement que la coopéra¬ 
tion de Paris et de Bagdad 
« nest pas seulement une coopé¬ 
ration mtittatr&. Le problème des 
ventes d’armes n'est qufun pro¬ 
blème limité dans l'ensemble de 
ÿ .coopération irakq-frunçatse, 
m-ü ajouté. Je voudrais dire, une 
lois pour toutes, d ceux qui sTnté- 


M. Barre a souhaité que 1s 
conseil européen- (sommet des 
Neuf) adopte dans sa réunion de 
décembre une « attitude positive 
et efficace » sur la question 
israélo-palestinienne en conclu¬ 
sion de la mission au Proche- 
Orient desan président, M. Thom. 

Pariant, do désarmement, la 
France, a dit M. Barre c demande 
des mesures de confiance signt- 
ficatives et pas seulement cos¬ 
métiques ». 

En matière économique; e£fe 
appâtera la proposition autri¬ 
chienne d’une rencontre Est- 
Ouest sur les problèmes énergé¬ 
tiques. Certaines questions ont 
donné à M_ Barre l'occasion de 
procéder à quelques comparaisons 
relevant plus de la politique inté¬ 
rieure que des affaires inter¬ 
nationales. Ainsi le premier mi¬ 
nistre s’est-il pra à noter que le 
régime économique et social autri¬ 
chien «dorme la preuve que la 
stabilité monétaire n’est pas ex¬ 
clusive d’un niveau élevé d'em¬ 
ploi ». A l’adresse de ceux qui lui 
reprochent de sacrifier en France 
l'emploi au soutien de la mon- 
narê M. Barre a ajouté : «J’es¬ 
père que r exempte autrichien 
pourra dissiper certaines concep¬ 
tions erronées qui continuent à 
apparaître comme brûlantes, tout 
au motos progressistes, dans tes- 
pm de quelques milieux ftuin- 
çai8. » De même le premier 
ministre s'était-ü réjoui dn ca¬ 
ractère * amical» de ses conver¬ 
sations avec le vice-présideiit de 
l'Internationale socialiste, avant 
de déclarer en contrepoint que la 
courtoisie qui prévaut dam les 
échanges Internationaux «ne soit 
malheureusement pas toujours 
possible selon des usages natio¬ 
naux». Une façon de dire : «Ah l 
â tes socialistes français étalen t 
uasl gentils que les aoclaaz- 
ûemocrates autrichiens I 

ALAIN ROLLAT. 


UCBA. de constater que l’im¬ 
punité dont fouissent les auteurs 
de ees actes ne pouvait que les 
encourager à une escalade dans 
Faction terroriste. La LîCRA dé¬ 
nonce avec vigueur le laxisme des 
pouvoirs publics à V égard des 
organisations se réclamant de la 
doctrine nazie et faisant notamr- 
WteW l'apologie du génocide 
hitlérien.» 

% LE ME AP (Mouvement 

contre le racisme et i'antteémi- 
tisme) : les attentats de vendrez 
a aavierment dans un titimat géné¬ 
ral de montée de la violence 
raciste favorisé par nmpustüé 
des néo-nazis, qui font preuve 
cTwie insolence cr oi ssa n te », sou¬ 
ligne le MKAP. 
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